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REMONSTRAN- 

CES    FAICTES    AV    ROY 

LOYS       VNZIEME,     SVR      LES     P  R  I- 

uileges  de  l'Eglife  Gallicane, 
&  les  plain&ifs&  do- 
léances du  peuple. 

Plus  l'inflitution  &  ordonnance  des  Cheualiers  del'ordredes 
Trefchreftiens  Roys  de  France. 

Juec  U  forme  9?  ordre  deFaffemblée  des  troti  ejlatz,  tenuz,  en  la  yiUe  d$ 
Tours ,foubz,  le  règne  de  Charles  hmÛieme90»  ce  yu* y  fut  remontré 
décide  O*  ordonné* 


^  ^Ucwv   &L     '^b1^\ 


A    P   A   R  I   S, 

Tour  Jean  JDaUier  Libraire  ^demourant  fur  le  pont  S.Michely  ~ 
à  tenfiigne  de  la  Rofe  blanche* 
i    5    6   i. 

Auec  priuilcge  du  Roy}&  de  fa  Court  de  Parlement 


ExtraiaduPiiuilege. 


au  Roy  Loys  vn*iefme,fur  Ses  P»l»'f  s^fc^„ftitu   on  & 
&  les  plaintifs  &  doléances  du  pe uple,  L  autre  "»™  u 

tiers,  La  forme  &  ordre  de ^1  .ffembta ^  des  «>  ^  ordône.Et 

foute  le  règne  de  Charles  v  1 1 1.  &  f  _q™7, -^L.  Ar  entres  ouelscôques  de 


foute  le  règne  de  Charles  v  i  i  i. *  ceqm  y  r«i« 'V££  quelscôques  de 
S  lela  Seigneur  à  tous  <«1'fiiS?£l  de  ceux  que 
n>impnmeroufairetmpr,«er  vendren  ^^Sh^ge  delîy, 
ledid  Pallier  aura  fa.cte  Imprimer ,_ ou  ^  «ux   i  e  im_ 

ufques  à  fe  ans ,  fur  peme  de  confifeat  on  de  ce  9™ '««      &  audirDal. 

Signées  ?4r  le  confeil,  Deccurlay. 

ledidDallieràimpetré  pareil  PriuilegedeMefsieurs  de  Parlement,  d« 
KXii.dudiamoysaudiâan. 

signées  Je  S.  Germain. 


RE  MO  N  STR  AN  CE  S 

FAICTES  AV  ROY  LOYS 
vnziefme  de  ce  nom:  touchant  les  preuile- 
ges  de  TEglileGallicanerPar  Mefsieurs  de 
la  Court  de  Parlement.  Les  doléances, 
plaindes ,  pertes  >  euacuation  des  pecunes 
du  Royaume ,  dépopulation  de  gens ,  rui- 
nes des  édifices,  perturbation  du  feruice 
diuin:&  autres  dommages,  &  inconueniës 
quelepourroient  enfuiure  de  fby  dépar- 
tir des  fain&z  Decretz. 


n  obéissant  comme 
raifon  eft  au  bon  plaifir  du 
Roy  noftre  fire,  qui  voulat 
toufiours  es  grans  affaires 
du  royaume  procéder  en 
grande  &  meure  délibéra- 
tion. A  mandé  puis  nague- 
res  à  la  court  de  parlement 
Taduertir  des  plaindtes  &  doléances,  que  raifon- 
nablementon  pourroit  faire  delacaffationque 
Ion  diâ:  auoir  efté  des  decretz ,  configurions  & 
ordônances  appellées. La  pragmatique  fandiô,& 
aufsi  de  Tanullation  de  certaines  ordônances  par 
luy  faicies  conformées  aufdiûz  decretz  ladide 

a  ij 


Remontrances  de  la  prag.fan. 
court  à  cy  recueilly  lefdi&es  plainôes  &  doleâ- 
ces,auec  les  remèdes  conuenables ,  le  Roy  touf- 
iours  demeurant  en  bonne  obeïflance,  telle  que 
vray  catholique  Roy  trefchreftië  doitau  fainél 
fîege  Apoftolique.  Pour  lefquelles  plaindes  & 
doléances  remonftrer,  &  dudid  remède  aduer- 
tir  le  Roy  &  Ton  confeil,ain(î  qu'il  mande.  Icelle 
court  a  baillé  charge  à  maiftres  Jean  Lofelier ,  & 
lean  Henry  confeillers  dudid  Seigneur ,  &  pre- 
fîdens  en  la  chambre  des  enqueftes. 

i 
Et  premièrement  pour  entédrelefdi&z  griefz 
&piaindes,eftà  fuppofer  qu'au  Royaume  de 
France,  fur  tous  les  royaumes  Chreftiensja  foy 
catholique  depuis  la  fufeeption  d'icelle,  &  met 
mement  des  le  temps  de Clouis, premier  Roy 
Chreftié?a  toufiours  flory  &  profperé,fàns  quel- 
conque erreur  &  deuiation .  Et  a  efté  le  nom  de 
Dieuexaulcé,  &  fon  Eglife entretenue  en  fà-li- 
berté,&  le  feruice  diuin  augmenté  par  la  feruen- 
te  deuotion  &  bonne  prote&ion  &  garde  des 
roys.Et  tellement  qu'iceux  roys  trefeatholiques 
qui  ont  toulïours  déplus  en  plus  en  icelle  foy  ca- 
tholique perfeueré  par  feruëte  deuotion  en  l'hô- 
neur  &  reuerence  de  Dieu ,  ont  trefliberalement 
&  treflargement  donné  de  leurs  biés  par  aumo£- 
ne,&  diftribué  pour  la  conftrudion  &  edificatiô 
des  treflumptueux  édifices  d'Eglifes,  dotatiôs  & 
fondatiôs  d'icelles  Et  aufsi  ont  labouré  à  la  pro- 
tection &  deffence  delà  foy  catholique,  &  ont 
par  ce  moyen  acquis  par  excellence  ce  trefglo- 


fai&es  par  la  court  au  Roy  Loys.xj.         3 

rieux  &  excellent  nom  de  Roy  Trefchreftien, 
en  quoy  excellent  fur  tous  les  autres  roys  catho- 
liques. .  2 

Item  eft  aufsi  à  confiderer  qu'il  n'y  a  royaume 
qui  tant  habonde  en  nobles  Abbayes  &  Eglifes, 
ne  ou  elles  foient  li  de  fumptueufes  edihces  en  fi 
grand  nombre,  ne  ou  il  y  ayt  fi  grand  multitude 
de  perfonnes  Ecclefiaftiques,  ou  les  bénéfices 
foient  ainfi  grandement  fondez  &  douez  comme 
ilz  font  en  ce  royaume  Trefchreftië,  le  tout  pro- 
cédant de  la  libéralité  des  Roys,&  princes  d*ice- 
luyroyaume,&deuotiondu  trefdeuot  peuple  a 
eulx  fubieciz. 

5 
Itë  au  Roy  noftre  fouuerain  feigneur  qui  eft  le 

principal  fondateur,  protecteur,  gardien,  &  dek 

fenlèur  des  libertéz  d'icelles  Eglifes,  quant  elles 

feuffrët  en  leurs  libertéz  appartient  affembler  & 

conuoquer  les  prelati  &  autres  gens  d'Eglifetât 

du  Royaume  que  du  Daulphiné,  &  icelle  affem* 

blée  eft  appelée  congrégation  de  l'Eglife  Galli- 

cainefaicàe  prefideraux  entreprinfes,  lesquelles 

peuuent  eftre  préjudiciables  aufdictes  lioertéz 

remédier  comme  diét  fera  cy  après. 

4 
Item  que  à  icelles  afTemblces  de  l'au&onte 

quedeffus,  par  grande  délibération  demeîTei- 

gneurs  du  fang  des  gens  d'Eglife  &  auitres  iub- 

getz  du  Roy, des  gras  trauaulx^moleftes,  inquie- 

tations,  &  occupations  que  leurfaifoient  ceulx 

de  court  de  Rôine,  parquoy  le  Royaulme  eftoic 

a  iij 
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tresfort  apoury ,  ont  efté  faites  plufieurs  belles 
&  notables  ordonnances  de  grand  audorité,  qui 
ontefte'le  temps  pafle  gardées  &  obferuées  le 
plus  que  on  a  peu. 

5 
Item  &  entre  les  autres  l'an  1267.  par  le  Roy 

fainét  Loys  fut  faide  vne  ordonnance  &  edit .gê- 
nerai, par  lequel  il  voulut  &  ordonna  que  on 
pourueuft  par  élection  aux  prelatures&  digni- 
tés ele&iues,&  par  collatiôs,&  prefentations  des 
coîiateurs  &  patrons  aux  bénéfices  non  eledifz, 
&  que  toutes  exactions  &  charges,  importunitez 
depecunes  impofées  ou  à  irnpofer  par  la  court  de 
Romrae  en  ce  Royaume,  cefTafient  &  ne  fuffent 
aucunement  leuées  &  exigées ,  comme  ces  cho- 
fes  &  autres  plus  à  plain  apparent  par  les  ordon- 
nances du  Roy  faind  Loys ,  qui  fut  de  telle  re- 
nommée que  chacun  fcait. 

6 
Item  que  lefdides  ordonnances  ont  efté  long 
temps  obferuées  &  gardées,  & pourceque  par 
laps  de  temps  ceux  de  la  court  de  Rôme,s'effor~ 
coient  de  faire  plufieurs  entrepnnfes ,  &  vfiirpa- 
tions  contre  lefdiâes  libertés  de  fEglife  Galli- 
cane, le  Roy  Charles  fixiefme  par  délibération 
demefleigneursdu  fang&  de  plufieurs  prelatz, 
chappitres,abbez,conuens,collcges,  vniuerfitez; 
&  aultres  gens  du  Royaume, &  du  Daulphiné,en 
l'an  1406.  ordonna  que  ladide  Eglife  de  Fran- 
ce feroit  réduite ,  &  la  reduifit  à  fes  libertés  an- 
ciennes &  franchifes3&  que  en  ladidé  liberté  el- 
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le  feroit  perpétuellement  maintenue,  &  gardée, 
laquelle  ordonnance  fut  publiée,  &  enregiftrée 
en  ladiCte  court.Lan  1407. 

7 
Item  auec  ce  vray  eft  que  audiâ:  an  140  7. 

pource  que  le  Pape  Benediâ,fes  gés,  &  officiers 
auoientfaiét ,  &  faifoient  en  ce  Royaume  plu- 
fieurs  grandes  exactions  de  pecunes ,  les  prelatz 
de  ce  Royaume  en  firent  plainte  au  Roy ,  &  fut 
cefte  matière  ventilée  en  ladiéte  court  de  Parle- 
mentai laquelle  comparut  fvniuerfité  de  Paris, 
&  propofa  grandement  &  notablement  en  ladi- 
éte  matiere.Et  fut  le  famedy  hui&iefme  iour  de 
Nouembre,&  requift  que  fubtraction  fuft  faiâe 
audid:  Pape  Benedid,&  que  Ion  fift  ceffer  lefdi- 
des  exa&ions ,  pareillement  le  requift  le  procu- 
reur gênerai  du  Roy.  Et  outre  requift  que  les  pe 
cunes  receues  fufTent  reftituées^&  que  dorefena- 
uant  inhibition  &  deffence  fuft  faiCte  que  on  ne 
feict  telles  exactions  en  ce  Royaume. 

8 
Item  eft  à  noter  quelefdiâesrequeftes  &con 
clufions  furent  prinfes  par  le  procureur  gênerai 
duRoy,&l'vniuerlitédeParis,à  ce  prelens  les 
officiers  de  la  chambre  apoftolique  du  Pape,qui 
requirent  ce  que  bon  leur  femble. 

9 

Item  que  parties  ouyes  elles  furet  appointées 

en  arreft;,  &  tout  veu  parladictccourtrfut  dicl 
par  arreft  dicelle:que  telles  exaCtiôs  des  annates 
&  vaceâs,  &  aufsi  des  décimes  q  lediâ:  Pape  Be- 
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did  s'éfforçoit  faire  leuer  fur  lefdidz  fubgedz 
du  royaume  cefïeroiét,&  que  deffence  feroit  fai- 
éleque  defdidz  arrérages  on  nepayaft  aucune 
chofe,&que  ceux  qu'on  auroit  excômuniez  a  ce- 
tte caufe  en  ce  feroient  relaxez,  comme  ces  cho- 
fes  &  autres  peuuent  plus  à  plain  apparoir  parle- 
did  arreft,  prononcé  audit  an,mil  quatre  cens  & 
fept,lVnzieime  iour  de  Septembre. 

ÎO 

Item  que  le  Roy  depuis  fiftvne  ordonnance 
côforme  audid  arreft  veult  que ledid  arreft  fuft 
gardé  comme  loy  &  ordonnance  perpétuelle  cô 
me  plus  a  plain  appert  par  ladide  ordônance  qui 
fut  publiée  en  ladide  court,  le  quinziefme  iour 
*  du  moys  de  May,ran  mil  cccc.&  viij. 

il 

Item  &  confequemment  en  Tan  mil  quatre  ces 
&  dixhuid  au  moys  de  Mars  :  de  conjîlio  prœlato- 
rumgent'mm  Ecrdejîajlicamm regni propîerhoc  congre- 
gatarum ,  fut  faide  vne  ordonnance  pour  entre- 
tenir ladide  Eglife  de  France,  en  fefdides  liber- 
tez  &  franchises,  par  laquelle  fut  ordonné  que 
toutes  referuatiôs  &  grâces  Apoftoliques,&  auf- 
lî  toutes  exadions  de  court  de  Rome  cefferoiét, 
comme  appert  par  ladide  ordonnance. 

xz 
Item  &  pour  ce  que  audid  an  mil  cccc.  xvii  j. 
aucuns  s'efforçoient  de  obtenir  lettres  en  la  châ- 
cellerie  pour  faire  reuoquer  ladide  ordonnance, 
le  procureur  du  Roy  foppofa  formellement  en 
ladide  court  de  parlementa  cequeaucunes  let- 
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très  reuocatoires  defdides  ordonnances  nefuf- 
fent  octroyées.  13 

Item  &  lefquelles  chofes  demonftrerent  que 
les  Roys,mefTetgneurs  du  langjes  prelatz  &  gës 
d'EglifedeceroyaumeJe  procureur  gênerai,  & 
confeildu  Roy  de  ladicte  court  de  parlement, 
ont  toufiours  tendu  pour  le  bien  du  Roy ,  &  du 
Royaume:  &  de  faire  entretenir  ladide  Eglife 
de  France  en  fefdides  libertéz,  que  aucune  cho- 
fè  ne  fuft  faide  contre  lefdides  libertéz. 

Item  que  en  enfuiuant  lefdides  ordonnances 
anciennes  &  délibérations  deffufdidz ,  &  aufsi 
plufleurs  notables  decretz  faitz  par  l'JEglife  vni- 
uerfelleauxfamdz  Concilies  de  Confiance  & 
Bafle  conformes  aux  decretz  anciens,&  audides 
ordonnaçes,le  feu  Roy  Charles  feptiefme,  à  qui 
Dieu  pardoint ,  le  Roy  lors  Daupnin  prefent  & 
plufieurs  de  meifeigneurs  du  fang,  &  de  la  plus 
part  des  prelatz  de  ce  Royaume,&  du  Dauphine 
&  des  vniuerfïtez:chapitres>&  collèges ,  mefmes 
oys  fur  celés  ambafladeurs  denoftre  fàind  pe- 
re5&  aufsi  les  ambafladeurs  du  faind  concile  à 
tout  quïlz  voulurent  dire  accepta  lefdidz  de- 
cretz anciens ,  &  modifications  fur  ce  faides  par- 
le Roy,&  ladide  Eglife  de  France,  &  manda  les 
garder,&obferuer  comme  loy  &  ordonnance. 
Et  fut  faide  à  BourgeSjfan  mil  cccc.xxxviij. 

Içem  &  laquelle  loy  print  fon  effence,  force  & 
auttorité  fur  lefdidz  decretz  faidz  es  faindz  cô- 


Remonflrances  de  la  prag.fan. 

cilles  ou  prefidoit  le  Pape  ou  fbn  légat  pour  luy 
qui  fut  lors,a  efté,  &  eft  repputé  grand  chofe  at- 
tendu que  les  Roys  qui  ont  efté  le  temps  pafle, 
n'eurent  onques  nenauoiëteu  aucunes  loix,  ou 
ordonnances  faides  en  femblables  matières  qui 
eufîentiOU  aycnt  prins  audorité  derEglifevni- 
uerfelle,  que  celle  qui  fut  faide  dernierementà 
Bourges  Tan  mil.  438.7»^^  vMcnotaadum. 

16 
Item,  &  que  depuis  ce  temps  le  Royaume: 
grâce  à  Dieu  à  toufiours  profperé  de  bien  en 
mieux,en  grant  gloire,  &  audorité,  craint  &  re- 
douté de  fes  ennemis,  &  iceux  ennemis  expuifez 
despaïs  de  Normandie,  &  Guienne:à  en  tous 
biens  habonde  iufques  au  temps  prelent3j2j*<?i^ 
nota  âignum\&  encores  fera  fe  Dieu  plaift. 

17 
Item,&  laquelle  loy  ou  ordonnance:  a  efté 

gardée  iufques  puis  quatre  ans,&  ce  par  le  temps 

de.2u  &  25.  ans  à  duré.  Et  ce  pendant  ont  elle' 

pourueuz  notables  prelatz,&  autres  gens  del'E- 

glife,  quiontioy  &  vfé  de  leurs  bénéfices  paifi- 

blement,&  fans  inquietations,&  dont  les  aucuns 

par  leur  iaindeté^P^î  obiium  faum  cUruerunt  mira- 

cuits  :  comme  le  feu  Euefque  Dangiers ,  Michel 

rArcheuefque  Darle,&  autres  plusieurs  prelatz. 

Item,  que  ces  chofes  prefuppofées  pour  par- 
ticulièrement monftrerlemal  qui  fe  peut  enfui- 
ure ,  &  la  plainde  que  raifonnablement  on  peult 
faire  de  ia  caffation  defdides  çonftitutions>&  de 
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fby  départir  de  l'audorité  defdiâz  fàindz  de^ 
cretz,  &  de  l'ordonnance  du  Roy  conforme  à 
iceux,eft  à  confiderer  que  de  ladifte  cafTation,& 
de  foy  départir  d'iceux  fain&z  decretz ,  quatre 
maux  ou  inconueniens  irréparables  Pen  peuuent 
cleremêt  enfuyure:  pour  obuier  &  remedier.au- 
quelz  lefdides  conftitutions  &  decretz  furent 
eftablis  &  ordonnez. 

Nota  quod  quatuor  damna  fequuntur* 

Primumefîtotius  ordinpsecclefiaflicicofnjîo.  Secun- 
àum  eftfubditomm  regni  depopulatio.Tertium  eQpecu- 
niamm  regm  enacnatio.Quartum  ejl  ecclejîarum  ruina, 
CT  tôt alit  defolatio.  1  o 

Item,&  auant  que  procéder  outre,protefte  la- 
dite court,  que  par  chofe  que  diète  fera  cy  a~ 
prcs  n'entend  defroguer  à  l'excellente  fainfteté, 
dignité,hôneur  &  au&orité  de  noftre  faind  pè- 
re le  Pape  &  fainct  fiege  Apoftolique,ainçois 
tout  hôneur  &  reuerëce  &  obeïffance,  \que  bons 
&  loyaux  catholiques  doiuent  au  fbuuerain  pa- 
fteur  de  r£glife,fe  voulâtz  à  luy  corne  vrays  en- 
fans  de  TEglife  rendre  &  exiber ,  proteftant  que 
fil  y  a  chofe ,  qui  ait  befoing  de  correftion  de  le 
fubmettre  du  tout  à  la  détermination  de  FEglife, 
Que  errare  nonpoteji  inxta.C.a  refta.iq.q.  1. 

21 

Item,  &  pour  condefcendre  zàprimum  incon- 
ueniens:il  cil  certain.  Que  eleftionibns  ey  collationi- 
bus  ordwitriorum [ublatu  referuationibu/que  cr  ?ra- 
tiisexpeclatinn  locum  babentibus  ac  caujîs  in  prima  in- 
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Jtantia  adcttriam  ^omanam  vel prêter  appelUtionem 
deaoUtis.  anaatis  cr  vaccantibm.fine or  dîne  ty  men 
faraperceptis  cr  bénéficia  in  curU  I{omana  offerenti- 
bm  colUtis  nihtl  alindrefttt  in  regnomfi  tôt im  ordinis 
ecclejtaïtici  confiêjto  ;  totuâ  enimordo  ecclefîtâicm  con- 
fundittir  atmfoa  vnicmqm  iurifditho  non Jemdtitr.  n. 
<jni.c.pemenit, 

22 
Item  &  pour  obuier  à  icelle  confufion ,  &  vn 
chafeun  garder  &  obferuer  ce  qui  eft  fien.C'eft- 
afçauoir  aux  chapitres  le  droit  d'eflire3aux  patros 
le  droit  de  prefenter,&  aux  ordinaires  de  confé- 
rer &  des  caufes  Ntjîfint  maiores  :  en  première  in- 
ftance  cognoiftre  &  decider,&  autres  caufes  defc 
fufdictes  furent  icelles  conftitutions  &  decretz 
par  fentence  eftablis  &  ordonnez  de  par  le  Roy, 
&  de  par  TEglife  vniuerielie,  efdi&z  confîles  de 
Confiance  &  deBafle. 

Item  n'eft  point  à  doubter  que  le  Roy  qui  eft 
principal  fondateur,  protedeur,  gardien,&  def- 
fenfeur  des  Eglifes  de  fon  Royaume  licitement 
peult ,  imo  eft  tenu  de  labourer  de  tout  fon  po- 
uoir  à  Tentretenement  defdi&es  conftitutions  & 
decretz. Par  lefquelz  eft  pourueu  aux  quatre  in- 
conueniens  defTufditz.  Et  quant  les  fubgetz  du 
Roy  parfaultede  fentretenement  d'iceulx  de- 
cretz &  conftitutions  ou  par  caffation  d'icelles 
efcherroient  es  maulx  &incôueniens  deffufdidz 
auroiét  matière  de  recourir  au  roy  pour  luy  fup- 
plier  d'y  dôner  prouifion,  &  remède  côuenable. 
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24 
Item  &  pour  monftrer,que  aux  Collèges  ap- 
partient eflire  aux  prelatures,  &  par  confëquant 
que  à  tenir  la  main  à  icelles  n'eft  defrogué  âl'au- 
dorité  du  faind  fiege  Apoftolique.  Ceftàfça- 
uoir,  Queficutad  contrabendum  tnatrimonium  corpo- 
raUirequirttur  confenfm^  fie  admatrimoniumjfiritHd- 
le.Or  il  eft  ainfhgue epifcopmefi  .fofa  eccleJff:AinCi 
en  terme  de  raifon  faulu^ue  confenfa fëonfe  qui  eft 
ecclejiaper  eleBionem  accédât» 

Item  &  n'eft  point  à  doubter,que  par  ceux  du 
collège  qui  congnoifient  les  mérites  des  perfon- 
nes,&  la  qualité  de  la  prelature  fera  mieux  pour- 
ueuau  bénéfice  par  elediô3que  neferoit  en  court 
deRomme. 

z6 
Item  &  mefmement  que  quant  les  eledions 
font  faides  Ion  fait  Editz,  Ion  fait  information 
Vt  vit  a  cr  moribu*  eletli  cr  font  admijii  omnetfè  op- 
ponere  voletes  ad  confia  tnationemiparquoy  eft  mieux 
approuuéelaperfonne  de  Telleu  que  ne  feroit 
par  promotion  en  court  de  Romme,  ou  Ion  ne 
congnoift  pas  fi  bien  les  mérites  des  perfonnes 
que  Ion  faiét  au  lieu  du  bénéfice. 

Item  &de  tant  que f  Euefque  eft  approuué  par 
les  eledeurs3&  confermé  par  le  Métropolitain  a- 
pres  les  E  ditz  &  informations  faides,le  peuple  la 
en  plus  grand5  eftimation  &  reuerence,  fa  do- 
drine,fa  vie,  peut  eftre  plus  grande  édification 
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&exemple&  plus  grande  vnion  &  amour.Inter 
fëonfam  çr  sponfhm  gukmjt inuita  tdeft  Ecclejiœ  du- 
re mr  fyonfa  in  caria* 

28 
Item  à  ceftecaufè,  combien  que  fainét  Pierre 
Ejfet  vicarmChnïii  gr  caput  EccleJîœ,toutes(ois  a- 
pres  la  mort  de  Iudas  l'vn  des  apoftres3les  autres 
procédèrent  par  eleâion.  Et  fors  cecidit  fupra  Ma- 
thiam,vt  in  aBibm  ^/Cpofiolorum. 

Item  depuis  le  Pape  Pius  premier  de  ce  nô,qui 
futfainâ:&  martir,&  prefïda  en  faincie  Eglifè, 
l'an  154,  après  lanatiuité  noftrefeigneur,  fiftfe 
décret  qui  s'enfuit  ♦  Nullm  in  Ecclejia  vbi  duo  vel 
très  in  congregatione fuerint ,nifî eorum  eleBione  canp- 
nicapresbiter  eligaturijî  vero  aliter  quù  Ecclejiam  ade~ 
ptmfuerit ,  eo  qnod  fer  mpiditatem  tllam  acptijierity 
atque  aliter  quod  fecundum  canonicdt  régula  difcipli- 
nam  egerit  expeilatur  de  cle.cJJn  antifutt. 

Apres  Pape  Léon  premier  de  ce  nom,qui  fut 
fainâ;  &  confeffeur ,  fift  vn  autre  décret  qui  eft 
ftel .  titilla  ratio  finit  vt  inter  epifcopos  hubeantur ,  qui 
nec  a  chnck fknt  eletli ,  nec  apluribm  etipetiti ,  nec  4 
comprouincialibus  epifcopis  cum  Metropolitani  iudicio 
confecrati.c.nulla.  -]i.di. 

Item  les  fainâ:z  canons  faitz  à  Antioche  par 

l'Eglife,  vniuerfelle  Tan  trois  cens  &  quarante] 

donnèrent  ce  qui  s'enfuit  •  Seruetur  autem  im  eccle- 

Jiaïtictim  id  conttnens.  Non  aliter  oporîerejieri  nijîcttm 
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jjnodo  &r  iudtcio  epifeoporum  çr  elettione  clericorum 
quipojl  obitum  quiefcentis  poteftafem  hahet  eum  qui  di- 
gnua  extiterit  eligere  gr  promouere.  vttj.q.i.  cap.  epi~ 
fcopo.eUi. 

Item  par  autres  faindz  canons  faitz  par  ladiâe 
Eglife  à  Carthagefut  ordôné  ce  qui  s'enfuit.  Sed 
nec  ille  deincepsfhcerdos  erit  quem  nec  clerm  necpopulus 
prope  ciuitatis  elegk\  vel  autloritas  MetropoUtant>  vel 
quem  prouineialiumfacerdotum  ajfenfm  non  exqmjtuit. 
It.di.c.qutinaliquo. 

Item  ladide  Eglife  par  autres  decretz  faitz  à 
Conftantinople  après  la  natiuité  noftre  feigneur 
Tan  867.6(1  entre  autres  chofes  le  décret  qui  s*é- 
fuit.  Promotiones  £r  confier  ationes  epifeoporum  c oncor- 
dant prioribuâvonfilijs  clericorum  eletlione^ac  de  certo 
epifeoporum  colle gio fier  1  hdc fanBafynodus  vniuer faits 
diffinitcrflàtuit  atque  iure  promu  Igauit. 

54 
Item  &  par  autres  faindz  canons  faitz  à  Rom- 

meà  faind  Iean  de  Latran,  par  le  Pape  Inno- 
cent tiers^an  1205.  auquel auoit  1  2  2  6.prelatz 
fut  ordonné  en  enfuiuant  les  faindz  canons  def- 
fufditz  certaine  forme  de  procéder  es  eledions: 
&  fe  les  elifans  eftoient  negligens  de  ce  faire  par 
trois  moys  que  la  puiflance  d  y  pouruoir  fuft 
deuoluée  au  iouuerain  immédiat  :  vt  babetur  m 
cap. quia pr opter  cr  c.pro  defeHu.de  elefti.in  an. 

55 
Item  les  Roys  anciens  defirans,que  les  Egli- 
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fes  de  leur  Royaume  fuffent  bien  ordonnées  ùr 
ch  ans,  que  la  voye  de  eleâtion  eftoit  la  plus  con- 
uenable  &  vtile  voy  c,que  Ion  peut  tenir  à  pour- 
ueoiraux  prelatures,ont  toufiours  labouré  pour 
le  bien  de  leur  Royaume,  à  ce  que  les  élections 
euffent  lieu ,  comme  on  lit  In  rincentij fyecn.hifio* 
lih.iz*cr"2<yào  Clouis  premier  Roy  de  France 
Chreftien,  qui  l'an,  4oo.appelléz  plufieurs  pre- 
latz  de  ion  Royaume  en  la  ville  D'orleans,entre 
lefquelz  eftoient  fainâ  Niclame,  qui  ordonna 
les  ele&ions  &  confirmations  desprelatures,  & 
autres  dignitéz  de  Ton  Royaume  eftre  fai&es  fé- 
lon les  anciens  canons. 

36 
Item  pareillement  ordonna  luftinien  TEm- 
pereur  zélateur  du  bien  de  l'Eglife.  rtfcribitur.l. 
Ji quancjua.cJetpi.tr  cle.modo  qui fequitnr: ft ' qnan- 
quatn  in  hdc  vrbe  regid^  vel  m  cœteris  prouinem^que  in 
Mo  orbe  diffufefîmt  dd  epifeopatm  gradnm  prouehi  deo 
duttore  contigerit  puris  bominum  mentibm  nudd  ele- 
ilionis  confcientU  fincero  mmum  iudicio  proferatur. 

37 
Item  pareillement  le  Roy  Charlemaigne  fift 

l'ordonnance  qui  fenluit ,  Sdcromm  canonum  non 

tgnari^vt  in  nomine  Dei  fdnëld  ecdejîdfuo  Uheriwpo- 

îidtur  honore  dfcenfem  ordini  eccleJîajUco  prebemm ,  vt 

fdlieetper  eleclimem  detïci^^r  populi fecwndum^dtn^ 

td  cdnonum  de proprid  diocœjîremotd  perfïn.dmm ,  &* 

mûnerum  acceptione  vitœmeritnmygr  fdpienttœ  donm 

eltgdnt:  vt  exemple  vel  verbo  fibi  fnbieBts  vfquequod 

prodejfe  vdlednt  .  Laquelle  ordonnance  ont  les 

fain&z 
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fainciz  pères  de  mot  à  mot  canonifée,&enont 
faid  decretz  incorporez  in  volumine  anreo  decrcte- 
rnm>  6q.*di.c.facrorum. 

.*8 

Item,  le  Roy  Philippe  Dieu  donné  ayëul  de 
monfeigneurfainci  Loys,autrementdit  le  con- 
querant,pource  qu'en  Ion  viuant  il  reduifit  en 
Ion  obcïiïance  &  de  la  corône  le  duché  de  Nor- 
mandie &  de  Guiennejes  contez  d'Aniou,  &  de 
Poictou  ,  du  Maine  &  de  Touraine  &  de  Pon- 
thieu:  &  pour  lequel  fift  Dieu  miracles  euidens, 
comme  on  trouueenefcrit  par  fbn  teftament  & 
ordonnance,faitz  parauant  le  voyage  qu'il  fift 
outre  mer  pour  le  fecours  de  la  terre  iaindcvou^ 
lut  &  ordonna  que  les  chanoines  des  Eglifes  ca- 
thédrales^ les  religieux  des  abbayes  de  ce  roy- 
aume,procedaflent  par  eleâion,  èc  à  leur  pouoir 
efleuflentperfonnes  qui  à  Dieu  pleuflent  &  fuf- 
fent  prouffitables  à  TEglifc,  &  au  Royaume. 

Item,aufsi  lôtrouue  plufieurs  chartres  ancié- 
nes  que  plufieurs  fondateurs  ont  expreflemét  or 
donné ,  qu'après  le  deces  des  prelatz  d'icelles  E- 
glife6,fuft  pourueu  à  icelles  par  eledion>lefquel- 
les  fondations  ont  efté  depuis  confirmées  par 
les  fainclz  Pères  de  Romme. 

40 

Item,&  que  depuis  le  commencement  de  TE- 
glife  iufques  au  temps,  de  monfeigneur  fainâ; 
Loys^l'on  ne  trouue  point  que  des  bénéfices  ele- 
élifzjles  faindz  pères  fe  foient  entremisse  qu  ilz 

b 
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ayent  en  quelque  manière  empefché  ne  moleftê 
les  elifeurs  en  leurs  libertéz  d'eflire,  imo  ont  de 
tout  leur  pouoir  labouré  par  conftitutions  nota- 
bles à  donner  forme  &  ordre  à  icelles  eledions 
&  poftulations,à  ce  que  fuft  pourueu  de  perfon- 
ries  idoines  comme  en  plufieurs  parts  du  décret. 
Et  fertotum  tiîulum  de  eleB  .  in  anti.  imo  en  ma- 
tière de  poflulations  .  Pûftulatione  caffata  remitte~ 
hant  dà  eligenies  negecium  vt  iterum  digèrent .  c.  b.one 
àefofiu.freU .  Et  lors  l'Eglife  florifioit,  religions, 
fondations  fe  multiplioyent,  la  foy  catholicque 
s'exaltoit,&  tous  les  biës  fpirituelz  &  temporelz 
abondoient  en  ce  Royaume. 

Item,&  pource  que  au  temps  de  monfeigneur 
fainâLoys,  ceuxdeRomme  commencèrent  à 
vouloir  empefeher  les  eledions,&  donner  cours 
aux  deffufdidz  inconuenies  Monfeigneur  faincl 
Loys,  comme  prince  catholique,  zélateur  de  la 
religion  Chreftienne,proteâeur,gardien,&  def- 
fenfeur  des  libertéz  des  Eglifes  de  fon  Royau- 
me^ par  bon  aduis-&  confeil  fift  vn  edid  &  or- 
donnance .  Et  entre  les  autres  chofes ,  ordonna 
les  ele&iôs  auoir  cours  en  fbndiâ:  Royaume  qui 
auoient  eu  cours  des  le  temps  deflufdiâ: ,  &  ob- 
uia  au  mal  &  inconuenient  de  la  côfufion  defluf- 
di&e,en  quoy  fondiâ  Royaume  fuft  encouru,!! 
le  droit  de  la  liberté  d'eflire  n'euft  elle  gardé  & 
conferué. 

42, 

Item,  &  confequemment  les  Roys  Loys  Hu« 
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tin  ,  Tan  1325 .  conferma  ladi&e  ordonnance  du 
Roy  S.  Loys,  &  celle  du  Roy  Philippe  le  Bel, 
qui  par  auât  auoit  faict  femblable  ordonnâce.Et 
depuis,le  Roy  lean  en  la  1351.  conferma  kdiâe 
ordonnance  de  fondiâ  grant  ayëul  Philippes. 

43 
Item5depuis  ont  ceux  de  Romme  de  tout  leur 

pouuoir,tafché  à  rompre  lefdiâes  élections,  par- 
quoy  les  Roys  Trefchreftiens  par  notables  con- 
grégations &  aflemblées,y  ontobuié  &  remé- 
dié comme  di&aefté  cy  deflus.  Ainfi  appert 
bien  que  les  Roys  ontintereft,  qui  nefoit  pro- 
cédé par  eleâion ,  car  fi  les  eledions  n'ont  lieu, 
le  Roy  pert  cefte  bulle  prerogatiue  qu'il  a  de  dô- 
ner  puiflance  d'eflîre. 

.  ,44/ 
Item,de  raudorité,préeminencc,  &  aufsi  pre- 

rogatiue  eft  fondée  In  c.Ego  indûment.  Ixiij.di .au- 
quel chapitre  eft  recité,  que  comme  à  Charle- 
maigneeuft  efté  donné  priuilege  Elïgendi  fum- 
tnum pontificem*c*y€drianiM>*  iceluy  Roy  Loys  dé- 
bonnaire fe  départit  d'iceluy  droiâ ,  toutesfois 
luy  eftoit  referué  &  accordé  Quodjta  clero  cr  po- 
pulo qui*  eligatttr,  nijta  %ege  mueftiarur  O"  Uudetur% 
non  confecretur .  Au  lieu  de  laquelle  inueftnure  eft 
fuccedé  le  droit  de  la  regalle,&  la  licence  &  con 
gé  que  le  Roy  donne  de  procéder  à  Telediô  aux 
Euefchéz.  45 

Item,mais  nonobftant  lefdi&es  ordonnances, 
toufiours  ceux  de  Romme  s'efforçoyent  vfur- 
per  &  entreprendre  fur  lefdides  ordonnances,& 

b  ij 
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côfondre  toute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife^par  re- 
feruations  &  grâces  expeéhtiues,  tellement  que 
parla  grande  deformité  &  confufion  In  Ecclefid 
/>«,  commit  que FEglife  digne,  Saltem  in  SJtinm 
ftntto  legttme  congregatd^Y  générale  reformation 
Cdptk  cr  membromm  aboliii  toutes  referuations 
&  grâces  expedatiues,&  àomlihernm  atrjïtm aux 
élections  &  collations  à  laquelle  générale  refor- 
ma tion,  Qmcim^ue  cumfctmjm  dtgnitdtis  ettam  Pd^ 
palté  fuper  pnmifîif  obeiire  contumdctter  contempfe- 
rit  wjîrejt puent  condignœ  pœnïtetiœfiibiicidtur  quod  eft 
vddemtdndnm. 

Item,  quand  à  ladifpofïtion  des  bénéfices  col- 
latifz  clerement  aux  ordinaires  appartientïa  col- 
la tion.r  *reg  enda>c.  Qmcnnqne  i&cmomrint  x.q.uo* 
de  officia  or.per  totum*  Aufsi  quand  le  Pape  baille  v- 
ne  expe&atiue,ou  mâdement  VeprouidendoiadrcC- 
fant  à  vn  Euefque  dit  toufiouri  en  fa  bulle.  Cuim 
coUdtio  ittre  ordmario  dd  te  fj?e[ldt.  Et  par  ainfi  de 
leur  ofter  ladide  collation  en  tout  ou  parti  e,n'eft 
pointa  doubter  qu'ilz  feroient  greuéz  &  auroiët 
matière  d'eux  plaindre,  &  auroient  recours  au 
Roy  leur  protedeur  garde  &  deffenfeur. 

47 
ïtem,encores  attédula  manière  d'y  pourueoir, 

c?eftafcauoir  par  referuations,  &  grâces  expeda^ 

tiue$:<ï&  Wref:  car  c'eû  Dare  mdteriam  machindndi 

in  mortem  alterms *tju$d  mrd  valde  deteiidntur .  ckm 

entm  in  ipfis  eiiëm  legibus  gentïlïum  tnuematur  mhi- 

bitum.  c.depd.  l.jj.  turpeél  nondum  plénum  animad^ 
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uerjione  indic^fifolnm  m  Ecclejta  Dit  futur  a  fiic.eJZto- 
nps  expeftatio  babeatttrrfuod  ipfietiam  ventiles  condem- 
nure  cHrauerunt  in  conjîlio  Lateramnji  extra  de  çoncef- 
Jîo.prœben.vel  ec.non  vac.ct rmlla* 

48 

Item,mais  aufsi  par  expérience,  &  depuis  ladi- 
£te  roupture  on  a  peu  veoir  &  cognoifire  ia  gra- 
de confufion,  qui  eft  es  grâces  expeCtatiues ,  tant 
par  multiplication  d'iceiles  :  que  aufsi  pour  les 
prerogatiues  cauillations,  &  autres  chofes  dero- 
gatiues ,  que  Ion  oppofe  aufdiâes  bulles  ,  qui  le 
plus  fouuent  pour  obfcurité  des  chofes,  font  des 
procès  infinis .  Et  combié  que  Pape  Pius  dernier 
trefpa(sé,euft  déclaré  que  ne  feroient  expédiées 
que  deux  bulles  à  vne  co!lation,toutesfois  on  en 
a  veu  aucunefois  expédier  plus  de  dix,voire  plus 
de  douze.  49 

Item,  &  véritablement  auantles  decretzy  a- 
uoit  fi  grande  confufion,qu'au  diocefe  d'Angers 
furet  trouuéz  en  vn  an(comme  Ion  diâ)  fix  cens 
grâces  expe&atiues>  &  en  pîufieurs  autres  dioce- 
fes  pareillement. 

Item,  &  toutesfois  au  temps  d'icelles ,  fi  le  Pa- 
pe fuft  decedé,  euffent  efté  inutiles,  par  ce  que  le 
Pape  à  fa  nouuelle  affumprion ,  peut  reuoquer 
toutes  grâces.  expeCtatiues. Et  par  ainfi  d'vn  dio- 
cefe feuiement ,  eftoit  leué  à  vingt  efcus  chacune 
bu!Ie,en  contant  les  fraitz  d'impetrer;  &  eûft  eu 
perte  de  douze  cens  efcus,  &  encores  pourroit  lé 
cas  aduenir. 

b  ii)% 
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Item>etidm  tempore  Martinh  eftoit  ladi&e  confu- 
lîon  :  Et  pour  obuier  a  icelle  furent  fai&es  lefdi- 
étes  conftitutions ,  &  decretz ,  en  laquelle  fom- 
mes  encheuz  incontinent  après  la  calfation,ou 
département  d'iceux  decretz. 

Item,  &  pour  autre  raifon  doit  eftre  pourueu 
aux  bénéfices:  car  n'eft  point  à  doubter,que  l'or- 
dinaire qui  eft  fur  le  lieu,  &  quia  cognoiffan- 
ce  des  mérites  des  perfbnnes,  &  qualitéz  des  bé- 
néfices, y  pouruoira  mieux,  quelon  ne  fera  en 
court  de  Romme. 

55 
Item,&  felondid  que  les  ordinaires  pour- 
uoient  aucuns  non  idoines ,  Il  y  a  remède  baille 
par  lefdidz  decretz  mxta.c.graue*  depraben.  o* 
fubiïcmntnr  correBioni)  gr  grauiter  pumuntur .  mais 
fi  le  Pape  pourueoit  indignes,  aut  minas  idoneos: 
qui  luy  dira,  Cur  itdfacis^neminifubesl;.  Comme  il 
did,aufsi  feront  par  le  Pape  pourueuz  eftrangers 
du  Royaume:  &  non  des  païs  ou  font  les  bénéfi- 
ces ,  qui  ne  feront  des  meurs ,  &  conditions  des 
païs .  Parquoy  s'enluyuroit  différences  &  que- 
îlipns  entre  les  gens  d'Eglife,ou  feculiers,au 
grand  détriment  du  falut  des  âmes ,  &  irreueren- 
ce  des  fàinâ:z  Sacremens.  ( 

54 
Item,  &  aufsi  par  les  decretz  eft  pourueu  9gr<t*> 

duatis  cr  viris  literatis.  Et  s'il  y  a  aucune  obfcuri- 

té,In  décrète  fat  eius  déclaratif*  ad  vùlittttem  regni  çr 
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ftêbditorum  non  difcedendo  ab  anfloritate  decreti. 

55 
Item,  &  auecques  ce  quand  fera  le  bon  plaifir 

du  Koy.fiantibns  deçretis  pourroit  eftre  donné  tel 

ordre  m  diSlribnùonibus  beneficiorumper  ordmaws 

cmferendorum,  que  les  feruiteurs  du  Roy  feroient 

légèrement  pourueuz,  &  a  moindres  fraiz,  qu'en 

court  de  Romme,&  les  fuppoftz  des  vniuerfitéz 

bien  pourueuz  en  déclarant, per  menfes  tertiam  de- 

bitamgradmtath.  Comme  auoit  intention  de  faire 

le  Roy  trefpafsé .   Et  à  cefte  fin  auroit  conclud 

affembler  l'Eglife  Gallicane. 

Item ,  &  aufsi  auroit  le  Roy  mieux  à  pouruoir 
fes  feruiteurs  à  prelatures  par  elecliôs,en  recom- 
mandant notables  perfonnes  aux  eli(ans,que  vo- 
lontiers(comme  à  croire^  complairoient  au  Roy 
no<ftre  fire.  ♦ 

Item ,  &  fi  on  vouloit  dire  qu'il  eft  conuena- 
ble ,  que  noftre  fainét  Père  ayt  la  difpofitiô  d'au- 
cuns bénéfices  collatifz  pour  pourueoir  fes  fa- 
miliers^ aucuns  grandes  gens ,  dont  d'aucuns  a 
beÇoing  m  ardais.  Semble  allez  eftre  pourueu  par 
lefdiâz  decretz  qui  luy  laiflent ,  Omnia  bénéficia, 
rejemata  refematione  in  corpore  turis  claufa.  A  ufsi  a- 
uecques  cï,vbi  fùnt  decem  bénéficia  vnum  ad  vt- 
tam ,  çr  vbi  tjmncjuaginîa  duo  itixta.c.  rnandatum. 
Parquoy  pourroit  pourueoir  à  grand  nombre  de 
perfonues,&  fans  confufion,&  fans  vfurper,  iura 
irdinariorHr». 

b  iiij 
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58 
Item5&  quand  aux  caufes:  zxceptis  maiorilm.  Il 
eft  eler:  Quepro  bono  regm  crfîtbdttorum  debeat  tra*~ 
Ban  cora  ordtnanis:  &  de  leur  ofter  leur  iurifdiftiô 
auroient  caufe  d'eux  plaindre.Or  cft-il  ainfi  que 
obuier  à  ce  que  lefdides  caufes  ne  feuflent  trai- 
âéez  en  court  de  Romme,  ainfi  que  au  pafauant 
eftoient  lefdi&es  conftitutions  &  decretz  furent 
faidz  :  Qnare  fequitur ,  que  fby  en  départir  feroit 
puurir  l'huis,  &  donner  entrée  aufdidz  incoa- 
ueniens. 

Item,  aufsi  les  fainâz  Pères  fuccefleurs  de 
fainâ:  Pierre,  doiuentlaifTer  aux  Euefques  leur 
iurifdidion  ordinaire,  comme  fift  monfeigneur 
S.Piërreique  iaçoit  ce  qu'il  feuft  prefent  en  Ieru- 
falem,  faind  laques  :  Eptfcopm  lociprotultt  diffimti- 
mm  fèntentiamjuper  qHœïîUne  legalmm*  Et  dit  Fhi- 
ftoire  :  quU  qHœjiio  erat  mota ,  non  poterat  ad  almm 
transferri^niji per  appelUtionem  ideo  protnlit fententta. 
Sac  Vincmtms  inj^emlo  hiftoria.cj.CdpituU. 

60 

Item,  &  à  la  vérité  n'eftoient  lefdiâes  confti- 
tutions, n  y  auroit  perfonne  d'Eglife  feur  en  fon 
eftat,&  par  expérience  Ion  à  peu  cognoiftre ,  co- 
rne ceux  de  court  Romme  en  ont  vfé,  depuis 
la  caffation  faide  par  le  Roy:  car  non  pas  feule- 
ment entreprenoient  la  cognoiflance  des  cau- 
fes ecclefiafticques  :  imo  ettam  des  caufes  poffef- 
foires ,  dont  la  cognoiflance  appartient  au  Roy. 
Et  aufsi  des  regales  dont  la  cognoiflance  appar- 
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tient  au  Roy  :&  à  fa  court  de  parlemét,  côme  on 
à  veu  en  plusieurs  cas  particuliers ,  pour  lefquelz 
la  court  enuoya  deuers  le  Roy  lors  eftant  en 
Guyenne,  &  y  pourueuft  le  Roy  par  notables 
ordonnances  enregiftrées  &  publiées  en  iadi- 
de  court. 

61 

Jtem,  &  non  pas  feulement  eftoient  moleftéz 
les  gens  d'£glife,par  citations  en  court  de  Roni- 
me,mais  eftoient  les  feculiers ,  comme  fut  le  bar- 
bier de  deuat  faind  Denis  de  la  chartre,qui  per- 
dit fon  filz  en  court  de  Romme  par  peite,  &  de- 
puis fut  le  père  cité  en  court  de  Romme,  Pro  de- 
bitujilij ,  &  aufsi  maiftnf  Iean  Dargôges  aduocat 
du  Roy. 

62 

Item,  quand  au  fécond  mai  qui  fut  caufe  def- 
didz  decretz ,  &  auquel  on  cherroit ,  qui  fe  de- 
partiroit  d'iceux.  C'eft  fubdttoruregni  dépopulation 
en  quoy  le  Roy  à  trefgrand  intereft.  Quta  m  tara 
vente  gloria  regu  eftnn  dimimttione  ptebis  cotrano  prin- 
cipe. Siiteritm  Dauid.L  cr  pr.ouerb.i*\<c.canetur*  In 
muitjtudwepopuli  digmtœ*  regniy  er  in  paucitateple- 
biï  ignommid  principe . 

Item,&  pource  monftrer ,  il  eft  vray  que  pa- 
rauant  lefdidz  decretz  &conftitutions,àrocca- 
fion  de  ce  que  les  referuations  &  grâces  expeda- 
tiues  auoient  cours,&  que  les  caufes  eftoiéttrai- 
dées  en  court  de  Rommejes  fubiedz  du  royau- 
me en  grand  nombre  delaiflerent  le  Royaume, 
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allèrent  en  court,  de  Rom  me,  les  vns  feruir  Car- 
dinaux, les  autres  officiers,  les  aucuns  fans  feruir 
y  dépendirent  la  fubftance  de  leurs  parens  pour 
obtenir  aucune  grâce: &  les  autres  en  bien  grand 
nombre  pour  vexer  &  trauailler  ceux  qui  eftoiët 
demourans  par  deçà  pour  auoir  leurs  bénéfices, 
&  tellement  que  tant  par  la  fatigation  &  péril 
du  chemin,  que  par  la  pefte  qui  eft  fouuent  à 
Romme,  la  plufpart  de  ceux  qui  allèrent  dece- 
doient,  &  ceux  qui  efchapoyent  defdi&z  perilz 
tellement  moleftoyent  par  citations  les  anciens 
impotens,  ou  non  puiflans  d'eux  deffendre  qui 
refidoyent  fur  leurs  bénéfices,  que  à  caufedef- 
di&z  moleftez  en  abbregeoient  leurs  iours-,  &  ' 
mouroyent  auant  le  commun  cours  de  nature. 

64 
Item ,  les  autres  ambitieux  de  bénéfices ,  ef- 
puifb'yent  les  bources  de  leurs  pares  &  amis,  tel- 
lement qu'ils  demouroient  en  grade  mendicité 
&  mifere ,  que  aucunesfois  eftoyet  caufe  de  l'ab- 
breuiation  de  leurs  iours  :  &  tout  le  fruit  qu'ilz 
emportoyét  c'eftoit  pour  or  du  plomb.Et  quâd 
,cuidoyent  par  leurs  grâces  eftre  pourueuzs  ve- 
noit  vn  autre  qui  apportoit  vne  anullation  :  & 
aucunefois  fe  trpuuoy ent  dix  ou  douze  acceptas 
vn  bénéfice.  Et  furie  débat  qui  fen  mouuoit,  il 
conuenoit  retourner  pour  plaider  à'Rômertouf- 
iours  à  la  vexation  des  fubiedz  du  Roy,  &  à  la 
dépopulation  du  Royaume. 

Item,&  qui  pis  eft ,  eftoyét  les  vniuerfitez  de- 
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populées  de  gens,car  tout  alloit  à  Romme.Pour 
obuier  à  laquelle  dépopulation,  furet  faides  lef- 
dides  conftitutions  &  decretz  .  Et  n'eft  point  à 
doubter  q  foy  départir  d'iceux,feroit  rencheoir 
audidz  inconueniens,aufquelz  par  fi  grand  la- 
beur noz  predecefieur  par  lefdidz  decretz,  & 
par  conftitutions  faides  en  grandes  &  notables 
aflemblées,ont  voulu  obuier  &  remédier. 

66 
Item,que  foy  départir  defdidz  decretz  feroit 
rencheoir  audidz  inconueniens,on  la  veu  &  co- 
gneu  par  la  caflation  que  cnidoyent  faire  de  la 
pragmatique,  par  la  grande  affluâce  des  fubiedz 
qui  alloyent  en  court  de  Romme,  combien  que 
encores  ladide  roupturenefeuft  publiée  en  la- 
dide court .  Et  par  ce  on  peut  iuger  &  cognoi- 
ftre ,  que  fi  elle  eut  efté  caflee,audorifée ,  &  pu- 
bliée en  ladide  court,  que  multitude  infinie  des 
fubiedz  du  Roy,eufTent  vuidé  le  Royaume. 

Item ,  &  quand  au  tiers  qui  concerne  Teua- 
cuationdespecunesde  ce  Royaume,  pour  ob- 
uier à  laquelle  èuacuation  lefdides  côftitutions 
furent  faides.C'eft  vn  article  en  quoy  le  Roy  & 
tous  fes  fubiedz  ont  trefgrand  interett  :  &  leur 
touche  vifceraliter .  Car  comme  did  le  pape  Phi- 
lippe .  Numijma  eft  menjnra  omnium  rertêm>cr 
Jideiujjor pro  nobis  pro  cjualibet  re  qua  ïniigemm.  Et 
fans  deniers  il  eft  impofsible  que  ce  Royaume 
fuft  deffendu,ne  les  gens  de  guerre  foudoyéz,ne 
iuftice  entretenue. 
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68 
Item3&  fi  lefdi&z  decretz  n'auoient  lieu  enco- 
res  s'en  yroient  par  an  plus  d'vn  million .  Car  à 
côfidercr  le  grad  nombre  des  Euefchéz,  Arche- 
uefchéz,  Abbayes  &  autres  bénéfices  qui  font  en 
ce  Royaume,  fans  nombre  fault  &  fi  conuienc 
dire,que  infini  argent  s'en  iroit  à  Homme ,  tant 
pour  les  vaccâs  que  autres  taxes  &  impoftz,  grâ- 
ces expeâatiues,proces ,  comme  pour  le  voyage 
d'aller  ou  enuoyer,  feiourner,&  mefmemët  qu'il 
n'y  a  fi  petit  bénéfice  qui  nechée  fbubz  grâce, 
&  aufsi  fur  vne  petite  collation,  &  fi  voyons  par 
expérience  dix  ou  douze  bulles  expediées,&  n'y 
aura  nul  qui  ayt  dequoy,qui  ne  fe  mettent  en  a- 
tiant  pour  cuider  auancer  fon  filz,  ou  Ton  parent, 
&  fouuent  perdront  leur  parent  &  leur  argent, 

Item,&  aufsi  s'en  iroit  argent>pource  que  les 
Cardinaux  acceptët  toutes  les  notables  abbayes, 
&  beneficeSjiufquesauxEglifesparrochiales  Se 
archediac.inclufiue,&  s'en  vont  les  reuehuz  def 
didz  bénéfices  en  court  de  Romme ,  fans  iamais 
en  retourner,car  le  Pape  leur  fuccede. 

70 
Item,  mais  de  la  vexation  defdi&z  vaccans  ou- 
tre ledid  mal  de  euacuation  de  pecunes,  de- 
pëd  autre  maltrelpreiudiciablea  tout  le  Royau- 
me,car  aux  prelatures  ne  feront  pourueuz ,  finon 
ceux  qui  auront  de  l'argent  •  Et  feront  delaifiez 
les  vertueux;  &>  bene  menti  qttoâefl  valde  notanâti. 
Et  à  quoy  les  Empereurs  catholiques  ont  voulu 
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obuier,  &  parloy  &  constitution  ciuile.FïIujli- 
fliatiHédiftaJ.Si  ^ttanquam  prœallegata.  In  qua  Jîcin- 
quit.  Nemogradtunfacerdottj  pretij  venalitate  mère- 
retur  y  qndntnm  qnifque  ntenarur ,  non  quantum  dure 
Jt*ffitidt  extimetur  :  profefto  emm  qui*  locut  tutMy&* 
quœ  caufd  ejfe  patent  excafatajï  veneranda  Dei  tempU 
treciv  expugnanturyquem  rnurum  integritatUydHt  quoi 
vattum  fidei  prouidebimm  fî  duri  ftcrafames  pénétra- 
lia  veneranddprofeperityCjmd  deinde  tutum  ejfe  poterîty 
autfecurumjiquantitds  incorrupta  corrumpatur ,  cejfet 
altdribus  imminere  prophdnm  drdor  duaritiœ,  er  a,  fit- 
cru  abditi*  expellatur pidculare JUgitium.Ita  cajlu*  cr 
humilia  ncfyrii  temporibns  eligatur  Epifcopus  vt  locoru 
quocuncjue  peruenerit  omnia  vite  integritate  purijictt: 
non  preciojèd precibus  ordinentnr  anuïiié  intantum  ab 
ambita  débet  ejfeJuppojitusyVt  quœratur  cogendnsiroga- 
tus  recédât  ùnmtHs  effugiat^fola  ilUfuffragetw:  necefli- 
Us  excufanda  :  profefto  emm  indignas  ejtfacerdotio  mfi 
fuerit  ordinutusy  inuitus  cumfdne  Ji qui*  hancfanftam 
Cr  veneradam  antiftitity/ede  pecunia  interdata  Cubiif- 
fedetegdtur  ad  inftar  publia  criminiSyÇr  le/jmdiefiatis 
accufatione propojîtdrà grddn  facerdott]  retrabatttr ,  nec 
felum  demceps  honore  priuari,fed  perpetu*  que que  infd~ 
mUdamnart  decreuimus. 

ni 
Item,&  de  ce  dépend  autre  inconuenient,car 
tous  ceux  qui  payent  annates  ou  vaccans,encou- 
rent,  Pœnam  k  canone  cmtentum  m  decretox.de  anna- 
fis  :  qu&  eïly  que  leur  prouilion.  eïi ipfo  iure nulla^Jî 
cjuis  autem  contrd  diftum  decretum  de  annatis  (y  vac^ 
canùbm  nonfolaendum  promittendo  exigendo  vel  di- 
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cedo  contrarie  prœfHmpfcritipœna,  incurrit  adHerJUsfy- 
moniacos  infltgeda^ac  in  if  fis  dignitanbus^o^  bénéficias 
tditer  obtetu^nnllum  ius  ac  titulum  acyuirat.  Hœcfmt 
verba  decreti  conformia  legi  cmili  grdiuwœjit  vt  nul-* 
lum  ius  habeantin  benefctts.  Soit  regardé  &  confia 
deré,  quel  inconuenient  fenfuit:  car  ilz  admini- 
firent  fans  tiltre,&  par  confequent  ce  qu'ilz  font 
eft  nul9quieft  péril  pour  le  falut  des  âmes  Se  de 
ceux  qui  reçoiuent  ordre,ab  eis. 

Item,&  pour  obuier  aux  autres  inconueniens 
delfusdi<5tz,furent  aduifées  lefdides  conftitutiôs 
&  decretz .  Et  iceux  cafler,nJefl  autre  chofe,  que 
donner  cours  à  ladi&e  euacuation  de  pecunes,  & 
par  expérience,  Qnœ  eft  remm  magifiray  foit  aduife 
&  confîderé  à  Feuacuation  qui  a  efté  fi  excefsiue 
depuis  la  caflation  de  ladide  pragmatique,  que 
par  expérience  l'on  cçgnoifie  &  appare  commet 
ce  Royaume  eft  prefque  tary  d'or  principale- 
mét.  Et  ce  peut  eftre  affez  cogneuen  ce  que  par- 
auant  ladiâe  roupture  n'yauoit  eftalde  chan- 
ges fur  le  pont  des  changeurs  à  Paris,  qui  nefuft 
hanté  de  changeurs,  &  tous  trouuoyent  aflezà 
gagner,  à  bailler  la  monnoye  pour  l'or  :  mais  de- 
puis labaneque  a  tiré  &  fuccédes  bourles  des 
fubieâz  l'or  ,  tellement  qu'il  n'eft  demouré  que, 
la  monnoye.  Pource  eft-ce  que  l'on  ne  va  com- 
me point  au  change  ,  demander  la  monnoye 
pour  de  For,  &  es  lieux  fur  lediâ  pont,ou{bu- 
loyentles  changeurs  habiter3ne  habite  que  cha- 
peliers^ faifeurs  de  poupées. 
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73 
Item,&  pour  particulièrement  monftrer  ladi- 
te euacuation,qui  a  efté  efdi&es  trois  années,eft 
à  confiderer  que  du  temps  dudiâ  Pape  Pius,  ont 
vaqué  plus  de  vingt  Archeuefchéz  &  Euefchéz 
de  ce  Royaume, pour  levaccât,defquelles,&  auf- 
{î  pour  les  propines  &  autres  fraitz  a  efté  porté 
en  court  de  Romme  pour  chacune  bulle  fvne 
portant  Tautre^fix  mille  efcuz.  Somme  fix  vingts 
mille  efcuz. 

74, 
Item ,  &  aufsi  ont  vaqué  ce  pendant  plufieurs 

grofles  abbayes  de  ce  Royaume,  iufques  au  nô- 

bre  de  foixate  ou  plus.  Pour  chacune  desquelles 

Tvne  portant  Tautre,a  efté  payé  &  porté  hors  de 

ce  Royaume  en  court  de  Rome,  côpris  les  fraiz 

deux  mil  efcuz.Somme  fix  vingts  mille  efcuz. 

75  _ 

Item,  &  pareillement  durant  le  têps  deuufdid 

ont  vaqué  plufieurs  gros  prioréz,doyennéz,pre- 

uoftéz,commanderies ,  &  autres  dignitéz  eledi- 

ues  fans  croffe,  iufques  au  nombre  de  deux  cens 

&  plus.  Pour  chafeû  defquelz  ont  efté  portez  en 

court  de  Romme  cinq  cens  efcuz  Tvn  portant 

Tautreilomme  cent  mille  efcuz. 

76 

Item  ,  touchant  les  bénéfices  collatifz  ,  on 
trouue  qu'au  Royaume  a  pour  le  moins  cent 
mille  paroiffes  habitées.  Et  durant  lediâ:  temps, 
n'y  a  eu  celle  fvneportanr  l'autre,  dont  il  n'y 
ay  t  eu  vne  perfonne  qui  n'ay  t  leué  vne  grâce  ex- 
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pechtiue  à  quelque  bénéfice  ,  laquelle  grâce  a 
coufté  l'vne  portant  Iautrç.a5#  efcus  tant  pour  le 
voyage  de  ceux  qui  ont  elle  ouenuoyé  à  Rom- 
ixie,pour  l'expédition  defdi&es  bulJes,ou  grâces, 
les  nonobftantes  prerogatiues  cancellations ,  & 
autres  claufes  efpeciales  y  comprinfes,  que  pour 
les  procès  executiaux  fai&z  fur  icelles  ;  femme 
d'eux  rniîiions,&  cinq  mille  efcus. 

Item,eft  à  côfiderer,  que  combien  que  les  ex- 
actions fuflent  grandes ,  tant  en  vaccans  que  au- 
trementîau  temps  que  lefdides  conftitutions  fu- 
rent Faictes,toutesfois  depuis  la  caflatîon  dicel- 
le&%  tempère  Pij.  &  dcprefent  ibntplus  excelsi^ 
ues  de  la  moitié,  car  lors  les  vaccans  ne  le  payent 
que  ad  valorem  taxœ  :  reduide  <$d  mediam  taxœ.Et 
toutesfois  depuis  ladide  caflation  communémët  |j 
les  yaccans  ont  efté  exigez  plus  grâds  que  toute 
la  taxe:voire3que  la  valeur  d'vne  année:  voire  de 
deuxbenefices,&  tellemët  que  d'aucunes,côme 
de  l'abbaye  de  Bernay,  furet  lailfées  les  bulles  à 
la  banque,  pource  que  on  demandoit  deux  cens 
ducatz,&  1* abbaye  n'ë  vaut  pas  deux  cens.Sainâ: 
Pharon  de  Meaux  a  neuf  cens.  Et  aufsi  des  grâ- 
ces expedatiues  prenoit  les  deux  partz  ou  le 
tiers:  &  plus  que  on  ne  fouloit. 

78 

ltem^&  ne  pourra  dire  noftre  fainâ:  Pere,que 
ceflans  lefdide.s  referuations ,  &  grâces  expeâar 
tiues3il  n'ait  par  chacun  an  grand  profirït  &  emo- 
liimët  du  Royaume  de  Frâce,  plus  que  des  deux 

autres 
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autres  meilleurs  des  Chreftiens.  Car  fans  ce  quf 
di&eft,ilprenttantàcaufe  des  vaccations  des 
Archeuefchéz5Euefchéz,  Abbayes  &  autres  di- 
gnitéz,&  bénéfices  eledifz  à  luy  fubietz  nuemët 
&  fans  moyé,dont  il  en  ya  grand  nombre,  &  des 
meilleurs  quedesdeuolutions  des  autres  prela- 
tures,  &  dignitéz,  des  preuentions  des  bénéfices 
qu'il  baille  en  commande,  ou  à  penfion  de  ceulx 
qui  font  vaccans  en  court  de  Romme  par  mort, 
refignation,ou  autrement,  &  qui  defcend  à  deux 
iournées  de  ladide  court,  des  difpéces  à  deux  ou 
trois  benefices,ou  quatre  incompatibles,  des  gra 
cesà  vifiter  par  procureur  »  des  légitimations  & 
difpenfes  fur  le  deffaut  d'aage,&  d'eftre  bien  net 
dufaiâdelapenancerie,des  priuileges,des  exë- 
ptéz  des  autelz  portatifz ,  d'eflire  confefleur,  de 
grâces  de  Sineutri^^rferinde  vakre>des  difpences 
fur  vices  corporelz,de  toutes  irregularitéz,de  cô 
traâ  des  mariages  en  cas  defFenduZjd'infracfcions 
de  pelerinages,vcEux  de  religions,  d'abfolutions, 
des  casreferuezauPape,prothonotariatz,  &  de 
promotions  de  chapelains  :  &  de  leurs  fembla- 
bles,d'oâroy  de  pardons  &  indulgences ,  &  au- 
tres plufieurs:qui  montent  trop  plus  de  deux  ces 
mille  efcus  par  an. 

19 
Item,outre  ce  que  di&  eft  font  portez  en  court 
de  Rome  des  deniers  deceRoyaume,tantd'Ar- 
cheuechéz,Euechéz, Abbayes ,  grofles  prioréz, 
&  autres  bénéfices  de  ce  Royaume,aux  refidens 
en  court  de  Romme,  qui  montent  bien  chafeun 
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an  cent  mille  efcuz. 

So 

Itë,fomme  de  l'euacuation  qui  a  efté  de lor  du 
Royaume,comprins  lefdidz  trois  cens  mille  eP- 
cuz,  qui  y  vont  ceflfans  lefdides  exa&ions*  &  re- 
feruations,deux  millions  &  huit  cens  efcuz* 

81 
Item ,  &  quant  au  quart  inconuenient,  qui  eft 
la  defolation  &  ruine  des  Eglifes ,  il  s'enfuyt  des 
articles  precedans  ;  car  clerement  quand  les  bé- 
néficiez ferôt  abfens,comme  diâ:  efbl'argent  qui 
fe  deuroit  conuertir  es  réparations ,  fera  porté 
hors  du  Royaume.  Et  les  refidens auront afiez 
affaire  à  eux  rembourfer  des  vaccans  qu'ilz  au- 
ront payez.  Ainfi  demourei  ont  les  maifons  des 
Eglifes  en  ruine ,  &  les  reuenuz  en  non  valoir. 
Et  par  confequentleferuice  diuin  demourraau 
grand  détriment  du  falut  des  âmes  des  viuans,& 
des  defundz3&  aufsi  le  menu  peuple  qui  a  acou- 
ftumé  de  viure  fbubz  les  gens  d\Égli(e,  fera  par 
pauureté  contraint  de  laifler  le  païs  &  tout  abâ- 
donner. 

82, 

Item,aufsi  au  moyê  defdi&es  referuations  pul- 
lulent commandes  qui  font  l'extrême  defolatiô 
des  Eglifes.Et  pource  fut  ftatuê,  &  ordonné  des 
longtemps,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fuft, 
nfc  peut  tenir  abbaye,ou  autre  bénéfice  eleâif  en 
commande,&  Fonvoit  de  pre(ent,&  depuis  ladi- 
te caflation  qu'il  n'y  a  gueres  notable  bénéfice, 
Abbaye  ou  prieuré,  qu'il  nejfbit  en  commande, 
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côme  en  FEuefché  de  Paris,  la  plus  notable  Ab- 
baye,ou  eft  la  fepulture  desRoys  Trefchreftiens 
baillée  en  commande,  &  l'argent  a  Romme  por- 
té, aufsi  l3Abbaye  de  fainâ  Magloire,  prieurés 
de  fainâ  Martin  des  champs,  &  de  fainâ;  Eloy, 
&  autres  plufieurs. 

Item ,  en  la  prouince  de  Rouen  la  plus  noble 
Abbaye  de  fainâ  Ouen  en  commande,  le  mont 
fainâ  Michel,Iumieges,  Montebourt,  Fcfcamp, 
Lyre,fainâ  Saulueur  D'yue,fainâe  Catherine,le 
Prieuré  de  Grammont,  &  autres  plufieurs  Euef- 
chez  de  ce  Royaume.  Et  qui  plus  eft  indiflferam- 
ment,  quafi  de  prefent  ont  baillé  bénéfices  regu- 
liers,qui  eft  grand  efclandre  in  Bcclejta  Dei. 

,  8i 

Item ,  en  TEuefchc  d'Angers ,  les  Abbayes  de 
fainâ  Aubin, fainâ  Nicolas5S.George,fàinâ  Flo 
rent>Feruere,Bourgueil,  le  Prieuré  de  Muault  & 
de  plufieurs  autres  :  &  ailleurs  l'Abbaye  de  Clu- 
ny ,  la  Chaize  Dieu, Yfïbire,  Compiegne,  Lifle 
Barbe,fainâ  Bertin,fainâ  Iean  de  Laôn,  Vëdof- 
me,&  plufieurs  autres  Abbayes,fainâ  Iean  d'An- 
gely  ,  pareillement  fainâ;  Sulpice  de  Bourges, 
fainâ  Vincent,&  la  Coufture  léz  le  Mans,  fainâ: 
Martin  d'Oftun:  &  plufieurs  autres  Abbayes, 
Prieuréz,Archidiaconéz,&Eglifesparrochialcs. 
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Itcm,&  à  caufe  defdiâz  commandemcns,  mef- 
mement  des  Cardinaux,  iceux  notables  bénéfi- 
ces font  perpétuellement  affcâéz  en  court  de 
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Romme,pource  qu'ilz  vacquent  communément 
en  court  de  Romme ,  lesreuenuz  des  bénéfices 
portez  hors  le  Royaume,  les  bénéfices  vôt  à  rui- 
ne, cefle  toute  difcipline  régulière  es  monafteres, 
le  feruice  diuin5  moins  deuëment  faid  &  fans  de- 
uotiôrqui  eft  au  preiudice  des  fondateurs  &  fub- 
ftra&ion  des  fuffrages  que  efperent  les  âmes  des 
biens  fai&eurs  defdiftz  monafteres,  &  édifices 
materielz  vont  à  ruine,  aufsi  vont  les  édifices 
fpirituelz  qui  font  communs  des  religieux,  qui 
par  faulte  de  difcipline  &  de  pafteur,defmarchët 
chacun  iour  delà  difcipline  régulière,  &  fe  ha- 
bituent in  Utiorem  regulam,  &  fbuuent  apoftatent 
par  faute  de  pafteur  &;  de  conduite.  Et  fint  fient 
eues  errantes  fine  paffore,  tellement  que  quand  les 
bénéfices  reuiendrontà  pafteur  regulier,il  feroit 
comme  impofsible  de  réduire  &releuer  la  ruine 
fpirituelle  de  l'édifice  régulier»  &  aufsi  la  rui- 
ne matérielle  de  l'édifice  matériel.  Et  eft  auiour- 
d'huy  la  confufion  telle ,  qu*  non  differt  regtdark  k 
JèciUariyomma Jïmt irregularia .Et  femble  auiour- 
d'huy  (dont  eft  pitié)  que  tenir  vne  Abbaye ,  eft 
comme  tenir  vne  feigneurie  prophane  a  vie,pour 
oyr  le  compte  d'vn  receueur,  &  prendre  le  reli- 
qua  s'il  y  en  a,&  que  on  en  peut  autant  tenir,com 
me  on  en  peut  demander. 

86 
Item  >  combien  que  quand  les  decrétz  furent_ 
fai&z  à  Confiance  etiam  tempore Martini: y  euft 
grand  difcorde,toutesfois  n'eftôit  fi  excefsiue 
que  de  prefent,  &  fe  contenoit  vn  Cardinal  dV- 
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ne  Abbaye  &  n'en  eftoit  baillé  en  commande. 
Mais  auiourcThuy  ttUm  à  fimples  gens  :  &  per- 
fbnnes  qui  n'ont  prelature ,  ne  dignité  font  bail- 
lées Abbayes  régulières  en  commâde  &  prioréz 
conuentuelz  de  fainét  benoiiï ,  etiam  hofpitaux 
de  fainâ:  Antoine  à  feculiers. 

s? 

Item,  &  parce  quediéi  eft  appert  cleremcnt, 

qu'en  gardant  les  decrétz  &  conftitutiôs  defluf- 

dides  eft  donné  remède  &  obuié  aufdidz  in- 

conueniens.  Et  qu'en  foy  départant  defdidz 

laindz  decretz ,  &  conftitutions  realles  eft  ou- 

urir  la  voye  &  le  chemin  aux  maulx  &  inconue- 

niens  irréparables  cy  deflus  touchez^dôt  fepour- 

roit  enfuiuir  la  totale  deftrudiô  du  royaume;  car 

fîvnefoys  l'ordre  de  Hierachie  de  l'Eglife  eft 

confondujonpeutiuger  clerement  de  la  ruine 

totale  de  l'Eglife  de  Dieu. 

88 
Item,  &  par  ce  que  dit  eft ,  femble  à  la  court, 
que  le  Roy  noftre  fire  en  obleruant  les  faindz 
decrétz,  &  conftitutions  des  faindz  concilies,  & 
faindz  pères  deffufdidz,tant  en  eledions,colla- 
tions ,  que  autres  chofes  contenues  en  iccux,  ne 
peut  eftre  noté  de  defobeïflance,  quelconque 
fcrupule  de  confeience  ,  ïmo  faire  le  contraire 
fouz  corredion,  feroit  grand  charge  de  confeië- 
ce,  attédu  l'audorité  &  faindeté  de  ceux'qui  lef* 
didz  faindz  decretz  ont  ordôné,&  qui  le  temps 
pafle  en  grand'  tranquillité  &  profperité  de  l'E- 
glife  en  ont  vfef>  côme  le  faind  collège  des  Apo- 
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ftres,les  fàin&z  côcilcs  infyiritft  fwfto  aflembléz, 
C'eïl afçauoir,  Antioche,  Carthage,  Conftanti- 
nople,  Lateran,  &  autres  plufieurs ,  &  les  fainâz 
Pères  qui  les  ont  approuuéz  :  comme  Pius,]Vlar- 
tin ,  Léo  Confefleur ,  fainét  Grégoire ,  &  autres 
plufieurs* 

89 

Item^ainfi  le  Roy  noftre  fire  en  faifànt  edi&z 
&  ordonnances  côformes  à  iceux  decretz,&  par 
icelles  ordonnances  empefcher  le  cours  de  tou- 
tes referuations  &  grâces ,  qui  fèroyent  preiudi- 
ciables  à  iceux  decretz ,  ne  peut  élire  argué  de 
defobeïflance.  Confideré ,  que  fi  vertueufes  & 
faindes  perfonnes  les  Roys  trefchreftiens ,  & 
leurs  predecefleurs  en  ont  vfé:côme  Clouis  pre- 
mier Roy  chreftiéjfàind  Charlermgne,  Philip- 
pe Dieu-donné  dit  côquerant ,  faind  Loys,Phi- 
lippe  le  Bel,  Loys  Hutin,  le  Roy  Iean,  Charles 
fixiefme  ,  Charles  leptiefme.  Souz  lefquelzle 
Royaume  à  fleury  &  profperé»  Amen. 

Cy  prient  les  T^emonBrances  de  la 

pragmatique  ^faiHespar 

la  Court. 


^#^ 
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Sommaire  de  l'oraifon. 

este  oraifbn  a  efte  re- 
citée en  latin  deuat  noftre 
fainct  Père  le  pape  Léon 
dixiefme,  parreuerend  pè- 
re en  Dieu  TEueique  de 
Modrufie,ambaflTadeurde- 
uers  fa  fainâeté ,  pour  le 
païs  de  Croatie: pour  re- 
xnonftrer  le  péril  imminent  à  la  Chreftienté,& 
fpecialement  audit  païs  de  Croatie,  comme  plus 
prochain  &  eftant  à  la  gueule  des  Turcs,  &  auisi 
pour  abaifler  la  pompe  fuperflue  de  Tfiglife ,  & 
reprimer  les  haynes  priuées  des  Princes  Chre- 
ftiens ,  &  pour  iceux  vnir  &  accorder  pour  le  re- 
couurement  de  l'Empire  de  Conftantinople ,  & 
de  la  terre  fainâe  comme  vrays  héritiers  &  fuc- 
cefleurs  d'icelle  .  Et  pource  que  au  commence- 
ment de  ladide  oraifbn,  eft  faiâe  mention  de  la 
noble  maifon  des  Fragapans,&  de  ceux  qui  font 
defeenduz  d'elle,  il  eft  à  prefuppofer  que  ladi&e 
maifon  du  temps  de  l'Empire  Rommain ,  eftoit 
comme  apert  par  les  hyftoires  &  croniques>tant 
ecclefïaftiques  que  profanes ,  l'vne  des  plus  no- 
bles &  plus  anciennes  familles  de  Homme.  De 
laquelle  maifon  durât  ledicl  Empire  Rommain, 
pour  iceluy  eftandre,augmenter,&  renômer  aux 
plus  eftranges  régions  du  monde  :  partirent  plu- 
sieurs gens  vertueux, chefz  &côduâ:eurs  des  ar- 
mées Romaines. Defquelz  partie  retourna  à  Rô- 
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merpartie  démolira  audid  païs  de  Croatie  &  de 
Hongrie ,  pour  y  habiter  &  prendre  fiege.  Def- 
quel*  les  héritiers  &  fucceffeurs  encores  de  pre- 
fent  y  habitét.  Et  eft  leur  maifbn  la  plus  ancien- 
ne,aufsila  plus  noble  &  la  plufûLuftre  lignée  de 
toute  la  prouinces  qui  de  tout  t&mps  &  ordinai- 
rement corn  bâtent  trefuertueufement  contre  les 
Turcz  &  ennemis  de  noftre  foy ,  &  de  ceux  cy 
parle  l'autheur  au  commencement  de  l'oraifon 
quif'enfuit. 

Iiepenfoye  que  vous  eufsiez  oublié 
ce  que  par  aflez  longue&  piteufe  orai- 
fon,me  fouuientvous  auoir  predict, 
maintenant  ie  pourfuyuroye  par  vn 
fleuue  de  larmes-la  defolation  de  Croâcie  depuis 
furuenue,toutesfois  pourcç  que  cefte  iournée  fe- 
ra foy ,  telmbignage  &  vérification  de  madide 
première  oraifon.  11  m'a  fembléque  ne  deuoye 
refufer  la  charge  de  cefte  prefente  ambaflade: 
veu  aulsi  que  par  cy  deuant  eftoye  venu  à  vous, 
Treflaind:  Pere,&  me  ouyftes  tresbenignement. 

O  Dieu  tout  puiffant.C'eft  la  caufe  &  tô  fai<5t 
propre  que  iepropofe.  Requérant,  &  treshum- 
blement  implorant  ta  mifericorde,  qu'il  te  plaile 
me  donner  grâce  de  les  bien  dire ,  &  à  Léon  no- 
ftre fainâ;  père  enfemble  auprefent  confiftoire 
d'entendre  noz  calamitéz  &  defolations ,  pour 
fur  icelles  incontinent  aduifer  &  pouruoir  prom 
ptement. 
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Si  nous  regardons  l'antiquité  de  la  tre/hoble 
maifon  deFragapan  ,  &  voulons  djfcourir  leurs 
haultz  faitz  &prouefles,foit  en  temps  de  paix  ou 
de  guerre, toufiouts elle  a  efté  de  trefclaire  & 
haute  renommée ,  de  laquelle  comme  dVn  châp 
fructueux  &  fertil ,  font  yflus  maintes  gens  di- 
gnes, louables,&  moult  vertueux.  La  nobleffe  3c 
vertu  de  ceux  qui  font  demouréz,  &c  leur  maifon 
pourra  eftreaflez  notoire  a  ceux  qui  le  délecte- 
ront de  s'enquérir  d'icelle,  mais  de  ceux  qui  for- 
tirent  d'Italie  pour  voir,apprendre,  &  aufsi  aug- 
menter le  nom  des  Romains,  font  defcendus  les 
enfans  trefdeuotz  de  voftre  fain&eté  :  Scauoir 
Iean,Bernardin,Nicolas,&  Michel,  defquelz  les 
hautzfaiciz  &  merites,pourtant  qu'ilz  font  enco 
res  entre  les  viuans,les  paffefbubz  filence,  com- 
bien qu'il  ne  fera  hors  de  propos  de  toucher  en 
peu  de  langage  la  religion,pieté,deuotion3&  mé- 
morable audorité  de  leurs  anceftres  &  predecef- 
feurs,  &mefmementdeFederic&  Bartholome, 
de  Fragapans,lefquelz  autresfois  enuiron  l'an  de 
grâce  mil  deux  cens  cinquante  &  fix,lors  qu'ilz 
eftoient  feigneurs  de  Hfle  de  Veglia  receurent 
tresbenignement  en  leur  maifon  le  Roy  Bclade 
Hongrie,  lors  débouté  &  vaincu  en  bataille  par 
les  Tartares,  depuis  par  iceux  dechafle  &  fuitif 
de  fon  Royaume  de  Hongrie,  errant,  efgaré,  & 
cherchant  les  coftes  maritimes  pour  fe  mufler. 
Et  outre  lediâ:  humain  recueil,  &  en  vfant  de 
leur  libéralité  feigneuriale,  ilz  luy  firent  defl)  & 
prefent  honorable,  de  vingtquatre  mil  mars  d'or 


&  d'argent  pour  luy  ayder  &  fubuenir  en  ia  ca- 
lamité,par  lequel  ayde,tceluy  Roy  Bêla  fe  remit 
fus5reprint  cueur,&  r'allia  (es  gens,  auecques  lef- 
quelz  affembîa  certaine  bande  auxiliare  defdiâs 
Fragapans,&  donna  bataille  à  fês  ennemis,  en  la- 
quelle fuft  defFaidfc  leur  Capitaine,  &  plufieurs 
milles  d'eux.Et  par  ce  moyen,il  donta  &r'abaif- 
fa  la  rage  &  fureur  de  fes  ennemis  Tartares,  dont 
bien  peu  après  recouura  (on  royaume  qu'il  auoit 
perdu.Iean  aufsi  de  Fragapa  belaiëul  dudit  Ber~ 
nardin,preftaauRoy  Sigifmôd  de  Hongriejors 
que  celuy  grand  triple  &  monftrueux  fchifme 
efloit  en  l'Eglife  de  Dieu,la  fomme  de  quarante 
deux  mil  ducatz,  duquel  argent  iceluy  RoySi- 
gîlmond  (îft  vne  grande  &  merueilieufe  defpen- 
ce  pour  l'honneur  &  le  bien  public  de  la  Chré- 
tienté,  pour  iceluy  fchifme  eftaindre ,  &  pour 
vous  achepter  la  belle  paix ,  de  laquelle  encores 
de  prefent  vous  iouyfféz.  Nicolas  aufsi  filz  du- 
dit Iean  de  Fragapan,  qui  eft  celuy  qui  a  bon 
droift  ne  le  iugeaft  digne  de  louange  &  haute  re 
commendation  ?  pour  autant  que  luy  abondant 
enrichefles,&remply  deferueur&  ardante  de- 
uotion  enuers  noftre  feigneur,  a  tant  reparé  d'E- 
giifeSjtant  bafty  &  édifié  de  nouueaux  temples, 
tant  fondé  de  beaux  &fumptueuxmonafteres  de 
diuers  ordres,  qui  duret  encores  auiourd'huy  au, 
feruice  diuin,  tant  aumofné  aux  temples,  presbi- 
teres,&  autres  gens  ecclefiaftiques,que  la  fbmme 
mofke  à  cent  mil  ducatz,  tellement  qu'il  n'y  euffc 
en  Ton  temps  Eglife  renommée  en  tout  le  païs 
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de  Dalmatie  à  laquelle  il  nelaifla  quelque  bien 
faiâ  d'o^d'argent,  ou  autres  riches  ornemens,& 
outre  ces  œuures  fpirituelles  encores  aux  tëples 
ileftoit  reluifant,car  il  garda  &  entretint  fi-bien 
lepaïs  de Sclauonie,  tandis  qu'il  eftoit  gouuer- 
neur ,  protedeur  &  vice-Roy  d'iceluy ,  &  mit  fi 
bonne  ordre  &  garnifon  par  tout,que  durant  fon 
règne  &  gouuernement,  lediâ  pafs  ne  fut  en  ries 
foullé,furpris,ny  endommagé  des  Turcz.  A  eau- 
fe  defquelles  oeuures  méritoires,  il  fut  merueil- 
leufement  loué  par  le  Pape  Martin  cinquiefme, 
ainfi  qu'il  appert  par  fes  lettres  Apoftolicques. 
Eftienne  aufsi  de  Fragapan  père  dudict  Bernar- 
din f  en  pur  &  amyable  preft)bailla  au  Roy  Ma- 
thias  de  Hongrie,  la  lomme  de  trois  mil  ducatz, 
pour  lequel  depuis  il  vint  en  ambaffade  moult 
honnorablement  au  Pape  Pie,lors  eftant  à  Man- 
touë ,  duquel  il  fut  bien  receu  enfemble ,  décoré 
de  plulïeurs  grâces,  dons,  &  priuileges. 

Ordoncques  maintenant  ie  retourne  aux  no- 
ftres  qui  habitent  celle  portion  de  Sclauonie 
que  Ton  di&  au  iourd'huy  Croatie.  Laquelle  eft 
terminée  comme  s'enfuit  du  cofté  de  l'Occi- 
dent &  du  Midy ,  elle  a  la  Dalmatie,  du  cofté  de 
Septentrion  a  le  fleuue  nommé  Colapis,  &dela 
s'eftend  vers  l'Orient  &  termine  à  Macédoine 
auprès  du  fleuue  Sauus,defquelz  les  predecef- 
feurs,combien  qu'ilz  ayent  efté  trefriches  &  va- 
leureux, comme  appert  par  ce  que  did:  eft,  ce 
neantmoins  leurs  fucccfTeurs  (  ainfi  que  fortu  - 
ne  inconftante  &  variable  fe  change  )  aux  hom- 


mes  ont  efté  fi  malheureux  que  non  feulerait  le- 
diâ  argët  n'ont  peu  recouurer ,  mais  encores  ont 
il  perdu  plufieurs  greffes  citez,  villages  &  cha- 
fteaux qu'ilz  auoient  autresfois obtenues  parles 
dons  &  libéralités  defdidz  princes  de  Hongrie, 
&  en  recongnoiffance  des  grands  &  louables  fer 
uices  qu  ilz  leurs  auoiët  fai<âz,  de  toutes  lefquel- 
les  places ,  citez,  villages ,  &  chafteaux  >  ont  efté 
prins  &  fpoliéz  defaiâ:,  par  les  héritiers  &  in- 
gratz  fuccefleurs  defdiâz  princes ,  nonobftant 
qu'ilz  les  euffent tenuz  &  poffedéz  par  lôgue  e£ 
pace  de  temps,  Si  ont  ilz  d'auâtage  perdu  depuis 
trois  ans  en  ça  de  leurs  fubietz  bien  trois  mille 
perfônnes  Chreftiens,  qui  font  à  prefent  prifon- 
niers  &  efclaues  en  Turquie  outre  les  autres  bu- 
tins ,  &  pilleries  fai&es  fur  eux  par  lefdidz  infi- 
délies. 

La  continuation  de  l'hyftoire  feroit  fort  lon- 
gue &  bien  ennuyeufe ,  qui  voudroit  racompter 
les  cruelles  guerres ,  &  batailles  que  auons  eues 
aueeques  eux  depuis  le  temps  de  foixante  ans  en 
ça,  que  perdîmes  la  trefnoble  cité  de  Cônftanti- 
nople  en  Grèce:  pair  lefquelles  batailles  &com- 
batz  noftre force  &  puiffance,  ont  efté  tellement 
admoindris ,  minez ,  &  mis  au  bas ,  que  plus  ne 
pouons  refifter  à  eux. 

Aufsi  femblablement,  qui  voudroit  commé- 
morer quelles  &  combien  de  Villes,  Chafteaux, 
&  fortereffes:ont  efté  non  fèulemétpillées,bru- 
lées ,  &  mifès  à  fàc  :  mais  aufsi  en  totalle  défla- 
tion &  ruyne  irréparable, ce  feroit  vne  chofe  lô- 
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gue  à  raconter  :  mais  que  faut-il  que  ie  die  com- 
bien de  Villes,Chafteaux,raais  plus  toft  quantes 
&  quelles  prouinces  ont  efté  mifes  à  feu  &  fang, 
&  toutes  deftrui&es  depuis  ladide  prinfe  de 
Conftantinople  iufques  au  iour  prefcntcaufsi  cô- 
bien  d'Eglifes  violées  &  démolies .  Et  qui  ne  le 
voudra  croire  qu  il  regarde  hardiment  les  Char- 
tres, &  regiftres  fifcaux ,  c'eft  à  dire  les  lïures  de 
comptes  de  la  châbre  Apoftolique .  N'eft-il  pas 
vray  aufsi ,  que  depuis  trois  ans  en  ça ,  la  cité  de 
Tynine  qui  eft  au  païs  de  Tariotes ,  a  efté  toute 
deftrui&e  par  les  Turcz,  certes  ouy.  N'eft  il  pas 
aufsi  vray, que  la  cité  deCorbaniepource  quel- 
le fut  totalement  deftruide  parjes  Turcz>depuis 
par  le  pape  Pie  fécond,  le  fiegc  Epifcopal  d'icel  - 
le  fut  traflaté  en  la  cité  de  Modrufie ,  dont  à  pre- 
fent  ie  fuis  Euefque,  certes  ouy.  Et  par  ainfi,  ce- 
ftepefte  fcftend  &  chemine  comme  vnferpent 
peu  ï  peu  par  les  regiôs  &  prouinces  cirçunuoy- 
fines.Et  tout  ainfi,que  les  princes  Ghreftiens  de 
maintenant ,  à  noftre  malheur  &  dômage  ne  ad- 
iouftent  foy  à  noz  pauuretéz  &  calamitéz ,  ainfi 
paraduanture  ne  voulurent  ilz  croire  &  fecourir 
ceux  qui  au  parauant  de  nous  par  faute  de  ayde 
&  fecours  font  péris ,  &  tôbes  à  la  milerable  fer- 
uitude  desTurcz.  L'Italie  maintenant  eft,  fi  ef- 
mue  de  guerre  que  la  fin  de  lune  eft  commence- 
ment de  l'autre,de  forte  que  ne  pouons  auoir  grâ 
de  efperace  de  faire  ne  conduire  entreprinfe  qui 
vaille. 
Helas  ou  font  maintenat  les  preux  Empereurs, 
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du  temps  pafle,ou  font  maintenât  les  Trefchre- 
ftiensRoys  de  France,  ou  font  maintenant  les 
ducz,les  marquis, &  les  princes  iadis  de  la  Chre- 
ftienté,lefquelz  non  par  ambition  temporelle  de 
côquefter,mais  par  vn  bon  zelie  de  la  foy  Chre- 
ftienne,&  fur  la  feule  efperâce  de  gaigner  la  gloi- 
re de  Paradis,ont  voulu  venir  des  plus  loingtai- 
nes  prouinces  de  l'Europe,  auecques  grofles  & 
puifsâtes  armées  pour  entrer  iufques  au  fin  cueur 
de  PAfie,fàns  efpargner  ne  leurs  gens ,  ne  foulde 
pour  recouurer  la  cité  &  terre  fàinde  de  Hieru- 
falem,helas  il  font  mors  !  Et  nous  mefmes  long 
temps  a  leur  faifbns  la  guerre  continuelle,nô  pas 
pour  vne  feule  Eglife  ou  cité  côfèruer  &  deffen- 
dre  tant  feulemët,mais  aufsi  pour  toute  celle  par 
tie  du  monde,qui  efl  habitée  des  Chreftiés,pour 
la  foy  &fàinéie  religion  maintenir  pour  la  con- 
feruation  de  cefte  noble  cité  de  Romme  dame& 
princeffe  de  toute  la  terre,  &  généralement  pour 
la  faluation  &  commun  repos  de  tous  vous  au- 
tres .  Et  fommes  feulement  de  pire  condition  & 
plus  malheureux  que  vous,  entant  que  fommes 
plus  voifîns  d'eux  que  vous  n'eftes .  Et  certaine- 
ment ie  voy  Tire  de  Dieu  eftre  grande  à  rencon- 
tre des  Chreftiens,lefquelz  font  fi  aueugléz,  que 
pour  vn  peu  de  mer  qui  eft  entre-  deux  pour  vne 
fî  petite  diftance  d'eaue  faléequi  eft  entre  les 
Turcz,&  eux  cuidét  eftre  en  feureté  &  franchise: 
n'eft-ce  pas  ce  qui  iadis  trôpa  les  Grecz,  les  Tra- 
ciens  »  les  Macédoniens ,  &  aulsi  la  plus  part  des 
Sclauoniës,lefquelz  femblablemëtpour  vnepe- 
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titediftancedemerqui  eftoit  entre-deux  ,cui- 
doyët  eftre  en  feureté,  &  aflez  garâtis  des  Turcz 
leurs  ennemys,  dont  depuis  fe  trouuerent  abuféz 
&  deceuz,car  ilz  perdirent  leur  gloire  &  aufsi 
leur  Empire ,  qui  c'eft  efuanôuy  côme  l'eau  qui 
coule.  OfainâPaulApoftreliecroy  certaine- 
ment aue  te  fcroit  vne  grande  douleur ,  triftefle, 
&  ennuy,  fi  tu  voyois  maintenant  qu'elle  loy,  Se 
quelle  foy,  quelle  do&rine  tiennent  les  Corin- 
thiens, &  les  Ephefiens,  &  les  Philippiens,  iadis 
tes  bons  efcolliers ,  auditeurs ,  &  difeipies .  Tu 
foulois  confermer  ceux  qui  n'eftoient  fermes,  tu 
donnois  remède  &  confort  aux  pauures  trou- 
blézsaffligéz,&  foufreteux. 

Que  diray-ie  maintenant  de  la  fertile  région 
de  Mifia  ,  ne  du  bon  païs  d'Epyre  que  l'on  diâk 
maintenant  Albanie,nedelaGrece,  iadis  fontai- 
ne de  toutes  les  feiences ,  que  diray-ie  aufsi  de  la 
trefriche prouince de Bofsina, habondante  d'or 
&  d'argent,  &  tout  métal?  quoy  de  TA  fie?  & 
quoy  de  l'A  Afrique?  ne  les  auôs  nous  pas  perdues 
auecles  Turcz  &  infidelles  ànoftre  grand  def- 
honneur  &  dommage,  &  qui  pis  eft,  la  plus  gran- 
de partie  de  la  terre  des  Chreftiens,  (ans  aucun 
efpoir  de  les  recouurer  :  Et  tout  cecy  par  noflre 
l'acheté,  haines  &  rancunes  priuéesdes  vns  con- 
tre les  autres  en  préférant  trop  fbngncufèment 
le  profit  particulier  au  bien  publiq  &  honneur 
deDieu,&dela  Chreftienté,  &  dece  nous  en 
voyons  chacun  iour  l'expérience  •   C2rpourIa 
conquefte  d'vne  petite  ville,  place,  chafteau ,  ou 


fbrtereffe ,  ou  pour  paruenir  à  quelque  prouffit 
parîicuher3nous  failbns  en  vneheure(par  maniè- 
re déparier)  vue  fi  grande  mife  &  appreftfàm- 
ptueux  de  gens  &  d'artillerie,  qui  fuffiroit  pour 
garder, &  maintenir  par  vn  lôg  temps  noftrefoy 
&  limites  deîaChreftienté,&  fi  nefaifbns  com- 
pte n'y  femblant  dy  penfer.Et  fi  ainfi  eft  que  les 
autres  princes  Chrétiens,  font  bien  femblant  de 
ouyr noz  pouretéz,miferes  &  calamitézsfaignans 
de  les  vouloir  entëdre,&  monftrans  de  faire  gros 
appreftz  &  armées  pour  nous  fecourir  en  difsi- 
mulant,  toutesfois  leurs  haynes  pnuées  &fecre- 
tes  foubz  vmbre  de  fàinciz  appointémens  qu  ilz 
braisent  ,.vous  eftes  obligea  tenir  TreiTaind  Pe~ 
re>  de  prendre  la  lance  &  refpée3&  vous  leuer  de 
voftre  fiege,  pour  nous  venir  fecourir  &  ayder: 
Car  vous  eftes  le  berger  &  le  pafteur  du  trou- 
peau Chreftien,  efleu  &  conftitue  de  Dieu  éter- 
nel par  deflus  tous  royaumes  &  princes  du  mon- 
de pour  en  refpondre&  rendre  compte  deuant 
luy  de  tout  le  fang  Chreftien,refpandu  ônfcmble 
de  toutes  les  âmes  ia  perdues*  ou  qui  fe  perdront 
par  voftre  faute  ou  négligence. 

O  honorable  &  deuot  confiftoire,pour  com- 
bien voudriez  vous  maintenant  auoir  rachapté 
la  belle  &  riche  cité  de  Conftantinople,  de  la- 
quelle 1  Empereur  Iean  Paleologûe  enfemble  le 
Patriarche  «ficelle  furent  au  concile  de  Floren- 
ce, qui  fut  célébré  fouz  le  pape  Eugène  quart  Tan 
mil  quatre  cens  trentehuiâ.  iay  parlé  de  Con- 
ftantinople perdue3pour  autant  que  ceft  aflez  de 
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freche  mémoire,  ce  fut  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quante &  trois,caril  y  a  fi  long  temps ,  que  nous 
perdîmes  les  fainâes  citez  de  lerufalern ,  Antio- 
che,  &  Alexandrie,que  dicelles  enuers  nous  n'en 
eft  quafi  plus  de  memoire.Et  à  prefent,nevoy  os 
autres  qui  reftent  cncores  fors  les  Colocenfes 
qu  on  dit  maintenant  ceux  de  Rodes,  qui  font 
toufiours  en  armes  continuelles  contre-eux,  foy 
deftendans  vertueufcment  de  cueur&  grad  cou- 
rage^ de  toute  leur  force  &  puiffance  contre 
eux ,  &  vous  eftes  icy  Mefsieurs  prenas  voz  aifes 
plaifirs  paffe-téps  &  délices ,  &  ne  vous  foucyéz 
autrement  comme  va  à  nous  autres  voz  pauures 
brebietes,qui  fommes  à  la  gueulle  des  Turcz. 

Trefiaind  Père  enfemble  prefent  Confiftoire 
cncores  ie  diroy-  volûtiers  vn  mot,  pourueu  que 
voftre  bon  plaifir  foit  le  prédre  en  gré,&  en  tout 
bien  :Dieu  me  fbit  tefmoing  fi  ic  mëtiray  de  rien 
de  ce  que  vous  diray,ce  peu  de  païs  qui  refte  en- 
cores  de  Croatie  &Dalmatie,eft  mis  &  réduit  en 
tel  danger  &  péril  imminent3que  fi  ne  leur  pour- 
uoyéz  de  prompt  &  foudain  fecours  il  n'eft  rien 
fî  certain  qu'iîz  viendront  foubz  la  feruitude  de 
Mahommet,ce  que  Dieu  par  fa  grâce  ne  vueille. 
Et  quant  eft  de  moy^ayme  plus  toft  mourir  que 
ceux  qui  viendront  après  nous  puiflent  dire  que 
vn  tel  &  fi  grief  fcaodale  &  dommage  irrépara- 
ble pour  la  Chreftienté,  foit  venu  à  mon  temps. 
Parquoy  Treflainét  Pere,il  touche  à  vo9  y  pour- 
uoir&  remédier  en  toute  diligence,  comme  de 
ce  faire  vous  eftes  tenu  &  obligé,  affin  que  durât 
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voftrepontificat,noftre  Jainâeloy ,  enfemble  la 
chofe  publicque  de  la  Chreftienté,  ne  feuffrent 
deshonneur,detriment  &  dommage. 

Or  dôques  Saiiid  Père  Leon,pouruoyéz  &  fai- 
tes en  forte  que  les  bôs  Chreftiês  prefens  &  ad- 
uenir  cognoiflent  &  piaffent  dire  que  par  vottre 
moyë  &  bône  ayde  nous  ayôs  efté  gardez  &  pre 
feruéz  de  tât  de  maux  &  perilz  imminës  qui  nous 
attentent  &  menaçét.jHelas  ce  que  nous  pauures 
miferables  vous  demandons,  ce  n'eft  pas  grand' 
chofe,  c  eft  que  nous  foyons  repeuz  des  petites 
miettes  qui  tôbent  de  voz  tables,ie  vous  deman- 
de &  requiers  en  vérité  quel  prouffit,ne  quelle 
vtilité  vient  de  faire  &  amaffer  vn  grand  tre- 
for  d'or  &  d'argent ,  par  vne  greffe  fblicitude  & 
auaricc  infatiable ,  fi  après  que  l'auons.  affemblé, 
nous  le  gardons  comme  les  griffons ,  c'eft  à  dire, 
nous  le  gardons  fans  le  fçauoir  employer  au  be- 
fbing,  les  griffons  font  de  cefte  nature5ainfi  que 
deferit  Pline,  qu'ilz  gardent  fî  trefTongneufemét 
for  qu'il  trouuent  en  terre,  combien  que  rien  ne 
leur  prouffite ,  qu'ilz  font  la  guerre  afpre  à  ceux 
qui  le  vont  chercher  en  leurs  cauernes. 

Mefsieurs  de  l'Eglife ,  vous  baftifféz  chacun 
iour  grans  &  fumptueux  palais,  maifbns  &  edifi- 
ces,vous  les  ornez  &  décorez  de  marbre,d'or,  & 
riches  paindures,comme  fî  perpetuellemët  vous 
deufsiéz  habiter  &  demourer  en  icelle,  ne  feroit 
il  mieux  l'employer  pour  refifter  aux  Turcz. 

Dequoy  prouffite  pareillement  for  &  l'argët 
qui  eft  es  trefors  des  Eglifes ,  fînon  pour  l'em- 


i6 

ployer  ainfi  que  les  faindz  decrétz  l'ordonnent, 
à  la  rédemption  des  pauures  Chreitiens  prifbn- 
niers  en  Turquie,  &  ce  trop  plus  toft  que  le  gar- 
der fi  fongneufemet  pour  eftre  prins,  &  quelque 
iour  defrobé  par  aduéturc  des  infidelles5mefmes 
ainfi  qu'il  aduint  autresfois  autrefordu  temple 
qui  fut  prins  &  rauy  par  les  Afsiriens  ,  lors  qu'il 
pillèrent  le  fainéi  temple  de  Dieu,  comme  recite 
faind  Ambroife. 

Dequoy  nous  feruent  voz  trefors,fi  par  les  en- 
nemis de  la  foy ,  les  faindes  &  facrées  Eglifes 
font  profanées  &  violées,  les  reliquiaires  prins, 
vierges  déflorées,  le  fàind  lieu  ou  repofe  le  pre- 
'cieux  corps  de  noftre  Seigneur  polu  &  contami- 
né, ietté  de  fa  cuftode  en  terre, foulé  aux  piedz 
deuant  noz  yeux,&  n'y  eft  celuy  qui  à  ce  contre- 
dife ,  refifte  ou  mette  remède ,  ne  qui  foit  vindi- 
cateur. 

Au  dernier  butin  que  les  Turcs  firent  en  la  ci- 
té de  Modrufie  ,  furent  prins  prifonniers  plu- 
fieurs  enfans,defquelz  l'vn  fut  rachepté  de  leurs 
mains  pour  fix  petis  muys  d'auoine,  V autre  pour 
vn  feul  muy  ,  &  le  troifiefme  pour  vn  gafteau  de 
pain  blanc,  de  forte  que  fi  eufsions  eu  vne  petite 
portion  de  for  &  argent,  que  vous  gardez  tant 
fongneufement  en  voz  coffres,ou  de  celuy  qui  le 
pert  euidemment  à  lapainture  de  vo&  maifbns, 
bien  ayfément  nous  eufsions  peu,  ou  rachepter 
tout  le  demeurant  dudit  butin,ou  vrayemét  leur 
obuier  &  refifter,qiulz  ne  l'euffent  emporté. 
Si  vne  fois  Tresfàinâ;  Père,  vous  en  prenez  la 
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deffence  qui  eft  le  Chreftien,qui  de  plaine&  pu- 
re volunté  ne  délire  de  combatre,vous  eftantle 
chef  &  capitaine  de  Tannée,  vous  eftant  prefenr, 
qui  eft  celuy  qui  pour  fouftenir  lafoy  reffufà  de 
mourir» 

Les  Roys  à  voftre  ayde  &  fecours  tous  enfem- 
ble^fefleueront.Les  princes  Chreftiens  fefmou- 
ueront ,  la  Mer  fera  couuerte  de  nauires ,  &  les 
champs  de  gendarmes  >  les  gens  craindront ,  & 
les  ennemis  trembleront .  Et  ainfi  qu'il  eft  efcrit 
le  Serpent  deuant  la  face  du  Lyon  f  en  fuyra,  par 
lequel  à  grands  cris»&  viles  chaffé,  &  pourfumy 
fera, 

O  !  que  feront  trois  fois  bien  heureux  ceux  à 
qui  Dieu  dônerà  la  grâce  au  moyé  de  cefte  aflem 
blée  de  voir  les  païs  &  Royaumes  de  leurs  ance- 
ftres,  dontilz  font  defcendusenfemblelescul- 
tiuer  &  habiter  comme  les  vrayes  terres  &  pro- 
pre héritage  des  Chreftiens*mais  encores  feront 
beaucoup  plus  heureux  ceux  à  qui  Dieu  fera  la 
grâce  de  mourir  foubz  fon  eftandart ,  qui  eft  la 
vraye  croix ,  vous  prefent  voyant  &  conduifant 
l'armée*. 

Et  fi  par  aduenture  Ion  difoit(comme  aucune- 
foys  Ion  dit,)  que  encores  le  temps  &  l'heure  de 
cefte  generalle  expédition  de  Turquie  ne  font 
venuztparquoy  il  fembleroit  qu'on  la  d'euft  dif- 
férer pour  le  prefent*  &  iufques  à  lors  (  quâd  ain- 
fi feroit)encores  mefsieurs  fi  vous  voulez  (com- 
me vouloir  le  deuéz)nous  garder  &  conferuer 
pour  maintenant,  affin  que  l'heure  venue  d'icel- 
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Jearmée  générale  nous  puifsions  marcher  quant 
&  quant  vous ,  &  reprendre  enfemble  les  armes 
auec  vous  pour  vous  fecourir. 

Or  faiétes  quedeprefentvous  nous  regardez 
de  l'œil  de  pitié,&  ayez  compafsion  de  nous,  a£- 
fin  que  puifsions  icelle  expédition  attendre ,  & 
vous  ayder  &  acompagner  enfemble  en  icelle. 

Et  en  ce  faifant  vous  ne  vous  repentirez  point, 
car  vous  congnoiftréz  lors  par  effeâ:  auoir  faulué 
vn  peuple  belliqueux  &  trefrobufte,  vfité,  &  fa- 
chant  bien  les  rufes,la  façon  &  manière  de  guer- 
royer en  Turquie.  En  quoy  faifat,Treffainà  Pe- 
re,lon  dira  de  vous  que  vous  aurez  gardé  voz  ci- 
toyens Rommains,qui  toufîours  ont  faict  beau- 
coup de  biens  à  noftre  pays  &  bien  publique  de 
Croâcie,aufsi  ferez  prifé,  &  fort  eftimé,  qui  du- 
rant voftre  pontificat  n'aurez  perdu  vn  feul  de 
ceux  qui  font  fbubz  voftre  cure  &  charge  pafto- 
ralle.  Aufsi  fî  vous  ne  tenez  compte  de  noz  com- 
plaintes &  piteux  gemiffemens,  fi  vous  ne  vou- 
lez entendre  à  noz  prières  &  miferables  reque- 
ftes ,  fâche  hardiment  voftre  faindeté  ,  que  de 
tous  coftéz  nous  fommes  prefféz  &  affaillis,de 
tous  coftéz  nous  fommes  circuys  &enuironnéz 
de  tous  maulx  &  angoiffes,&  auons  perdu  noftre 
force,aufsinoz  prochains  &  amis  (qui  nous  de- 
ueroient  fecourir  &  deffendre)  font  eflongéz  de 
nous, tellement  que n'auons  autre  efperancede 
liberté,  qu'en  Dieu  tout  puiffant,&  en  voftre 
faindeté,de  laquelle  efperance  fi  demeurons  fru- 
ftréz  &  abuféz ,  ie  protefte  icy  deuant  vous ,  que 
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cette  efl:  &  fera  la  dernière  ambafTade  que  ferons 
deuers  vous,pource  que  fbmmes  contrain&z  (& 
malgré  nousjde  faire  quelque  paix  &  appoin&e- 
ment  tributaire  auecques  eux ,  que  iaçoit  que  de 
ce  ayons  efté  par  cy  deuant  maintesfois  priéz^e- 
quis  &  exhortez  par  eux,toutesfois  comme  gens 
de  cueur,  nobles  Chreftiens  &vaillans  cham- 
pions de  la  foy ,  &  recordatifz  de  l'ancienne  no- 
blefle  dont  fommes  yifus ,  n'auons  voulu  le  faire 
fans  premièrement  en  aduertir  voflre  fain&eté, 
&  prefentconfîftoire.Et  dôcques  Treflainâ:  Pe 
re,par  ce  que  dit  eft, vous  auéz  ouy  &  bien  enten 
duTeftat  de  noz  calamitéz  &angoifTes,vous  phi 
fe,aufsi  entendre  &  accepter  l'excufe  prefente  de 
necelsité  &  contrainte  extrême. 

O  Dieu  éternel  !  Trinité  indiuifée,  ô  fainde 
loy  &  religion  Chreftienne  !  à  qui  nous  auons 
iufques  à  prefent  gardé  foy  entière  &  inconta- 
minée, &  fans  renoncer,  pour  griefues  perfecu- 
tions  &  angoiffes  qu  ayons  eues ,  te  plaife  enten- 
dre à  nous>auoir  pitié  de  nous,receuoir  noz  priè- 
res, &  nous  fecourir,tues  celuy  à  qui  tous  fes 
cueurs  des  humains ,  enfemble  toutes  les  volun- 
téz  fecrettes  font  patentes ,  &  toutes  defcouuer- 
tes.Helas  Dieu  tout  puifTantltu  as  veu  l'afflidion 
de  ton  pauure  peuple,  aufsi  tu  cognois  que  nous 
ne  pouons  plus  refifter  deuant  la  face  de  noz  en- 
nemis. 

Si  ne  laifleray-ie  point,Treffain&  Pere,de  dire 
pour  fin  de  conclusion  vn  petit  mot,  c'eft,  que  ie 
crains  plus,quene  fepeut  direny  exprimer,  que 


noz  pouresgens  deCroâ'cie,  ainfi  comme  gens 
opprefféz  &  remplis  de  poureté, indigence,  & 
defefperation  comme  ilz  font ,  ne  foient  con- 
trainâz  de  fe  ioindre  &  s'allier  auecques  les  in- 
fide!les,pour  après guerroier  contre  les  Chre- 
ftiensjduquel  mal  &  dommage  à  la  Chreftientê, 
celuy  qui  en  fera  caufe ,  deuant  Dieu  en  refpon- 
dra,  &en  rendra  compte.  Et  pourtant  ie 
vous  ay  bien  voulu  dire  cecy,  aftïn  que  Ci 
de  prefent  ne  me  voulez  croire,  a 
tout  le  moins  après  le  faid  il 
vous  fouuienne  que  ie    . 
vous  l'auray  pré- 
dit. 

FIN. 
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L1NSTITVTION      ET 

ordonnace  des  Cheualiers  de  tordre 
des  trefchre  Biens  7{oys  de  France. 

oys  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France;Sçauoir  fan 
.fons  à  tous  prefens  &  ad- 
nenir  ,  que  pour  la  trefpaiv 
faide  &  finguliere  amour 
que  auons  au  noble  ordre 
&  eftat  de  cheualerie,  dont 
d'ardent  affedion  defirons 
l'hôneur  &  augmétation^cejue  felô  noftre_en- 
tier  defir,  la  fainde  foy  catholique,  Teftat  de  no- 
ffre  mère  làinde  Eglife,  &  la  profperité  delà 
chofe  publique  foyent  tenues,  gardées  &  défen- 
dues ainfi  qu'il  appartient,  nous  à  la  gloire  Se 
louenge  de  Dieunoftre  Créateur  tout  puifiant,^ 
&  reuerence  de  la  glorieufe  vierge  Marie  ,j&l 
rhonneur  &~  reuerence  ^e  monfeigneur  faind 
MiçBej^rcBange,  premier  cheualier ,  qui  pour 
la  querelle  de  Dieu  vidorieufemeot  batailla  co- 
tre lejdra^gon  ancien  ennemy  de  nature  humaine, 
&Je  n^bufcha  ducieL^t  que  Ton  lieu&  oratoire 
appelle  le  Mont  faind  Michel  à  toujours  feule- 
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met  gardé,  preferué  &  deffendu,{ans  eftre  prins, 
fubiugué  ne  mis  es  mains  des  anciens  ennemys 
de  noure  Royaume,&  à  fin  que  tous  bons,hautx 
&  nobles  courages  foyent  incitez  &  plus  efmeuz 
à  ceuures  vertueufes,  le  premier  iour  du  moys  de 
Àouft,l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixate  neuf, 
&  de  noftre  règne  leneufiéme  en  noftre  chaftel 
d'Amboyfeauons  conftitué,  crée  &  ordonné,  & 
par  ces  prefentes  conftituons,  créons  &  ordon- 
nons vn  ordre  de  fraternité,  ou  amyable  compa- 
gnie de  certain  nombre  de  cheualiers,  lequel  or- 
dre nous  voulons  eftre  nomme  l'ordre  de  fainâ 
Michel,  en  &  foubz  la  forme,  condition,ftatutz, 
ordonnances  &  articles  cy  après  elcris. 

1 
Et  premièrement  auons  ordonné  &  ordon- 
nons ,  qu'en  ce  prefent  ordre  aura  trentefix  che- 
ualiers gentilz-hommes  de  nom  &  d'armes  fans 
reproche ,  dont  nous  ferons  le  chef  &  fbùuerain 
en  noftre  vie,&  après  nous  noz  fucceffeurs  Roys 
de  France ,  &  lefquelz  frères  &  compagnons  de 
l'ordre  à  l'entrée  cTiceluy  feront  tenuz  delaiffer 
&  delaifleront  tout  autre  ordre,  fi  aucun  en  a- 
uoyent,foit  de  prince  ou  de  compagnie,  excepté 
d'Empereurs,  Roys,&  Ducs,qui  auec  ce  prefent 
ordre  pourront  porter  Tordre,  dont  îlz  feront 
chefz,moyenn3nt  le  gré  &  confentemét  de  nous, 
ou  de  noz  fucceffeurs  fbuuerains  &  frères  d'icel- 
luy  ordre.Et  en  cas  fcmblables  nous  &  noz  fuc- 
ceffeurs fouuerains  dudiét ordre, pourrons  s'il 
nous  plaift  porter  l'ordre  de  Wn  des  deffufdidz 
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Empereurs,  Roys  ou  Ducs  auec le  noftre  pour 
plus  grand  demonftrance  de  vray  amour  Tvnà 
Tautre^&  pour  Fe/perance  du  bien  qui  en  pourra 
aduenûv  z 

Itenx^pource  que  nous  defïrons  que  en  cepre- 
fent  ordre  ait  de  plus  grands ,  mieux  renommez, 
&  plus  vertueux,&  notables  cheualiers  dot  nous 
auons  cognoifTance  tant  de  ceux  de  noftre  fang 
&  lignage,que  autres  de  noftre  Royaume  &  de- 
hors9nous  bien  informez  des  bons  fens ,  vaiiîan- 
ce,preu4~hommie,  &  autres  grandes  &  louables 
vertus  éftans  es  perfonnes  des  cheualiers  cy  def- 
fouz  elcriz,  &  par  ce  nous  confians  pîainemët  de 
leur  grande  &  entière  loyauté,  &  efperans  la  cô- 
tinuation  &  perfeuerâce  d'iceux  de  biëen  mieux 
en  toutes  hautes ,  dignes  &  vertueufes  œuures: 
iceux  auons  nommez  &  nommons  en  noz  frères 
&  compagnons  dudid  ordre,duquel  nous  &  noz 
fucceffeurs  Roys  de  France ,  ferons  fouuerains 
comme  deffus  eft  diâ: ,  c'eft  afçauoir  noftre  tref- 
cher  &  trefaymé  frère  Charles  duc  de  Guyen- 
ne,noftre  trefcher  &  trefamé  frere&  coufin  "lean 
duc  de  Bourbônoys  &  d' Auuergne ,  noftre  tref- 
cher &  trefamé  frerc  &  coufin  Loys  de  Luxem- 
bourg conte  de  faind  Pol ,  connectable  de  Fran - 
ce,  André  de  Laual,  feigneur  de  Loheac  maref- 
chal  de  France ,  Tean  conte  de  Sancerre  feigneur 
de  Bueil ,  Loys  de  Beaumont  feigneur  de  la  Fo- 
reft&  du  Plefsis,mefsire  Loys  Deftouteuille  fei- 
gneur de  Torcy,Loys  de  Laual  feigneur  de  Cha 
fti!lon,  Loys  Baftard  de  Bourbon  côte  de  Rouf- 
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fîllon  admirai  de  France ,  Anthoine  de  Chaban- 
nes  conte  de  Dammartin  grand  maiftre  d'hoftel 
de  France,  IeanBaftard  d'Armignac  conte  de 
Cominges  marefchal  de  France ,  gouuerneur  du 
Dauphiné,  George  de  la  Trimoille  feigneurde 
Craon ,  Gilbert  de  Chabannes  feigneur  de  Cun. 
ton  fenefchal  de  Guyenne ,  Charles  feigneur  de 
Cruflbljfcnefchal  de  Poydou/Taneguy  du  Cha 
ftel  gouuerneur  des  païs  deRofsillon  &deSar- 
daine,&  le  fur-plus  pour  parfaire  le  nombre  def- 
didz  trëtefix  Cheualiers  de  ceprelènt  ordre  re- 
feruons  ettre  mis  par  élection  de  nous  &  de  nof- 
didz  freres,au  premier  noftre  chapitre&  côuen- 
tion,  ainfi  que  par  nous  &  les  deffus  nomméz,ou 
la  plufpart  d'iceux  fera  aduifé  aux  chapitres ,  & 
conuentions  enfuyuans. 

5 
Item ,  pour  donner  cognoiffance  dudiâ  or- 
dre ,  &  des  Cheualiers  qui  en  feront ,  nous  don- 
nerons pour  vne  fois  à  chacun  defdiâs  Cheua- 
liers, vn  collier  d'or  faiâ  à  coquilles  lacées  fvne 
auec  lautre,d'vn  doublelas  afsifes  fur  chainettes 
ou  maille  d'or,au  milieu  duquel  fur  vn  roch  aura 
vne  image  d'or  de  monfeigneur  fain<5t  Michel, 
qui  reuiendra  pendât  fur  la  poiâ:rine,lequel  col- 
lier nous  &  nofdictz  fucceffeurs  fouuerains  & 
chacun  dcfdidz  Cheualiers  de l'ordre,feront te- 
nuz  de  porter  chacun  iqur  autour  ducol  à  def-       r 
couuert(fur  peine^de ^ faire  dire  vne  me(Tc]&  don-  ^./^  \*  / 
.  ner  pour  Dieu  le  toutiufqucs  àlaîbmmedefept  m^ff^J^ 
folz  fix  deniers  tournoy s,  laquelle  chofefe  fera *•/£'•**' ^  * 
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en  côfciencepar  les  deffaillâs,  chacun  iourqu'ilz 
faudront  à  le  porter  en  armes,  ou  il  foufiira  por- 
ter feulement  ledid  image  laind  Michel,  pendât 
àvnechainette  d'or  ou  lacet  de  foye,qui  ainfi 
faire  le  voudra.  Et  pareillement  quâd.lediâ  fou- 
uerain,ou  Y vn  defdi&z  cheualiers  iront  par  pats, 
ou  feront  en  leurs  maifons ,  à  priue'e  mefgnie ,  en 
chafle  &  en  autres  heux,ouil  n'auroit  aucune  cô- 
pagnie  ouaflemblée  de  gens  d'eftat,  ne  feront 
point  aftrains  déporter  le  grand  collier,fors  feu- 
lement ledi&  image  de  l'ordre  en  la  façon  que 
diâ  eft.  4 

Item,  s'il  falloit  aucune  chofe  reparer  audid 
collier,pourceftecau(e  pourra  eftre  mis  en  main 
d'orfeure,  iufques  à  ce  qu'il  fbit  mis  à  poinét,  le 
cheualier  à  qui  fera  lediâ:  collier  ne  fera  point  le- 
diâ:  temps  tenu  d'aucune  chofe  pour  ce  payer, 
aufsi  fi  en  loingtain  voyage,ou  autre  cas,  ou  laïf- 
fer  le  conuint ,  il  le  laiflent  à  porter  pour  feureté 
de  leurs  perlbnnes  faire  le  pourront,  lequel  col- 
lier fera  du  poix  iufques  à  deux  cens  efcus  d'or, 
8c  au  deffouz,fans  eftre  enrichy  de  pierres  ne  au- 
tres chofes.  Et  ne  le  pourront  lefdi&z  cheualiers 
donner ,  vendre ,  engager ,  ne  aliéner  pour  quel- 
conque necefsité  ou  caufe,  ne  en  quelcôque ma- 
nière que  ce  foit,  ains  demourera ,  fera  &  appar^ 
tiendra  toufiours  audiâ  ordre, 

5 
Item,  à  l'entrée  dudid  ordre  tous  les  cheua- 
liers d'iceluy  promettront  auoir  bonne  &  vraye 
amour  à  noz  lubieâs,fouuerains  dudiâ;  ordre, 
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&  Tvn  enuers  Tautre ,  &  nous  enuers  eux  vouloir 
pourchâfler&  accroiftreà  leur  pouuoir  Thon- 
neur  &  profit»  &efcheuerledeshôneur  &  dom- 
mage de  ceux  dudid  ordre:  &  que  s'ilz  oyent 
aucune chofe dire,  quifoit  contre  l'honneur  & 
Sien  d'aucun  d'iceluy  ordre,  ilz  feront  tenuz  de 
l'exécuter  par  îa  meilleure  manière  que  faire 
pourront,  &  fi  le  difant  vouloit  publicquement 
perfeuerer  en  fes  parolles  parle  ferment  qu'ilz 
ont  à  Tordre ,  ilz  feront  tenuz  de  reuelcr  à  leurs 
frères  &  compagnons  ce  qu'ilz  orront  proférer 
contre  leur  honneur  &  bien,  &  après  ladide  re- 
monftrance.fi  le  difant  veut  perfeuerer  feront  te- 
nuz de  le  fignitier  au  cheualier,duquel  telles  pa- 
rolles  feront  dictes  &  proférées  contre  fon  hon- 
neur &  fon  bien  comme  dict  cft. 

6 
Item,fi  aucun  fe  efForçoit  greuer,ou  porter  dô- 
mage  de  fai<5t  à  nous  ou  à  noz  fuccefleurs,  chefz, 
&  fouuerains  de  Tordre,  ou  à  noftre  Royaume, 
vaflaux  &  fubie<5b,ou  que  nous  &  ceux  noz  fuc- 
cefTeurs chefz  dudiét  ordre,  feifsions  armes  ou 
entreprinfes  pour  la  deffence  de  la  foy  Chreftië- 
ne,eftat,  reftabliflement  ou  liberté  de  TEglife  de 
Dieu ,  entretenement  de  la  couronne  de  France, 
&  de  la  chofe  publique  de  noftre  Royaume,  & 
contre  noz  anciës  ennemys,ou  autres  iuftes  que- 
relles^ en  ce  cas  les  cheualiers  dudiét  ordre  les 
puiflans  en  leurs  perfonnes,feront  tenuZr  de  nous 
feruir  personnellement:  &  les  non  puiflans  de  fai 
re  feruir,  moyennant  gaiges  raifonnables  :  linon 
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en  cas  de  exoine  &  euident  empcfchement, au- 
quel cas  fe  pourront  excufer  deuers  le  fouuerain 
dudiét  ordre. 

7 
Item ,  &  pour  monftrer  la  grand  affe&ion  & 

amour  que  auons  &  voulons  auoir  à  nofdidz 
frères  &  compaignons  dudiâ:  ordre,&  pour  ice- 
luy  mieux  &  plus  fermement  eftre  entretenu  en 
parfaide  vnion,  nous  &  nofdidz  fuccefleurs, 
chefz&  fouuerains  dudidordre,promettons  fb- 
lennellement  par  ferment  à  l'entrer  d'iceluy  gar- 
der^deffédi^maintenir,  &  entretenir  tous  iceux 
Cheualiers^fficiers  &  fuppoz  de  l'ordre  &  cha- 
cun d'eux  en  tous  eftatz,dignitéz,préeminences, 
prerogatiues ,  païs,  terres ,  feigneuries ,  &  autres 
droids  ,  &  les  deffendre  contre  tous  autres  qui 
voudront  aucune  chofe  entreprëdre  côtre-eux, 
&  les  garderons  corne  noz  propres  droids  à  no- 
ftrepouuoir,  tant  que  bonnement  félon  droid 
&  raifon  faire  le  pourrôs,tout  ainfi  que  bon  chef 
&  fouuerain  doit  faire  à  fes  bons  frères,  compai- 
gnons,&  officiers  dudid  ordre. 

8 
Item^n'entreprendrôs  aucunes  guerres  ne  au- 
tres hautes  ne  dâgereufes  befongnes,  {ans  le  faire 
afçauoir  auant  à  la  plus  grâd  partie  defdidz  che- 
ualiersjpour  fur  ce  auoir  &  vler  deleur  ï|>on  con- 
feil  &  aduis,  fauf toutesfois  &  excepté  eij  matiè- 
res^ entreprinfes  haftiucs,  &  qui  requerrôt  cé- 
lérité, dont  le  reueler  pourrait  eftre  preiudicia- 
ble,&  dômageable  aufdides  entreprinfes.Etlef» 
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d\ài  cheualiçrs  &  frères  de  Tordre  promettront 
&  iureront  de  ne  reueler  les  entreprinfes  du  fou- 
uerain ne  autres  chofes  qui  feront  mifes  en  con- 
fdl  deuât-eux,en  recognoifTance  de  l'obligation 
que  ledid  fouuerain  leur  faièt  de  n'entreprendre 
aucune  grand  chofefans  leur  confeil. 

9 

Item,  pareillement  les  Cheualiers  de  Tordre, 

noz  féaux  va/Taux  &  fubieds  ne  fe  mettront  en 
aucunes  guerres  ne  loingtains  voyages  fans  no- 
ftre  congé  &  licence,  ou  de  noz  fiiccefleurs  fbu- 
uerains  de  Tordre,  Mais  nompourtant  nous  n'en- 
tendons pas  lefdids  Cheualiers  eftre  empefchéz 
neaftrains,  que  au  regard  des  terres  quMz  tien- 
dront d'aurruy,  ilz  ne  puiffent  entrer  en  guerre, 
&  feruir  comme  ilz  euffent  peu  faire  auat  la  créa- 
tion dudid  ordre.  Et  femblablemét  les  non  iîib- 
iedz  de  nous  ou  de  nofdi&z  fucceffeurs,chefz& 
fouuerains  dudiâ:  ordre  ne  puifTenr  feruir  en  ar- 
mes^ fairevoyages  à  leurs  plaifir  en  le  nous  fai- 
fant  fçauoir  parauant  fi  faire  le  peuuent  fans  pre- 
iudice  de  leurs  entreprinfes  ou  voyages. 

10 
Item ,  &  fi  aucun  débat  ou  contens  fburdoit 
entre  aucuns  Cheualiers  &  officiers  de  Tordre  à 
caufe  de  leurs  perfonnes  feulement,  dont  vray 
femblablemét  on  peut  douter  que  voye  de  faiét 
fe  peut  enfuy  uir:  la  chofe  venue  à  la  cognoiifan- 
ce  du  fouuerain  &  chef  de  Tordre,deffendra  par 
fes  lettres  aux  parties  toutes  voyes  &  œuure  de 
faicl,&  au  prochain  chapitre  lefdiâs  debas  ferôt 
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vuydéz  parle  fbuuerairf^&  lefdids  frères  Che- 
ualiers,lefd  ides  parties  ouyes  en  ce  quelles  vou- 
dront dire  f  vne  contre  Tautre,&  feront  lefdides 
parties  tenues  de  comparoir  ,  ou  procureur  pour 
elles  y  &  obtempérer  à  T appoindemét  qui  fur-ce 
ferafaid  par  ledid  fouuerain,&  lefdids  Cheua- 
liers. Sauf  par  tout  le  droid  &  hauteffe  de  noitre 
iuftice,&  authorité  Royal,&  de  noz  fiicceffeurs. 

ii 
Item ,  fi  aucun  prefumoit  outrager  ou  greuer 
de  corps  aucun  ou  aucuns  defdids  Cheualiers  & 
officiers  de  l'ordre,  tous  les  autres  qui  ierôt  pre- 
fens  j  ou  qui  faire  le  pourrôt  feront  tenuz  d'y  fe- 
courir ,  obuier  &  remédier,  &  de  tout  leur  pou- 
uoir  le  deffendre. 

12 

Item ,  f  aucun  non  fubied  ou  vaffal  du  fouue- 
rain  de  l'ordre  faifoit  grief,  violence  ou  iniure  à 
aucun  Cheualier  ou  officier  de  Tordre  fiibied 
dudid  fouuerain  ,  lequel  par  iufticene  peulla- 
uoir  réparation:  &  que  ledid  Cheualier  ou  offi- 
cier greué ,  fe  voufift  foumettre  à  l'ordonnance 
dudid  chef  &  fouuerain ,  &  fà  partie  aduerfe  le 
refufaft  ,ence  cas  lefdids  fouuerain  &  compa- 
gnons de  Tordre  ,  feront  tenuz  de  faire  audid 
Cheualier  leur  frère  &  compagnon,ou  audid  of 
ficier  toute  afsiftance  &  faueur  pofsible,&  au  re- 
gard des  Cheualiers  eftrangersnon  fubieds  du- 
did (buuerairijqui  foumettrefe  voudront,  &  leur 
partie  le  réfuteront ,  lefdids  fouuerams  &  com- 
pagnons de  Tordre  en  iceluy  cas,luy  feront  telle 

afsiftance 
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afsiftance  &faueurque  bonnemét  faire  pourrot. 

*3 

Item,s'il  auoit  en  noftre  prefent  ordre  ores  ou 

le  temps  aduenir  cheualiers,freres  &  côpagnons 
non  fubiectz  de  nous  ou  de  noz  fucceffeurs  fou- 
uerains,&  qu'il  aduint  que  nous  ou  nofdi&z  fuc- 
ceffeurs fbuuerains  eufsions  à  mourir  &  mener 
guerre  au  feigneur  naturel  d'aucuns  defdids  che 
ualiers  &  frères  de  lordre,ou  à  (es  païs  dont  ilz 
feront  natifz,nous  pour  nous  &  nofdi&z  fuccef- 
feurs,chefz  &fouuerains  dudiét  ordre,declarons 
que  audiâ  cas  iceux  cheualiers  non  fubieâs  du- 
diét  chef  &  fouuerain  pourront  deffendre  leur- 
did:  naturel  feigneur,&  fefdids  païs  fans  encou- 
rir blafine  ne  charge  de  leur  honneur  ne  mefprë- 
dre  contre  le  chef  fouuerain,  mais  fi  leurdid  na- 
turel feigneur  vouloit  mener  guerre  audiéi  chef 
de  l'ordre,  fou  Royaume  &  fabiedz,ilz  attendu 
la  fraternité  &  constitution  dudid  ordre ,  fe  de- 
uroyentexcufer  d'y  feruir:  toutesfoisfï  leurdiâ: 
feigneur  ne  les  y  vouloit  receuoir ,  ains  les  voul- 
fift  contraindre  audict  feruïce  feruir  le  pourront 
fans  pour  ce  forfàire  en  honneur  ne  autrement, 
au  cas  que  leurdid  feigneur  y  foit  en  personne, 
non  autrement,  &  que  par  auantilz  le  Signifient 
par  leur  féellé  audiâ;  fouuerain  de  l'ordre. 

Item ,  s'il  aduenoit  que  aucun  defdi&s  cheua- 
liers de  Tordre  allaft  en  voyage  &  feruice  d'ar- 
mes de  feigneur  eftrange,iî  le  deura  aduertir  que 
fi  aucun  de  fes  compagnons  &  frères  dudiâ:  or- 
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dre  eftoyent  prins  en  bataille  ou  guerre,il  feroit 
fon  loyal  deuoir  de  à  fon  diét  frère  &t  côpagnon 
fauuerla  vie,  &  s'il  eftoit  prins  de  fa  main,luy 
quitteroit  fa  foy  &  franchement  le  dehureroit: 
finon  que  le  cheualier  prifonnier  fuft  chef  de  la 
guerre.Et  fi  ledi<5t  feigneur  ne  vouloît  ainfi  con- 
fentir,iceluy  cheualier  de  l'ordre  ne  fe  pourra 
par  honneur  armer  pour  luy,ains  deuroit  delaif- 
fer  Ion  feruice. 

if 

Item,  les  cheualiers  frères  &  compagnons  du- 

d\6c  ordre  de  la  condition  deffufdiâe  qui  y  au- 
ront efté  receu£  en  feront  &  demoureront  durât 
le  cours  de  leurs  vies,  s'ilz  ne  forfaifoyent  ou  cô- 
mettoyét  cas  reprochables,parquoy  iîz  en  deuf- 
fent  élire  priuéz  &  déboutez ,  lefquelz  cas  nous 
déclares  telz  que  cy  après  font  efcrits.C'eftafça 
uoir  que  fi  aucû  des  cheualiers  eftoit  (que  ia  nV 
uienne)conuaincu  ou  attaint  de  herefie  ou  erreur 
contre  la  foy  catholique,  ou  auoir  pour  ce  aucu- 
ne peine  ou  punition  publique. Item  s'il  eftoit  at- 
taint &  conuincù  de  trahiibn  .  Item  s'il  fe  depar 
toit  ou  fuyoit  de  iournée  ou  bataille,  foit  auec 
fon  feigneur  ou  autre ,  ou  bannières  fufTent  def- 
pioyées,&  que  on  euft  aflemblé,  &  procédé  ind- 
iques à  combatre,  pour  lefquelz  trois  cas  deffus 
prochainement  declairéz)à  fin  que  l'ordre  &  cô- 
pagnienefoit  par  faute  &coulpe  d'aucun  diffa- 
mé,ains  demeure  net  &  honnoré  comme  il  appar 
tiennordonnons  que  le  cheualier  qui  feroit  trou 
ué  charge ,  attaint  ou  conuaincu  ou  des  deux  ou 
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de  Tvn  d'iceux  fera  par  le  iugement  du  fouuerain 
&  compagnons  de  Tordre,  ou  de  la  plus  grand' 
partie  d'iceux  ofté,priué  &  débouté  d'iceluy  or- 
dre après  ce  qu'il  auraeftéouy  en  Tes  defcnfes 
furie  cas,s'il  s'en  veut  aucunement  deffendre  ou 
excufer,ou  qu'il  aura  fur  ce  efté  appelle ,  fommé 
&  requis  fuffifamment  attédu,&  s'il  commettoit 
aufsi  aucû  autrevilain,enorme  &  reprochable  cas 
par  lefdids  fouuerain  &  côpagnons  de  Tordre, & 
à  leur  did  &  iugement  y  fera  procédé  corne  def- 
fus  :  &  pour  autre  cas  n'en  pourra  eftrepriué  ne 
debouté.Mais  li  le  fouuerain  faifbit  grief  tort,ou 
violence  à  aucun  ou  aucuns  des  cheualiers  de 
Tordre,  dont  après  ce  que  iceluy  ou  iceux  cheua 
liers  auront  fuffifamment  requis  &  fbmmé  ice- 
luy fouuerain  &  fes  frères  compagnons ,  de  luy 
en  faire  railon  &  iufhce:&  qu'il  Tauroit  deiiemét 
attendue  &  ne  la  pouoit  obtenir,  &  que  par  lef- 
dids  frères  &  compagnons  pource  affembléz 
ou  grande  partie  d'iceux  feroit  faiâe  déclaration 
dudiét  tort  &refus  de  iuftice,en  ce  cas  &  non  par 
auant  lediâ:  cheualierainfi  greué  pourra  rendre 
ledift  collier  &  foy  départir  de  Tordre  fans  for- 
faire  ne  charge  d'honneur  en  prenant  toutesfois 
honnorablement  congé .  Et  pareillement  pour 
autres  licites  &  raifonnables  caufes  félon  Taduis, 
détermination  &  iugement  du  fouuerain  &  com 
paignôs  dudicl  ordre  ou  de  la  plus  part  d'iceux. 

16 
Item,pour  ofter  toutes  erreurs, doutes,fcrupu- 
les  &  difficultéz  qui  pourroyent  venir  touchant 
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la  priorité  &  pofteriorité  des  honneurs, eftatz  & 
degréz  d'entre  lefdi&z  cheualiers  Frères  &  com- 
paignons  deTordre,attendu  que  vraye  &  frater- 
nelle amour  ne  doit  point  auoir  regard  à  telles 
chofes,nous  voulons ,  &  ordonnons  que  tant  en 
alterne  venir,  feoir  en  TEglife  ou  chapitre ,  à  ta- 
ble, nommer,  parler  &  eferire ,  &  en  tous  autres 
fai&z  &  chofes  quelconques  dependans,regar- 
dans  &  touchans  la  fituation  en  l'ordre  prcfènte 
les  frères  &  compagnons  d'iceluy  ayent  &  tien- 
nent manière,  lieu  &  ordre  félon  que  auant  ou  a- 
près  ilz  auront  receu  l'ordre  de  cheualerie .  Et  li 
plufieurs  en  y  auoit  qui  envn  mefme  iour  euflent 
cfte  faiâ;z  cheualiers ,  ordonnons  que  le  plus  an- 
cien d'eux  ay t  premier  lieu  en  ce  que  diÀ  eft,  & 
les  autres  enfuyuans  .Et  quant  à  ceux  qui  après 
feront  mis  en  l'ordre  par  eledion  du  fouuerain, 
&  defdi&s  frères  de  l'ordre  :  ordônons  qu'ilz  au- 
ront leur  lieu  felô  le  temps  qu'ilz  feront  entrez  à 
Tordre.  Et  fi  plufieurs  en  y  auoit  d'û  mefme  iour 
ilz  auront  félon  leur  aage,  comme  di&  eft ,  exce- 
pté Empereurs,Roys,&  Ducz;  lefquelz  pour  la 
grâdeur  &  hauteffe  de  leurs  dignitéz  auront  lieu 
en  ceft  ordre  félon  le  temps  qu'ilz  auront  receu 
Tordre  de  cheualerie  fans  auoir  autre  regard  à 
nobleffe,ligpage,  grandeurs  de  feigneuries ,  offi- 
ces>eftatz,richeffes  ou  puiffances. 

l7 
Item,chacun  cheualier  dudid  ordre  à  fa  réce- 
ption payera  au  threforier  de  Tordre  quarante 
efeus  aor,ou  la  valeur  pour  conuertir  en  ioyaux 
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veftemens  &  aornemens  pour  le  feruice  diuin  du 
collège  dudict  ordre. 

18 
Item,chacun  defdi&z  Cheualiers  dudiâ  or- 
dre ,  fera  tenu  bailler  ou  enuoyer  audicl  threfo- 
rier  quand  aucun  defdi&z  Cheualiers  trefpafle- 
ra  fi  toft  que  lediâ:  trefpas  fera  venu  à  la  cognoif 
fance  defdidz  Cheualiers,argent  pour  faire  cha- 
ter  vingt  méfies  :  &  fix  efcus  d'or ,  pour  donner 
pour  Dieu  pour  les  cheualiers  trefpaflez  en  Tor- 
dre, lequel  argent  lediét  threforier  fera  tenu  em- 
ployer en  ce  que  di&  efl,  au  lieu  de  la  fondation 
pource  faiâc  ou  autres  lieux ,  &  fe  pourront  te- 
nir lefdi&z  chapitres  &  conuentions ,  ainfi  que 
par  Je  fbuuerain  &  frères  côpagnons  de  Tordre 
feraaduifé.  19 

Item  »  pour  la  trefsinguliere  confiance  &  de-  ^^^ 
/  uotion ,  que  auons  à  monfeïgneur  fainâ:  Michel     ^  ^ 


premier  cheualier ,  qui  pour  là  querelle  de  Dieu 
"viâorieufèmet  batailla,  &  qui  fon  lieu  &  oratoi- 
re à  toufiours  gardé  &  deflfendu  fans  eftre  prins 
ne  fubiugué  des  anciens  ennemis  de  la  couronne 
de  France  &  eft  inuincible,&  fbuz  le  nom  &  titre 
duquel  eft  par  nous  ce  prefent  ordre  fondé  &  in- 
ftitué ,  nous  auons  infhtué  &  ordonné ,  que  tous 
diuins  feruices  &  autres  cerimonies  ecclefiafti- 
que,  bienfaits  &  fondations  que  entendons  faire 
&  qui  fe  feront  tant  par  nous  que  par  noz  fîiccef- 
feurs  fouuerains  de  Tordre,  &  les  freres&  cheua- 
liers d'iceluy  fe  feront  &  célébreront,  &  em- 
ployèrent au  lieu  &  Eglife  dudiâ  mont  faind: 
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Michel,  lequel  lieu  nous  eflifons  &  ordonnons 
tant  pour  les  chofes  deflufdides,que  autres  ainfi 
que  après  fera  déclaré. 

20 

Itenvau  cœur  de  ladi&e  Eglife  feront  ordon- 
nez fieges  aufquelz  ferôtlefouuerain  &  les  che- 
ualiers  de  Tordre  quâd  iîz  feront  illec  aflembléz, 
&  audeflus  defdidz  fieges  contre  le  mur,  pre- 
mièrement deffus  le  fiege  du  fouuerain ,  fera  mis 
&  affiché  Tefcu  de fcs  armes  &  deflus  fon  heau- 
me &  timbre .  Et  fubfequemmét  de  chacun  def- 
didz  cheualiers  en  gardant  Tordre  de  préféren- 
ce dont  deffus  eft  touché. 

zt 
Itéra*  pour  le  bien,  honneur  &  exaltation  du^ 
didordre,  ordonnons  auoir  vn  Chanceîlier,  & 
pource  queToffîce  eft  grand,  &  requiert  bien  a- 
uoir  notable  perfonne,  voulons  &  ordonnons, 
que  nul  ne  foit  à  iceluy  pourueu,f  il  n'eft  confti- 
tué  en  preîature  Ecclefiaftique,  comme  Arche- 
uefque,Euefque,ou  dignité  notable  en  cathedra! 
ou  collégial  Eg!ife,&  fil  n'eft  doéleur  en  Théo- 
logie, ou  en  décret,  ou  à  tout  le  moins  licentié  en 
Ïwïïq  defdîdes  facultéz. 

22 

Item,  ledid  Chanceîlier  aura  en  garde  le  féel, 
qui  fera  faid:  &  ordonné  pour  ledid  ordre ,  du- 
quel içeluy  Chanceîlier  ne  pourra  féeîier  aucu- 
nes lettres  touchant  Thonneur d'aucun  Cheua- 
ualier,(inon  parTordonnâce  expreffedu  fouue- 
rain,&  de  iix  compagnons  dudid  ordre,  qui  fe- 
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ront  prefens,  &  fouz-efcritz  en  la  fignature  def- 
diftes  lettres .  Et  aura  lediét  Chancellier  charge 
de  propofer  &  porter  le  langage,tant  aux  chapi- 
tres,que  en  autres  lieux  &  matières  touchant  le- 
dict  ordre  bien,profit,  honneur  &  augmentation 
d'iceluy  ,  toutes  les  fois  que  meftier  fera  >  &  que 
par  ledid  fouuerain  ordonne'luy  fera. 

Item,  fera  la  charge  de  lot  face  de  Chancellier 
d'enquérir  aux  chapitres,aux  Chcualiers  de  l'or- 
dref qui  la  ferôt)  de  feftat  &  gouuernement  d Vn 
chacun  d'iceux-hors  dudiâ  chapitre  ,  &  les  opi- 
nions &  déportions  defdiâz  Cheualiersreuele- 
ra  &  recitera  pour  en  eftre  faide  &  prinfe  con- 
clulion  audict  chapitre,  laquelle  loit  tendant  à 
fin  de  recommandation  &  louenge  ou  corrediô, 
punition ,  ou  peine ,  lediâ:  Chancellier  pronon- 
cera fur  le  Cheualier  ce  qui  fe  pourra  toucher. 

24 
Item,  audiâ  ordre  aura  vn  autre  officier  ap- 
pelle grefherlequel  fera  tenu  de  faire  deux  liures 
en  parchemin,  en^chacun  defquelz  fera  efcritela 
fondation  de  ce^prefent  ordre,&  les  ftatutz,  eau- 
fes,  &  ordonnances  dviceluy,  au  commencement 
defquelz  liures  fera  faicte  vne  hiftoire  de  la  re- 
présentation durfouuerain,  &  defdi&s  quinze 
Cheuahers  premiers  mis,  &  nommez  par  nous 
audid  ordre  cy  deifus  nommez  >  lefquelz  liures 
feront  enchainéz  I'vn  au  cueur  de  FEglife  ou  fe- 
ra ladi&e  fondation5rautre  au  chapitre  deuant  le 
fiegedudift  fouuerain  ,  &  feront  lefdictz  liures 
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cncloz  en  deux  coffres,  dot  le  threfbrier  de  tkï& 
dre  aura  la  clef.  Et  lefqueh:  ne  ferôt  veux  ne  ou- 
uers  fînon  audid  chapitre  &  côuentions,  ou  par 
Tordônance  dudid  fbuuerain  quand  &  ainfi  que 
meftier  fera ,  &  fera  tenu  iceluy  greffier  rédiger 
par  cfcrit  en  vn  autre  liure  toutes  les  proëues 
,  louables  &  hautzfaiftz,  quelediâ:  fouuerain  & 
les  Gheûaliers  auront  faitz  par  cy  deuant,  &  au£ 
G  dont  il  fera  informé  par  le  héraut  de  Tordre>& 
fera  iceluy  greffier  tenu  de  rapporter  &  môftrer 
ladide  minute  de  fefdictz  efcritz  aux  chapitres 
enfîiyuans,pour  eftre  veûe&  corrigée,  &  après 
groffbiée,  &  leûe  auec  la  minute  de  l'œuure  fubr 
fequent.  2,5 

Item ,  en  vn  autre  liure  efcrira  lediâ  greffier 
les  appoin&emens,  conclufîons  &  a&es  des  cha- 
pitres ordinaires,les  fautes comités  par  les C.h.e- 
ualiers  de  l'ordre,  dont  ilz  auront  efté  blafméz 
&  reprins  en  chapitre,les  correâions,  punitions* 
&  peines  à  eux,pource  indictes  &  ordonnées,  & 
leurs  contumaces  &  deffaux ,  quand  ilz  n'auront 
comparu  &  obey  ou  remonftré  leurs  excufatiôs 
St  exoines  deiiement. 

26 

Item,ordonnons  auoiraudiâ  ordre  vn  thre- 
fbrier qui  aura  en  garde  toutes  chartres,  priuile- 
ges,lettres3mandemens,efcritures&enfeignemës 
touchant  la  fondation  du  deffufdiâ:  ordre  &  fes 
appartenances  &  dépendances .  Et  aura  aufsi  la 
garde  de  tous  ioyaux,reliques,aornemens  &  ve- 
ftemens  de  l'Eglife,  tapifTerie  &  librairie  appar- 
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tenans  audidordre:&  pareillement  des  mâteaux 
des  Cheualiers  feruât  à  feftat  &  cérémonie  du- 
did ordre,lefquelz  aux  chapitres&  conuentions 
jldeliureraaufdidz  Cheualiers,  &  après  iceux 
recouurera  &  gardera  iufques  à  l'autre  chapitre 
ou  conuention  :  mais  les  habitz  des  officiers  de- 
mourront  deuers  eux  &  feront  leurs  pour  en  vfcr 
à  leur  volonté.  27 

Item ,  après  le  trefpas  ou  priuation  d'aucuns 
defdidz  Cheualiers  ledid  threlbner  fera  ofter 
Tefcu  des  armes,heaume,  &  timbre  dudid  Che- 
ualier trefpaffé  oupriué  delà  place  ou  il  eftoit, 
pour  iceux  mettre  &  afficher  en  autres  lieux, 
pourceefleuz  en  ladide  Eglife,aufquelz  lieux 
feront  mis  pareillement  tous  les  elcus ,  armes,  & 
timbres  defdidz  Cheualiers  trefpafféz  &  priuéz, 
c'eftafçauoir  des  trefpafféz  à  part,  &  des  priuéz 
à  part,  &  y  feront  mis  les  caufes  de  leur  priuation 
pour  donner  cognoiflance  &  mémoire  perpé- 
tuelle de  leurs  noms  &  faidz .  Et  quand  vn  autre 
Cheualier  feraefleu  au  lieu  dudid  trefpaffé  & 
priuéjfes  armes,heaume,&  timbre  feront  pendus 
&  affichez  au  cueur  *de  ladide  Eglife,  au  deffus 
&  droit  du  fiege,  qui  audid  Cheualier  cfleu  fera 
deu  &  ordonné.  .  28 

Item,&  ledid  threforier  fera  ladide  recepte,la 
donation  &  fondation  dudid  ordre,  &  de  tous 
les  emolumens  &  biensfaidz  d'iceluy ,  &  payera 
les  fondations,penfions  &  charges  ordinaires,fe- 
lon  lordonance  fur  cefaidepar  ladide  fonda- 
tion. Et  fera  aufsi  toutes  mifsions  &  fraiz  necef- 
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faires  &  conuenables  pour  le  faid  de  l'ordre ,  par 
lecomandementdudid  fouuerain,oudefon  eô- 
mis ,  &  du  tout  fera  tenu  rendre  bon  &  loyal  cô- 
te chacun  an  au  chapitre  ordinaire  par  deuantle- 
did  fouuerain,ou  fondid  commis  ou  ceux  qu'il 
deputera.auquel  conte  le  Chancellier  dudid  or- 
dre fera  prefent,  &  de  tous  les  dons,lays,augmé- 
tations  &  biensfaidz  qui  feront  faidz  &  donnez 
à  i'ordrejledid  threforier  fera  tenu  de  faire  vn  li-  | 
ure,&  les  efcnre  en  iceluy,  auec  finuentaire  def- 
didz  ioyaux,reliques  &  ornemens,  defquelz  par 
ledid  inuentaire ,  il  fera  oftention  à  chacun  cha-^ 
pitre  &  nommera  par  nom  &  furnom  audid  cha 
pitre,tous  ceux  qui  y  auront  aucune  chofe  don- 
né ou  bienfait,  en  déclarant  lefdides  chofes 
données  ,  à  fin  d'auoir  mémoire  defdidz  bien- 
faideurs,  &  de  prier  pour  eux,  &  pour  donner 
exemple  de  toufiours  y  bien  faire.Et  en  outre  fe- 
ra iceluy  threforier  tenu  de  faire  deux  liures  des 
Chartres,  priuileges,  fondations,  augmentations, 
acqueftz,  lettres  &  enfeignemens  dudid  ordre, 
lefquelz  feront  collationnéz  aux  originaux,  à  fin 
d'y  auoir  recours ,  fi  d'auenture  ilz  eftoientper- 
duz ,  ou  adirés  aucunement. 

2.9 
Item,aura  audid  ordre  vn  autre  officier ,  ceft 
afçauoir  vn  héraut  Roy  d'armes  appelle  rnont 
faind  Michel,lequel  fera  homme  pruderôt  &  de 
bonne  renommée,fàchan:  &  expert  à  roffice,au- 
quel  Ion  baillera  vn  efmail  qui  fera  dudid  ordre, 
&  le  portera  chacun  iour  qu'il  viura,&  après  .fou 
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trefpas  Tes  hoirs  feront  tenuz  de  le  rendre  audid 
threforier  de  l'ordre ,  finon  qu'il  euft  efté  perdu 
en  aucun  voyage  ou  faiift  honorable  :  auquel  cas 
lefdiâz  hoirs  en  demeureront  quittes,  mais  fi  le- 
diét  héraut  en  reuenoit   vif  lediâ:  fouuerain  de 
l'ordre  luy  en  fera  faire  vn  autre  femblable  .Et 
aura  iceluy  héraut  Roy  d'armes  douze  ces  francz 
depenfion  qui  luy  feront  payez  chacun  an  :  & 
chacun  defdicis  cheualiers  luy  donnera  demy 
marc  d'argent  à  chacun  chapitre  o  rd  inaire,  &  au- 
ra iceluy  héraut  Roy  d'armes  charge  de  porter 
ou  faire  porter  les  lettres  du  fouuerain  auxr  frères 
de  Tordre  &  ailleurs  ou  il  luy  plaira,  fignificr  à 
iceluy  fouuerain  le  trefpas  des  cheualiers  de  l'or 
drc,porter  elecliôs  aux  cheualiers  efleuz,  rappor 
ter  leur  refponfc,  &  généralement  faire  toutes  ne 
ceifaires  meffageries  &  chofes  deiies  que  par  le 
fouuerain  ou  officiers  de  l'ordre  feront  ordon- 
nez ,  &  fera  tenuaufsi  d'enquérir  des  proëffes, 
haux  faiâs  &  honnorables  dudid  fouuerain ,  & 
defdi£is  cheualiers  de  l'ordre  dont  il  fera  vérita- 
ble rapport  au  greffier  pour  en  faire  regiftre  co- 
rne deffus  eft  diâ.  30 

Item ,  iceux  quatre  officiers  de  Tordre ,  c'eft  à 
fçauoir  Chancellier,greffier,threforier  &  héraut 
leurs  perfonncs,  biens  &  cheuances,  &  leurs  fer- 
uiteurs  &  familiers  feront  &  demourront  à  caufe 
de  leurs  diétz  offices,  tant  qu'il  viuront,  &  leurs 
fucceffeurs  efdiâz  offices  perpétuellement,  en  la 
protediô  &  fauuegarde  du  fouuerain  dudiâ  or- 
dre^ fi  aucune  iniure  ,  force  ou  violence  ,  leur 
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eftoit  fai&eou  apparét  eftre  à  faire  par  lediâ  fou 
uerain  ,  ou  aucun  Cheualier  de  Tordre ,  ou  autre 
fïibieâ:,ou  nô  fubied  d'iceluy  fbuuerain  &  il  Peu 
veulent  fubmettre  au  iugement  du  Ibuuerain  de 
l'ordre ,  lediâ:  Ibuuerain  &  les  compagnons  de 
Tordre  feront  tenuz  de  les  y  receuoir  &  leur  ad- 
mîniftrer  raifon .  Et  fi  partie  ne  fi  vouloit  fbuz- 
mettre  en  ce  cas  lediâ;  Ibuuerain  &  compagnons 
îeront  tenuz  de  porter  ou  fauorifer  lefdi&z  offi- 
ciers ,  tant  que  en  droiét  &  équité  gardant  faire 
pourront.  31 

Item,  ordonnons  que  le  iour  de  la  fefte  S.Mi- 
chel,  qui  eft  le  penultime  iour  du  mois  de  Septé- 
bre,  fera  tenu  vne  fefte  folennelle,  chapitre,  con- 
uentiô  &  affemble'e  générale  de  nous  fouuerains, 
&  des  cheualiers  frères  &  compagnons  de  Tor- 
dre ,  &  d'orefnauant  aflemblée  faifte  chacun  an, 
fauf  que  s'il  y  auoit  ou  furuenoit  autres  grandes 
matières  &  affaires  en  noftre  Royaume,pour  le£ 
quelles  félon  Tauis  &  opinion  du  Ibuuerain,  & 
d'vne  bonne  grande  partie  defdiâz  cheualiers,il 
fuft  aduifé  eftre  bon  de  prolonger  lediâ  chapi- 
fre,fefte  &  affemblée ,  &  eil  ce  cas  lediâ:  fbuue- 
rain  pourra  proroger  la  fbiennité ,  chapitre  & 
conuentiô  à  vn  an  ou  deux  après  ou  autre  temps 
félon  ce,&  au  lieu  qui  fera  aduifé  pour  letaieux, 
aufquelles  feftes,chapitres  &  conuentions  iceluy 
fbuuerain  &  lefdiâz  compagnons  y  feront  tenuz 
d'eftre  &  comparoir  perfonnellement  :  &  lediâ: 
fouuerain  fera  tenu  de  leur  faire  fçauoir  le  lieu 
par  temps  &  terme  competant .  Mais  nous  voû- 
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Ions  &  ordonnons  que  fi  par  maladie,prifbn.  pé- 
ril de  guerre,dangiers  de  chemins  ,  ou  autres  rai- 
fonnablescaufesledict  fouuerain  ou  aucun  def- 
didz  compagnons  de  Tordre  nepouuoient  ve- 
nir perfpnnellement  &  comparoir  audiâ  chapi- 
tre ,  fefte  &  conuention  en  ce  cas  celuy  qui  aura 
tel  empefchement  notoire>&  excufàtionreceua- 
ble  ,  fera  jenu  de  luy  enuoyer  par  procureur 
honefteté,felô  la  faculté  du  perfonnage,c'eftafça 
uoirlediâ  fouuerain ,  vn  commis  pour  prefider, 
&  les  frères  pour  afsifter&  comparoir,  dire  les 
caufes  de  leurs  exculàtion  &exoine,  &  faire  au- 
tres chofes  quelefdidz  fbuuerains  &  frères  fe- 
roient,fi  prefens  y  eftoient. 

Item ,  la  vigile  de  ladiâefefte  fàind  Michel, 
tous  les  cheualiers  de  l'ordre  venuz  audiâ:  lieu 
de  raflembléc,  fe  viendront  prefenter  deuers  le 
fouuerain  en  fbn  Palais  ou  hoftel,  deuant  l'heure 
de  vefpres,  &  il  les  receura  honorablemet  &  be- 
nignement ,  comme  au  cas  appartiendra,  lequel 
iour  de  ladide  vigile ,  ledid  fouuerain  &  frères 
de  l'ordre  partiront  enfemble  du  Palais ,  ou  ho- 
ftel dudid  fouuerain ,  tous  veftuz  pareillement 
de  manteaux  de  drap  de  Damas  blanc  longs  iuf- 
ques  à  terre  autour,  &  par  la  faute  d'iceux  bor- 
dez d'orfraiz,brodéz  richement  à  coquilles  d'or 
fcméesen  lacétzfur  ladide  bordure:  &  feront 
iceux  manteaux  fourrez  d'ermines.  Et  auront  en 
la  tefte  ou  fur  le  col  ainfi  que  bon  leur  femblera, 
chaperons  de  veloux  cramoify  à  longue  cornet- 
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te  tous  cTvne  longueur  &  façon  .  Lefquelz  man- 
teaux, &  chaperons,  lediâ:  ibuuerain  &  lefdiâz 
Cheualiers  feront  faire  à  leur  propres  frais  & 
defpens.  Etenceft  eftat  yront  à  ladiâe  Eglife 
par  ordre  deux  à  deux ,  le  fouuerain  fcui  &  der- 
nier, &  fe  mettra  chacun  en  fon  fiege  :  &  après a- 
uoirouy  lediuin  feruice  retourneront  à  Thoftel 
dudiâ:  fouuerain ,  en  Tordre  &  manière  que  def. 
fus ,  les  officiers  dudiâ:  ordre  allans  deuantleP- 
didz  Cheualiers  chacun  felô  fon  degré  &  eftat: 
lefquelz  officiers  feront  habillez  de  robbes  lon- 
gues de  camelot ,  de  fby  e  blanc,  fourré  de  menu 
vert  &  chaperons  d'efcarlate.Et  le  lendemain  de 
robbes  longues  &  chaperons  de  mefmes. 

...      55 
Item,  le  lendemain  iour  de  ladicle  fefte  S.Mi- 
chel au  matin  lefdidz  fouuerain,&  compagnons 
de  l'ordre  en  habillemét  &  ordônance  que  def- 
fusyrontàladide  Eglife.  Et  à  l'offertoire  delà 
grant  méfie  qui  fera  folennellement  célébrée  fe- 
ra par  lediâ:  fouuerain ,  &  chacun  defdi&z  frè- 
res &  compagnons  ou  procureur  des  abfèns  of- 
ferte vne  pièce  d'or,  déforme  &  valeur  à  la  de- 
uotion  du  Cheualier  offrant.  Et  le  feruice  accô- 
ply  retourneront  en  la  manière  deuant  diâe-en 
fhoftel  du  fouuerain  qui  les  recette? a  à  fa  table, 
&  feftoyera  honorablement  ou  fera  receuoir  par 
fon  commis  à  ce  par  luy  ordonné. 

34 
Item,  lediâ:  iour&  heure  devefpres  iceluy 

fouuerain  &  les  compagnons  par  ordre,  comme 
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tîideft  partiront  de  fhofteldudid  fouuerain  en 
leurs  manteaux  de-drap  noir.fangles  &  chaperôs 
de  m  efme  excepté  celuy  dudid  fouuerain,  qui 
fera  d'efcarlate  brune  morée ,  &  yront  à  ladide 
Eglife  ouïr  vigilles  des  trefpafféz ,  &  le  Tende- 
main  de  ladide  fefte  audit  habit  &  ordonnance 
yront  ouïr  la  mefle  &  feruice  des  trefpafféz ,  à 
r offertoire  de  laquelle  mçffejle  fouuerain  &  cha 
eu  defdidz  Cheualiers  prefens,&  les  procureurs 
.des  abfens  offrirôt  vn  cierge d'vneliure  de  cire 
armoyé  des  armes  de  celuy  pour  qui  offert  fera: 
à  laquelle  offertoire,  par  lé  greffier  deflufdid  fe- 
ra leû  vnroolle  des  noms  &  furnôs ,  &  titres  des 
fouuerain  &  Cheualiers  dudid  ordre  trefpafféz, 
pour  les  âmes  defquelz,&  des  autres  defundz 
celuy  qui  célébrera  ladide  meffe  dira  d'habôdât 
à  la  fin  dudid  offertoire  vn  de  profundis ,  &  vne 
oraifon  des  trefpafféz.         35 

Item,leiour  enfuyuant  ladide  fefte,  le  fouue- 
rain &  Cheualiers  de  Tordre  veftuz  detelz  ha- 
billemés  que  bon  leur  femblera,  yront  à  TEglife 
ouïr  la  mefle,  qui  fera  folenncllement  célébrée 
de  l'office  de  noflre  Dame.  Et  ledid  iour  iceux 
fouuerain  &  frères  de  Tordre  fi  bon  leur  femble, 
pourront  commencer  leur  chapitre  en  tel  lieu, 
quepar  ledid  fouuerain  ordonné  fera  ,  mais  les 
eledions  &  corrections  defdidz  Cheualiers  fe 
feront  au  chapitre  de  l'Eglife ,  ou  aura  efté  faid 
ledid  feruice,  fi  chapitre ïa  côuenable  :  &  linon, 
en  tel  lieu  qu'il  plaira  au  fouuerain,  auquel  lieu 
lefdidz  fouuerain  Cheualiers  &  officiers  auront 
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leurfdiâz  manteaux  blancz,  auquel  chapitre  par 
lediâ  fouuerain  ou  fon  commis ,  ou  par  ledift 
Chancellicr  del'ordonanced'iceluy,  fera  com- 
mandé &  enioinétà  tous  les  frères  Cheualiers, 
procureurs  des  abfens  r  &  officiers  de  Tordre  là 
prefens ,  de  tenir  fecrétz  les  confeilz  dudiâ:  cha- 
pitre, mefiiiement  les  congédions  faiâes  fur  les 
frères  de  l'ordre*  fans  en  ries  reueler  fors  les  pro- 
cureurs des  abfens ,  qui  en  pourront  rapporter  à 
leurs  maiftres  ce  que  leur  en  touchera  feulement. 

Item ,  en  iceluy  chapitre  entre  autres  chofes 
par  lediâ  Chancellier,fera  en  gênerai  touché  ce 
queluy  fèmblera  eftre  à  remôftrer  &  perfuader 
pour  la  corredion  &  extirpation  des  vices,  per- 
feuerance  &  accroifTement  des  vertus,  pour  tous 
ceux  de  l'ordre  à  fin  qu'ilz  trauaillët  à  viure  vef- 
tueufement ,  &  donnent  exemple  de  vie  louable 
&vertueufe  à  tous  autres  Cheualiers  &  nobles, 
qui  de  ce  pourroient  auoir  cognoiffance .  Et  ce 
fait  la  mefmemét  par  iceluy  Chancellierau  nom 
dudiâ;  ordre ,  fera  diâ  &  enioinâ;  au  dernier  en 
fiege  defdidz  frères  qu'il  yfTe  dudid  chapitre,& 
attende  au  dehors  iufques  à  ce  qu'on  l'appellera 
pour  y  rentrer,lequel  Cheualier  ainfi  party>&  e- 
ftant  dehors  ledid  chapitre  lediâ:  fouuerain  ou 
fon  commis ,  ou  Iedid  Châcellier  au  nom  dudiâ; 
fouuerain  demandera  par  ferment  folennel,& 
grant  à  tous  lefdiâz  frères ,  mefmement  audicl 
fouuerain  de  l'ordre  ,  &  à  chacun  d'eux  particu- 
lièrement en  procédât  du  dernier  fiege ,  iufques 

aupre- 
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au  premier  qu'ilzdient,  filzfçauent,  n'ont  ouy 
dire  à  perfbnne  digne  de  foy ,  que  leurdid  frère 
&  compagnô  yffu  dudicfc  chapitre5ayt  did,  faid 
ou  commis  chofe,  qui  foit  contre  l'honneur,  re- 
nommée, eftat&deuoir  de  cheualerie,  mefrne- 
ment  contre  les  ftatutz ,  poinds  &  ordonnances 
de  Tordre  &  dont  iceluy  ordre  peuft  eftre  dif- 
famé, ou  mefpnfé  aucunement. 

57 
Item,  s'il  eft  trouué  par  le  rapport  &  did  des 

frères  &  compagnons  de  Tordre,  ou  de  fufhfante 
partie  d'eux ,  que  leurdid  frerc  &  compagnô  ayt 
commis  aucun  vice,  ou  ayt  ofFence  contre  l'hon- 
neur, deuoir  &  eftat  de  cheualerie ,  mefmement 
contre  les  ftatutz  &  ordonnances  d'iceluy  ordre, 
&  autres  cas  que  ceux  qui  emportent  priuation, 
il  luy  fera  par  iondid  fouuerain,  ou  fondid  com- 
mis,ouparledidChancelliejr  remonftré  bien& 
à  poind ,  en  Tadmoncftant  de  foy  corriger  &  vi- 
ure  en  telle  manière  que  tous  les  blafbies  &  Pa- 
rolles  diffamatoires,  &  mai  fonâtes  fur  perfonne 
de  tel,  &fî  noble  eftat  doyuent  cefler,  &que 
d'orefhauant  les  compagnons  dudid  ordre  ayét 
de  luy  meilleur  rapport,  &  quant  aux  peines  le- 
did  fouuerain  &  frères  y  appoinderont  ainfî 
qu'ilz  verront  eftre  à  faire  fclon  le  cas,  àquoy 
deura  obeyr  ledid  Cheualier,  &  les  corredions 
&  peines  fur  luy  mifes  fera  tenu  d'endurer  por- 
ter &  accomplir,  &  après  fubfequemment  fera 
faid  de  tous  les  Cheuaîiers  Tvn  après  Tautre  en- 
femble  des  procureurs  des  abfens,en  montât  iuf- 
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ques  au  chef  fouuerain  dudiâ  ordre. 

■    •  58  % 

Item, pour  les  raifons  deuus  touchées>&  à  fin 
queladiâe  compagnie  amyable  &  fraternité  fe 
puifîe  mieux  entretenir  &  garder  en  equalité, 
pource  que  des  plus  grands  doit  par  raifon  pro- 
céder le  meilleur  exemple ,  voulons  queryifue 
&  examen  fe  face  dudiâ  fouuerain  comme  des 
autres,  &  la  correâiô  peine  &  punition  à  l'aduis 
des  frères  de  l'ordre  fi  le  cas  y  efchet. 

39 
Item ,  &  fi  le  Cheualier  yfTu  dudiâ;  chapitre 

éftoit  par  le  tefmoignage  des  autres  frères  repu- 
te' de  louable  renommée  &  vie  vertueufe,  enten- 
dant à  baux  faiâz  de  Cheualerie  &nobleffe,  il 
en  fera  à  l'aduis  dudiâ;  fouuerain  &  defdiâz  frè- 
res enlaprefence  d'iceluy  Cheualier,  &  par  la 
bouche  dudiâ  Chancellier,  faiâe  recitation  cô- 
gratulatoire  à  l'honneur  de  fà  përfonne  le  exhor 
tant  de  perfeuerer  de  bien  en  mieux,  pour  auoir 
dignes  mérites  de  louenge,&  eftre  bon  exemple 
aux  autres  de  bien  faire,  &  femblablement  fera 
diâ  des  autres  Cheualiersdont  bon  &  louable 
rapport  fera  illec  faiâ. 

.  4° 

Itë ,  fi  audiâ  chapitre  venoit  à  la  cognoiuan- 

ce  du  fouuerain  de  l'ordre ,  que  aucun  des  frères 
&  Cheualiers  d'iceluy  y  euft  commis  cas  ou  cri- 
me parquoy  il  en  d'euft  eftre  priué,  félon  les  fta- 
tutz  de  ce  prefent  ordre,fi  lediâ  cheualier  eftoit 
àtenirlediâ  chapitre, le  fouuerain  fera  mettre 
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fes  cas  en  termes»Et  luy  ouy  en  Tes  defenfes  fi  au- 
cune chofe  veut  dire  ou  prouuer  en  la  defchar- 
ge  &  excufation ,  luy  fera  fur  ce  faiâ:  droiâ  par 
lefdidz  fouuerâin  &  frères  de  l'ordre  ou  la  plus 
grâd  partie  d'iceux.  Et  fi  la  chofe  venoit  à  la  co- 
gnoilïance  du  fouuerâin  le  chapitre  non  feant ,  il 
3e  fignifiera  par  fes  lettres  clofes  ou  patétes  féel- 
lees  du  féel  de  Tordre  qu'il  enuoyera  par  lediâ 
héraut  Mot  fainâ  Michel,  ou  autre  au  cheualier 
blafmé  &  chargé  duras  qu'il  vienne  au  chapitre 
prochain  pour  élire  procédé  en  fa  matière  félon 
raifon,&  fi  le  temps  dudid  prochain  chapitre  e- 
ftoit  trop  brief,  eu  regard  à  la  diftance  du  lieu  & 
demeure  dudiâ  Cheualier  chargé, Tafsignation 
fera  fai&e  au  fubfequent  chapitre  ou  intimation 
que  vienne  ou  non ,  on  procédera  en  ladiâe  ma- 
tière nonobftant  fbn  abfencc ,  comme  fi  prefent 
yeftoit.  41 

Item,  s'il  eft  trouué  que  lediâ:  cheualier  euft 
commis  cas  reprochable  &  digne  de  priuation 
de  l'ordre,  il  par  le  fouuerâin  frères  &  compa- 
gnons d'iceluy  ordre,  ou  de  la  plus  grand'  partie 
cTiceux,en  fera  ofté ,  priué  &  débouté  corne  def- 
fus  eft  diâ.Et  pour  efcheuer  tout  fcandale,  blaf- 
mé &  diffame  de  l'ordre  par  fa  coupe  en  pcrfbn- 
ne  luy  lera  interdift  &  defFendu  iamais  porter  le 
collier  dudiâ:  ordre  ne  autre  femblable.  Et  luy 
fera  en  outre  enioinâ:  fur  les  fermens  par  luy 
faiâs  à  Tentrer  en  Tordre  que  lediâ:  collier  incô- 
tinent  il  rende  es  mains  du  fouuerâin  ou  du  thre- 
forier  de  Tordre .  Et  fi  lediâ.  cheualier  n'eftoit 

f  ij 
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prefent  à  celuy  feront  enuoyées  lettres  patentes 
f  eellées  du  féel  de  l'ordre  contenant  la  priuation, 
fentence»condamnation,defenfe,  interdiâ,  inhi- 
bitions ,  commandemens  &  chofes  deffufdidcs. 
Et  fi  lediét  cheualier  ainfi  fuffifamment  fommé 
eftoitrefuiantde  rendre  ou  enuoyer  ledid  col- 
lier, ledit  fbuuerain  s'il  eftoit  fbn  fubiet  procéde- 
ra par  voye  de  iuflice  à  le  côtraindre  à  ce .  Et  s'il 
n  eftoit  fubieâ:  au  fouuerain,il  y  procédera  félon 
raifon  &  qu'il  trouuera  par  l'aduis  &  confeil  des 
frères  &  compagnons  de  l'ordre* 

Item,quand  aucun  des  compagnons  de  Tordre 
ira  de  vie  à  trefpaffement,  fes  hoirs  feront  tenus 
de  renuoyer  dedans  trois  moys  après  au  plus 
loing  le  collier  dudid;  defunâ:  authreforier  de 
Tordre ,  lefquelz  hoirs  en  ayant  ccdulle  de  rece- 
piffe  dudiâ  threforier  feront  tenuz  quittes  du- 
âiâ  collier ,  autrement  non. 

43 
Item,fi  aucun  defdiâz  cheualiers  par  guerre 

&  faicl  honnorablc  perdoit  lediâ:  collier,  ou  en 
pourfuy te  d'aucun  faiâ  d'honneur  fuft  prifon- 
nier,parquoy  iceluy  collier  fuft  perdu  le  fbuue- 
rain  de  Tordre  fera  tenu  en  ce  cas  d'en  donner  vn 
autre  audit  cheualier,mais  fî  iceluy  cheualierper 
doit  fbn  collier  autrement,il  feroit  tenu  d'en  fai- 
re faire  vn  autre  femblable  à  fes  defpens,&  lepor 
ter  dedans  trois  moys  après,  ou  le  plus  toft  que 
bonnement  faire  le  pourroit.  44 
Item,quand  aucun  lieu  vacquera  par  le  trefpas 
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d'aucuns  des  frères  d'iceluy  ordre  ou  autrement, 
&  l'eledion  fera  faide  d'vn  autre  cheualier  des 
conditions  deuant  touchées  par  le  plus  grand 
nombre  des  voix  du  fouuerain  &  frères  de  l'or- 
dre, lefquelz  bailleront  leur  cedulles  clofes  qui 
feront  receiies  audid  chapitre  par  leChancellier 
en  vn  bafiin  d'argent:En  laquelle  eledion  &  tou 
tes  autres  chofes ,  conclufîons  &  délibérations 
touchant  ledid  ordre ,  la  voix  du  fouuerain  aura 
lieu  &  fera  contée  pour  deux  &  non  plus ,  finon 
qu'ilzfuffent  deux  efleuz  qui  en  euffent  autant 
de  voix  l'vn  que  l'autre,  auquel  cas  le  chancellier 
qui  rccueilly  aura  par  les  cedulles  des  eflifans  le- 
did nombre  de  voix  aura  did  au  fouuerain  que 
lefdidzdeux  cheualiers  efleuz  ont  nombre  de 
voix  égal:  lors  ledid  fouuerain  d'abondante  au- 
thorité  pourra  prononcer  &  donner  fa  tierce 
voixàceluy  des  deux  efleuz  que  bon  luy  fem- 
blera,ou  fi  ne  leveut  ainfi  faire  on  renoncera  à  la- 
dide  eledion  :  &  nouuelles  cedules  feront  bail- 
lées comme  par-auant,  à  fin  que  ladide  eledion 
foit  la  plus  iufte  &  moins  fcrupuleufe  que  faire  fe 
pourrades  cedules  des  abfens  toutesfois  demou- 
reront  en  leur  vertu  de  laquelle  elediô  faire  loy- 
aument  &  ïuftement  lefdidz  fouuerain  &  cheua 
liers  à  l'entrée  dudid  chapitre  feront  tenuz  de 
faire  ferment  fblennel  fans  auoir  regard  à  hayne, 
amitié,faueur,lignage,ne  autre  occalîô  quipeuft 
defmouuoir  le  iugement  de  l'homme  de  loyal 
confeil  &  de  véritable  &  non  fufpede  eledion, 
lefquelzfermensfeferôtes  mains  dudid  fouue- 
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rain  par  lefdidz  cheualiers  Tvn  après  l'autre,  à. 
commencer  du  dernier  fîege  au  premier. 

45 

Item,&  pour  procéder  au  fàid  de  ladide  éle- 
ction après  que  ledid  héraut  Mont  faind  Mi~ 
chel,aura  fîgnifiéau  fouuerain  le  trefpas  d'aucun 
defdidz  cheualiers  ainfi  que  par  le  deuoir  de  fon 
office  tenu  yeft,ledid  fouuerain  le  fignifîera  à 
tous  les  compagnons,cn  les  aduifant  qu'ilz  vien- 
nent au  prochain  chapitre  tous  difpoféz  d'eflire 
vn  autre  cheualier,  pour  eftre  mis  au  lieu  du  def- 
fund,&  fi  le  temps  eftoit  trop  brief  par  f  aduis  & 
ordonnance  dudict  fouuerain ,  ladide  eledion 
pourra  eftre  remifé  à  l'autre  fubfequent.Et  fi  par 
accident  ou  exoine  raifonnable  aucuns  defdidz 
cheualiers  de  l'ordre  mandez  ny  pouuoient  eftre 
ilz  feront  pour  celles  foys  receuz  par  procureurs 
portans  leurs  cedules  elediues  clofes,  &  féellées 
de  leurs  féaux.  46 

Item,  eft  afçauoir  que  auant  que  on  procède  à 
faire  ladide  eledion  laquelle  fe  fera  en  temps  & 
lieu  du  chapitre  ordinaire  &  non  autrement  par 
ledid  greffier  derordre,feraleucequeluy  aura 
efte' rapporté  par  ledid  héraut  des  hautz  faidz 
&  mérites  du  Cheualier  trespaffé,à  fa  louenge  & 
recommandation.      47 

Item,toutes  les  cedules  &  voix  receûes  &  fai- 
lle comparaifbn  du  nombre  d'icelle  voix  par  le- 
did Chancellier  il  prononcera  ledid  nombre; 
lors  ledid  fouuerain  ou  fon  commis  reprendra 
le  plus  des  voix ,  &  prononcera  &  nommera  ce- 
■  . 
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luy  qui  les  a,en  difmt:  Tel,par  la  plus  grand  par- 
tie des  voix  des  électeurs  en  ce  prefent  chapitre, 
eftans  prefens.ou  par  les  cedulles  des  abfens  eft 
efleu  noftre  frère  &  compagnô  en  ce  prefent  or- 
dre :  Laquelle  eledion  ainfî  fai&e  fera  par  lediét 
greffier  enregistrée  envnliure  feruant  à  ce  ex- 
preffément.  48 

Item,  fi  le  Cheualier  efleu  n'eftoitauîieu,  le- 
did  fouuerain  luy  efcrira  lettres  féelées  du  féel 
de  l'ordre  par  lediâ  héraut  Roy  d'armes,  ou 
quelque  autre ,  luy  Signifiant  ladi&e  eledion  :  en 
le  requérant  de  agréablement  receuoir  icelle ,  & 
accepter  amiablemét  fon  entrée  &vocatiô  à  l'or- 
dre,des  ftatutz  &  ordonnances  duquel  auecques 
lefdides  lettres ,  luy  fera  enuoyé  le  double  pour 
fur  ce  prëdre  fon  aduis,en  luy  faifant  fçauoir  que 
fi  ladide  élection  &  accompagnement  à  l'ordre 
luy  eft  agréable,  il  vienne  deuers  le  fouuerain  au 
iour  contenu  efdi&es  lettres,  pour  faire  le  fer- 
ment, &  receuoir  le  collier  de  Tordre,  &  pour 
toutes  autres  chofes  à  ce  appartenans.  Et  que  le- 
dict  cheualier  ainfi  efleu  vueille  fur  ce  déclarer 
fon  intention  audiâ  porteur,  &  par  fes  lettres 
en  certifier  lediâ  fouuerain. 

Item  ,  &  fi  le  Cheualier  qui  fera  efleu  eftoit 
grand  feigneur  ou  tel  perfonnage  qu'il  euft  ,  & 
peuft  auoir  grades  occupations,affaires  ou  yoya- 
ges  loingtains,parquoy  il  ne  peuft  obftant  icelles 
comparoir  deuant  le  fouuerain,perfonnellement 
en  temps  deu,&  pource  requis  en  ce  cas,s'U  fem- 
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ble  expédiant  audid  fouuerain,  il  pourra  bailler 
audiâ:  héraut  ou  porteur  de  fes  lettres  des  ordon- 
nances de  tordre  vn  collier  d'iceluy  ordre9  pour 
après  que  iceluy  Cheualier  efleu  aura  accepté  la- 
dite eledion,  &  non  autrement  luy  prefenter  & 
bailler  de  par  ledid  fouuerain,  parmy  ce  que  le- 
diâ:  Cheualier  baillera  fes  lettres  d'acceptation 
&  réception  dcladicie  eleftion  &  collier  audiâ: 
porteur,quiles  rendra  audiét  fouuerain,  par  les- 
quelles lediâ  Cheualier  promettra  de  venir  au 
prochain  chapitre  Ci  faire  fe  peut  bonnement,  & 
linon  à  l'autre  fubfequent  ou  deuers  le  fouuerain 
pouriurer  les  poin&z  &  conftitutions  de  l'or- 
dre^ généralement  faire  tout  ce  à  quoy  fera  te- 
nu comme  vn  des  autres  Cheualieçs  &  compa- 
gnons d  e  Tordre.  50 

Item,iceluy  Cheualier  ainfï  efleu,&  qui  au- 
ra accepté  comme  diét-eft  ladi&e  compagnie  & 
fraternité, venu  deuers  le  fouuerain  à  fà  venue  & 
prefentation  ,  dira  telles  ou  femblables  parolles. 
Siref  ou  monfeigneur  s'il  eft  du  fang)i'ay  veu  par 
voz  lettres  comment  de  h  grâce  de  vous  &  de 
voz  très  honorez  frères  &  compagnes  du  digne 
&  honorable  ordre  de  monfeigneur  fàinâ  Mi- 
chel ,  ï ay  eftê  efleu  à  iceluy  ordre  &  compagnie 
amyabledont  ieme  tiens  grandement  honoré, 
lequel  i'ay  reueremment  &  aggreablemét  receu 
&  accepté ,  &  vous  en  mercie  tant  &  le  plus  que 
faire  puis.  Et  me  prefènte  &  offre  preft  de  ob- 
tempérer, obeyr  &  faire  touchant  iceluy  ordre  . 
tout  ce  que  ie  deuray  &  pourray .  À  quoy  fera 
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refponduparlediâfouuerain  ou  de  par  luy  ac- 
compagné du  plus  grâd  nombre  des  Cheualiers 
de  Tordre  que  faire  fe  pourra  :  Nous  &  noz  frè- 
res compagnons  de  l'ordre  pour  la  bôoe  renom- 
mée que  auons  ouy  de  voz  grands  biens ,  vertus 
&  merites,efperans  que  y  perfeuereréz  &  les  au- 
gmenterez a  Thonneur  de  l'ordre, recommanda- 
tion &  louange  de  vous ,  vous  auons  efleu  à  eftre 
perpetuellement(fi  Dieu  plaift)  frère  &  compa- 
gnon d'iceluy  ordre  &  amiable  compagnie:par- 
quoy  auéz  à  faire  les  fermens  qui  s'enfuyuent. 
C'eftafçauoir  que  à  voftre  loyal  pouuoir  vous 
aiderez  à  gardcr,ioubftenir  &  défendre  les  hau- 
tefles  &  drois  de  la  couronne  &maiefté  Royal  & 
l'authorité  du  fouuerain  del'ordre,de  fes  fuccef- 
feurs  fouuerains  tant  que  vous  viurez  &  ferez  d'i 
celuy.  51 

Item ,  de  tout  voftre  pouuoir  vous  employé- 
rez  à  maintenir  lediâ  ordre  en  eftat  &  honneur, 
&  mettrez  peine  de  l'augmenter  fins  le  fouffrir 
déchoir  ou  amoindrir ,  tant  que  vous  y  pourrez 
remédier  ou  pourueoir. 

Item, s'il  aduenoit  (que  Dieu  ne  vueille)  qu'en 
vous  fuft  trouué  aucune  faute,parquoy  ( félon  les 
couftumes  de  l'ordre^en  fufsiéz  priué,iommé,  & 
requis  de  rendre  ledicl  collier  ;  vous  en  ce  casle 
renuoyeréz  audiét  fouuerain,ou  au  threfbrier  de 
Tordre,fans  iamais  après  ladi&e  fommation  por*- 
ter  ledid  collier,&  toutes  peines ,  corre&ions  & 
punitions, qui  pour  autres  moindres  cas  vous 
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pourroienteftres  enioinftes  &  ordonnées ,  por- 
terez &  accomplirez  patiemment  ,  fans  auoir 
pour  &  à  Toccafion  defdiâes  chofes  hayne  & 
malueiilance  ne  rancune  enuers  le  fouuerain  cô- 
pagnons  &  officiers  de  Tordre.  < 

J3, 
Item,que  vous  viendrez  &  comparoiftréz  aux 

chapitres,conuentions  &afTemblées  d'ordre  ou 
y  enuoyeréz  félon  les  ftatutz  &  ordonnance  du- 
djd ordre.Et  au  fouuerain  &  à  fcs  cômis  obéirez 
en  toutes  chofes  raifonnables  touchans,&  regar- 
dans  le  deuoir  &  affaires  d'iceluy  ordre  &  de  vo- 
ftre  loyal  pouuoir  acompliréz  tous  les  ftatutz, 
poindz  ,  articles  &  ordonnances  de  l'ordre  que 
vous  auéz  veuz  par  efcrit  &  ouy  lire.  Et  les  pro- 
mettez &  iuréz  en  gênerai  tout  ainfi  que  fi  parti- 
culièrement &  fur  chacun  point  en  auiézfait  fer- 
ment fpecial .  Lefquelles  chofes  lediét  cheualier 
promettra  Sdurera  es  mains  dudid  fouuerain,fur 
fa  foy  &  ferment  &  fur  fon  honneur  fa  main  tou- 
chant la  croix  &  les  faindes  Euangiles  de  Dieu» 

Item,  ce  faid  ledid  cheualier  efleu  fe  mettra 
reueremment  deuant  lediâ  fouuerain  qui  pren- 
dra le  collier  de  Tordre,  &  luy  mettra  autour  du 
col  en  difant  ou  faifant  dire  femblables  parolles: 
L'ordre  vous  reçoit  à  fbn  amyable  compagnie, 
&  en  figne  de  ce  vous  donne  ce  prêtent  collier, 
Dieu  vueille  que  longuement  le  puifsiéz  porter 
à  fa  louenge  &  ferui.ce ,  exaltation  de  fainète  E- 
glife ,  accroiflement  &  honneur  de  Tordre>&  de 
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voz  mérites  &  bonne  renommée:  Au  nom  du  Pe 
re&duFilz  &dufainâ  Efprit.  A  quoy  lediâ: 
cheualier  refpondra,  Amen .  Dieu  m'en  doint  la 
grace.Et  après  ce  lediâ  cheualier  du  premier  fie 
ge  qui  lors  fera  prcfent  mènera  lediâ  cheualier 
nouuellementreceu  deuersle  fouuerain  en  fon 
fiege  qui  le  baifera  en  figne  d'amour  perpétuel- 
le. Et  pareillement  le  feront  par  ordre  les  autres 
"cheualiers  prefens. 

55 
Item, fi  lcdict  cheualier  efleu  s'excufbit  d*acce 
pter  ladiâe  élection,  lediâ;  fouuerain  le  fignifie- 
ra  aux  compagnons  de  Tordre,  en  leur  mandant 
&  requérant  qu ïlz  foient  appareillez  de  procé- 
der à  Teleâion  d'vn  autre,  au  temps  &  en  la  ma- 
nière qu'il  appartient. 

56 
Item,les  cheualiers  par  cydeuant  nommez  & 
appelez  frères  &  compagnons  de  Fordre,&  cha- 
cun d'eux  feront  les  fermens  en  la  forme  &  ma- 
nière deuant  efcrite. 

57 
Item,quand  l'office  de  Chancellier  de  l'ordre 

vacquera  dbrefnauât,  l'élection  d'iceluy  fera  fai 
de  par  le  fouuerain  &  compagnons  de  Tordre  en 
la  manière  deuant-diâe,  d'vn  notable  perfbnna- 
ge  de  la  condition  &  qualité  que  deflus.  Et  fi  le- 
diâ efleu  à  Chancellier  s'excufoit  iufques  à  ce 
qu'il  y  foitpourueu  par  Taduis  &  authorité  du 
fouuerain  &  frères  de  Tordre,  y  fera  commis  vn 
autre  iufques  à  ce  que  audit  office  par  la  voye 
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deffufdi&e  fbit  pourueu. 

Item,  ledid  Chancelier  efleu  &  qui  aura  acce- 
pté l'office  fera  es  mains  du  fouuerain  ou  de  fbn 
commis  lesfermens  qui  fenfuyuent.C'eftafça^ 
uoir  qu'il  comparoiftra  aux  chapitres  &  affem- 
blées  de  Tordre  en  perfbnne,  finon  que  par  ma- 
ladie ou  autre  exoine,ou  caufe  receuable  faire  ne 
le  peut ,  auquel  cas  il  fera  tenu  de  le  faire  fçauoir 
audiâ:  fouuerain  par  fes  lettres,  lequel  fouuerain 
en  fon  lieu  &  abfence  pour  celle  fois  commettra 
homme  notable  des  conditions  deffufdides,  tel 
qu'il  luy  plaira.  59 

Item ,  qu'il  ne  féellera  du  féel  de  l'ordre  aucu- 
nes lettres  touchant  Thôncur  desCheualiers  de 
Tordre ,  finon  du  commandement  du  fouuerain 
prefensàcefix  Cheualiers  de  Tordre  du  moins, 
&  mefmement  ne  féellera  aucunes  lettres  pour 
fommer&  requérir  aucun  des  Cheualiers  delà 
reftitution  de  ion  collier, 'finon  du  commande- 
ment du  fouuerain  &  des  compagnons  de  for-» 
dre:&  que  côclufion  en  foit  prinfe  en  plain  cha- 
pitre &  affemblée  de  Tordre. 

60 

Item,que  pour  amour,crainte,hayne,faueur  ou 
afFeâion  aucune,ilneJaifferade  loyaument  & 
deiiementà  fbn  pouuoir  dire  &  propofer  efdi£tz 
chapitres  &  affemblées  de  Tordre,toutes  les  cho 
fes  qui  luy  feront  chargées  par  le  fouuerain,  & 
que  les  conclufions  prinfes  es  chapitre  touchans 
les  corre&ions  d'aucuns  cheualiers  ou  âutremët, 
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il  dira  ou  il  appartiendra  &  ainfi  que  ordonné 
luy  fera  au  chapitre  de  l'ordre, chacun  an(fi  eftre 
y  peut  comme  di&  eft  )  prefent  à  ouyr  les  com- 
ptes dudidtreforier  de  Tordre,  tiendra  fecrétz 
les  confeilz  d'iceluy ,  &  généralement  à  fon  pou- 
uoir  exercera  bien  &  deûement  ledid  office, 

61 

Item,  quand  l'office  de  greffier  de  Tordre  va- 
quera dorefhauant,  par  le  fouuerain ,  &  huit  des 
Cheualiers  de  l'ordre  à  tout  le  moins,  fera  efleu 
vn  autre  greffier  de  la  côdition  touchée,  laquel- 
le condition  fe  lera  au  iour  du  chapitre  ou  autre 
auplaifir  dudiét  fouuerain  lequel  greffier  efleu 
qui  lediâ:  office  aura  accepté,  fera  es  mains  du 
fouuerain  ou  de  fon  commis  les  fermés  qui  s'en- 
fuyuent .  C'cftafçauoir  que  véritablement  &  di- 
ligemment à  fon  pouuoir  il  mettra  par  eferit, 
&  en  regiftre  leshaux  &  louables  faietz  des  che- 
ualiers de  l'ordre  ,  qui  par  le  héraut  d'iceluy 
ordre  luy  feront  rapportez .  Et  pareillement 
rédigera  loyaument  par  eferit  à  fon  pouuoir  les 
peines  &  correftions  données  à  aucuns  des  Che- 
ualiers de  Tordre,aux  chapitres  &  affemblées  en- 
regiftrera  les  aétes  defdictz  chapitres,&  fe  acqui- 
tera&  fera  fon  deuoiren  toutes  eferitures  tou- 
chant Tofficertiendra  fecrétz  les  confeilz  de  Tor- 
dre ,  &  iceluy  office  de  greffier  exercera  bien  & 
deûement  à  fon  pouuoir.         62, 

Item,fera  faide  eleftion  du  threfbrier  de  Tor- 
dre quand  le  cas  y  efcherra,  comme  du  greffier, 
&  fera  lediâ  threfbrier  les  fermés  qui  s'éfùyuét. 
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C'eftafçauoir  que  bien  &  loyaument  il  gardera* 
conferuera  &  gopuernera  à  fon  pouuoir  les  ioy- 
aux,meubles,cens,  rentes  reuenuz  &  biens  quel- 
conques de  Tordre  qu'il  aura  en  gouuernement 
fans  en  riens  diftribuer  fors  à  vfages  à  quoy  ilz  fe 
ront  par  le  fbuucrain  de  Tordre  applicquéz  &  or- 
donnez que  bien  &  loyaument  il  diftribuera  aux 
gës  d?Eglife,ce  qui  leur  fera  ordonné  pour  le  di- 
uin  feruice,aux  officiers  de  Tordre  pour  Texerci- 
ce  de  leurs  offices, &  à  autres  perfonnes  ainfi  que 
par  le  fouuerain  fera  ordonné;&  de  ce  fera  diligë 
ce  fans  en  riens  retenir  ne  retarder,&  rendra  bon 
&  loyal  conte,  tant  de  rentes  &  reuenuz  appar- 
tenants audiâ:  ordre  comme  des  dons ,  laigz, 
biens- fai&z  &  largeffes  qui  fais  y  feront  fans  en 
riens  receler  ne  retenir:  &  en  toutes  choies  exer- 
cera bien  deûement  &  loyaument  lediét  office 
de  threfbrieràfon  pouuoir. 

Item,  à  Teledion  du  héraut  de  Tordre  nommé 
mont  fàinâ:  Michel,on  procédera  par  la  manière 
que  di&  eft  des  greffier  &  threforier ,  &  fera  les 
fermens  qui  s'enfuyuent,  c'eftalçâuoir  qu'il  s'en- 
querra  diligemment  des  haux  faiétz  des  Cheua- 
liers  de  Tordre  &  fans  faueur,amour,  hayne,dô- 
magcprouffit  ou  autre  affe&ionen  feraverita- 
blemët  rapport  au  greffier  de  Tordre,  pour  eftre 
mis  en  cronique  ou  regiftre  comme  faire  fe  de- 
ura.  Et  quad  aucun  defdiâz  Cheualiers  trefpaf- 
fera ,  il  le  fera  diligemment  fçauoir  au  fouuerain 
de  Tordre.  Et  que  bien  &  diligëment  il  fera  faire 
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les  meflageries  qui  luy  feront  ordonnées ,  obey- 
ra  au  fouuerain ,  frères  &  officiers  de  l'ordre  en 
toutes  chofes  raifbnnables,  touchant  Tordre  tié- 
dra  fecret  ce  que  fera  a  celer .  Et  generallement 
exercera  le  faid  de  fbn  office  en  toutes  chofes 
loyaument  &  diligemment  à  fon  pouuoir. 

.64  ,     - 

Item,  &  fil  aduenoit  qu'après  le  deecs  du  fou- 
uerain de  Tordre ,  celuy  qui  en  ce  lieu  deura  fûc- 
ceder  eftoit  moindre  daage;  parquoy  ne  fuft 
puifTantde  démener  ,traider&  ordonner  don- 
ner les  faidz  de  Tordre,  ordonnons  qu'en  ce  cas 
les  frères  &  compagnons  de  Tordre ,  facent  vne 
conuention  &  affemblée  en  laqu elle  par  opinion 
de  la  plus  grand  partie  &  nombre  des  voix ,  efli- 
fentvn  d'entre- eux  pour  prefider,  conduire  & 
traider  les  affaires  &  befongnes  de  Tordre,  au 
lieu  du  mineur  &  à  fes  defpens ,  iufques  à  ce  qu'il 
fera  en  aage  &  Cheualierrauquel  ainfî  efleu  vou- 
lons &  ordonnons  durât  ledid  temps  eftre  obeï 
es  affaires  d'iceluy  ordre  comme  au  fbuuerain. 

65 

Item,  &  pource  que  ce  prefent  ordre  comme 
deiTus  eft  did ,  eft  vne  fraternité  &  compagnie 
amyable  en  laquelle  fe  foubzmettront  volontai- 
rement les  frères  &  Cheualiers  d'iceluy,  &  la 
promettrôt  &  iureront  garder  &  entretenir  fans 
enfraindre ,  ordonnons ,  eftabliffons,  &  déter- 
minons ledid  ordre  auoir  cognoiffance  &cour 
fouueraine  es  cas  qui  le  touchent  &  peuuent 
toucher  fur  les  frères ,  compaignons  &  officiers 
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d'iceluy.  Et  que  toutes  fomrnations,  peines  cor*- 
re&ions,  punitions,  priuations,  appoin&emens, 
fentences,iugemens,arreftz,&  chofes  paffées/ai- 
<âes&  décrétées  par  lediâ  ordre  es  cas  qui  le  tou 
chent  &  peuuent  toucher ,  &  fur  les  frères  Che- 
ualiers  &  officiers  d'iceluy  foyent  exécutoires, 
valables  &interinées  comme  de  court  fbuuerai- 
ne,ians  ce  que  pour  les  empefcher  Ion  puiffe  ou 
doyue  ailleurs  recourir  par  comp!ain&é,fuplica- 
tion  ne  appel,  ne  autrement  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit.  66 

Tous  lefquelz  poinâ:z,conditions>  articles  or- 
donnances, çonftitutions  &  chofes  deffufdides 
&  chacune  d'icelles  nous  pour  nous,noz  hoirs  & 
fucceffeurs  Roys  de  France  chefz  &  fouuerains 
denoftre  prefent  ordre  &  amyable  compagnie 
demonfeigneur  fainét  Michel  promettons  tenir, 
garder  &  accomplir  à  noftre  pouuoir  entiere- 
mentjinuiolablement  &  à  toufiourmais,en  refer- 
liant  à  nous  &  noz  fucceffeurs  chef  &  fouuerains 
de  Tordre,  que  fi  efdiâes  chofes  ou  aucune  d'i- 
celles  auoit  ou  choyoït  difficulté ,  obfcurité ,  ou 
doute  aucune  à  nous  &  à  nofdiâz  fucceffeurs  en 
appartiendra  la  declarationjfolutionjdetermina- 
tion,&  interpretation,&  y  pourrons  ou  nofclidz 
fucceffeurs  chefz  de  l'ordre  eu  faduis  &  confeil 
defdidz  frères  &  compagnons  adioufter,  efclar- 
cir  diminuer  &  changer  ce  que  verrons  bien  e- 
ftre,  excepté  des  chofes  contenues  es  articles 
deffous  efcritz .  C'eft  afçauoir  au  premier  article 
faifant  mention  du  nombre,  &  de  la  condition 

defdi&s 
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defdi&z  cheualiers.Et  l'article  difènt  que  les  fre 
res  dudiâ:  ordre  ne  deuront  iceluy  receu  eftre  de 
nul  autre,l'article  de  l'amytié  que  le  fouuerain  & 
compagnons  deurontauoir  Fvn  enuers  l'autre, & 
garder  l'honneur  l'vn  de  l'autre.  L'article  du  fer- 
uice  que  les  cheualiers  de  l'ordre  feront  tenuz  de 
faire  au  fouuerain .  L'article  par  lequel  le  fouue- 
rain de  l'ordre  promet  &iure  entretenir  &  gar- 
der les  compagnons  &officiers  d'iceluy  en  leurs 
eftatz  ,  dignitéz,  terres,  &  feigneuries .  L'article 
comment  le  fouuerain  deura  procéder  pour  ap- 
paiferles  débats  fi  aucuns  en  fourdoyent  entre 
les  frères  &  fuppoz  de  Tordre  à  caufe  de  leurs 
perfonnes.  L'article  en  quel  cas  les  cheualiers  de 
l'ordre  non  fubieds  du  fouuerain  pourront  fer- 
uirà  l'encontre  de  luy  fans  charge  d'honneur. 
L'article  contenant  quelle  courtoifie  les  cheua- 
liers de  l'ordre  deuront  faire  à  leurs  compagnôs 
s'ilz  eftoyent  prins  en  guerre  ou  bataille  ou  ilz 
fuflent.  Les  trois  articles  touchant  les  cas  pour- 
quoy  priuation  fe  deuroit  faire  de  l'ordre  &  au- 
tres>pour  lefquelz  les  cheualiers  s'en  pourroyent 
départir .  L'article  de  la  manière  &  ordre  qui  fe 
deura  en  aller5venir,efcrire,feoir ,  &  autres  cho- 
fes  touchant  la  fituation  des  cheualiers  en  l'or- 
dre  deffufdid.  L'article  faifant  mention  de  l'ele- 
dion  à  faire  quand  le  lieu  vaquera,  En  quoy  le 
chef  de  l'ordre  aura  deux  voix.L'article  de  la  ré- 
ception du  cheualier  efleu ,  enfèmble  les  articles 
faifans  mention  du  ferment  que  deuront  faire  les 
cheualiers  &  officiers  de  l'ordre  es  cas  defluf- 
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dictSjléfquelz  articles  cy  deffus  exceptéz,voulôs 
demourer  fermes  &  entiers  fans  y  eftrepar  nous 
ne  ooz  fuccefleurs  fcuuerains  dudictordre  faifte 
variation5reftrincïiôjnemutatiôaucune.Et  vou- 
lons que  au  vidmms  de  ces  prefentes  faiâ:  fouz 
féel  Royal,&  le  féel  dudid  ordre,  pleine  foy  foit 
adiouftée  comme  à  l'original. Et  à  fin  que  ce  foit 
ferme  &  ftable  à  toufiours ,  nous  auons  faiâ:  ap- 
pofer  noftreféel  à  ces  prefentes .  Donné  en  no- 
ftre chaftel  d'Amboife  le  premier  iour  d'Aouft, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fbixanteneuf.Et  de 
noftre  règne  le  neufuiéme. 

Lettres  du  Rjy  de  l'adionBionfiatutT^ordonnances^ 
constitutions  ey  inftituti&ns  de  l'office  de  Frenofi  mai- 
Jtre  des  cerimonies  de  l'ordre  fatStes  après  ïin^itmion 
dudiB  ordrefonr  le fmr  entretenement  aicclny. 

67 
o  y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France.  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens 
&  aduenir,  que  par  la  trefparfaiâe  & 
finguliere  amour  que  auons  à  l'ordre 
àinét  Michel,  lequel  par  grand  deuotion  auons 
inftitué  &  mis  fus  dont  par  ardante  affeâion,de- 
fîrons  l'honneur  &  augmentation  d'iceluy .  Et  à 
ce  qu'il  foit  deiiement  &  reueremmët  entretenu, 
les  ftatutz,  conftitutions  &  louables  cerimonies 
gardées,&  de  point  en  point  obferuées,fans  au- 
cune interruptiô&tranfgrefsiomNous  à  la  gloire 
&  louenge  de  Dieu  noftre  créateur  tout  puiflant, 
reuerence  de  fa  glorieufeMere&  commémora- 
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tion  &  honneur  de  monfeigneur  faind  Michel 
Archange,auons  meurement  voué  à  Dieu  efta- 
blir& faire vn  collège,  &  iceluy  douer  &  bien 
fonder  pour  célébrer, chanter,faire  l'office  diuin, 
&  les  prières  condignes  à  obtenir  la  tresbenigne 
grâce  de  Dieu  noftre  fauueur  &  rédempteur ,  au 
moyen  de  la  treluertueufe  intercefsion  de  mon- 
feigneur fainâ;  Michel, qui  fans  intermifsion  a 
conduit  noz  affaires ,  &  de  noftre  Royaume  à  ce 
que  mieux  &  plus  ayfément&  deûernent  par 
continuelle  obferuance  lediâ;  ordre  foit  hono- 
rablement entretenu,  lequel  par  deffautde  bon- 
ne police  deiiement  gardée  &  obferuée  pour- 
roit  cheoir à  décadence,  non-chaloir  &  mefpris 
qui  feroit  efclandre&  charge  de  côfcience  d'hô- 
neur&  raualement  de  noftre  règne,  du  noble  e- 
ftat  de  cheualerie ,  &  dommage  de  la  chofe  pu- 
blique voulans  de  tout  noftre  pouuoirà  tout  ce 
que  dit-eft  pourueoir  &  euiter  toutes  variations 
&  ind  Awitéz,  &  que  les  haux  faidz  de  nous,  & 
nofdraz  Cheualiers  frères  dudid  ordre  puifsét, 
vallent,  &  foyent  à  la  veriré  rédigez  en  véritable 
eferiture  dignes  d'eftre  croniquéz  &  mis  au  thre 
for  de  Tordrcainfi  qu'il  eft  diâ  par  ladide  infti- 
tution  d'iceluy ,  &  que  les  fautes  qui  par  humai- 
ne fragilité  foudainement  peuuent  aduenir con- 
traires à  Tobferuance  defdi&z  ftatutz  de  Tordre 
fe  puiffent  promptement ,  doucement  &  honne- 
ftement  reprefenter  à  nous  comme  chef  &  fou- 
uerainaufdidz  Cheualiers  frères  &fuppoz  du- 
dicl  ordre,  pour  le  tout  amender  &  corriger  fa  - 
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cilement  &  amiablement  à  l'honneur  dudiét  or- 
dre, &  garder  &  obferuer  lesiouables  cerimo- 
nies  requifes  &  ordonnées,pour  la  décoration  & 
exaltation  dudid  ordre  :  nous  à  efte'remonftré 
parlefdi&z  Cheualiers,  &  noz  frères  dudiâ  or- 
dre qu'il  eft  conuenable ,  trefneceflaire  &  expé- 
dient de  créer,ordonner  &  inftituer  vn  office  au- 
diâ  ordre ,  outre  les  quatre  offices  inftituéz  à  la- 
dite inftitution  dudiét  ordre,  &  à  iceluy  office 
exercer  mettre  vn  prudent  fage&  expérimenté 
cheuaher  garnyde  preud-hommie  &  vertu  de 
vérité,  lequel  ait  exprefTe&  fpecialle  notice  des 
choies  cy  après  fpecifîées,  déclarées  &  conte- 
nues en  certains  articles,  lefquelz  pour  lefdides 
caufes  &  autres  à  ce  nous  mouuans  nous ,  corne 
chef  fbuuerain  dudid  ordre,  meure  délibération 
& aduis defdiftz  Cheualiers,  noz  frères  dudiél 
ordre  auons  eftablis,inftituéz  &  ordonnez  com- 
me f  enfuit.  68 

Premièrement,  pour  le  bien  &  fêul  fcntrete- 
nementdes  ftatutz,&  conftitutions,inftitf!Kions, 
louables  cérémonies,  &  generalle  obferuance  de 
toutes  chofes,  touchans  &regardans  noftrediâ: 
ordre  fainâ:  Michel,nous  voulons  &  ordonnons 
auoir  audiâ  ordre-vn  office  intitulé  preuoft  mai- 
ftre  des  cérémonies  dudid  ordre  faind  Michel, 
lequel  aura  charge  exprefle,&  fpecialle  des  cho- 
ies cy  après  déclarées  &  inftituées. 

69 
Item ,  pource  que  lediâ  office  par  le  contenu 
de  fadi&e  charge  eft  de  grand  importance^  re- 


des  cheualiers  de  lvordre,&c.  5 1 

quiert  auoir  foigneufe  diligence, difcretion  & 
prudence,  &  que  au  moyen  dudiâ:  office  &  de 
ladicte  charge  les  articles,  ftatutz  &  conftitutiôs 
defTufdidz  feront  bien  gardéz,entretenuz  &  ob- 
feruéz,&  lediâ  ordre  grandemët  exaucé,  il  y  re- 
quiert bien  auoir  notable  perfbnne,  voulons  & 
ordonnons  que  nul  ne  puifïe  élire  efleu  ne  pour- 
ueu  dudid  office ,  s'il  n'eft  Cheualier  prudent  & 
expérimenté.  70 

Item,  fera  mis  lediâ;  office  &  comprins  au  n5- 
bre  des  autres  quatre  offices  ordonnez  &  infti- 
tuez  en  inftitution  &  création  faiâe  par  nous  du- 
did ordre.Et  feront  à  prefent  &  temps  aduenir 
cinq  offices  ordinaires  audid  ordre,  c'eftàfça- 
uoir  l'office  de  Chancellier,  l'office  de  Preuoft 
maiftre  des  cerimonies ,  l'office  de  greffier,  l'of- 
fice de  threforier,  &  l'office  de  héraut  Roy  d'ar- 
mes de  Tordre  lainct  Michel,  lefdiâz  officiers 
perpctuelz  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  l'article  def- 
didtz  offices  dudid  ordre. 

7i 
Item,  ordonnons  lediâ:  office  de  Preuoft  de 
femblabîe  inftitution ,  ferment,  eledion,  perpé- 
tuité^ la  vacation  &  prouifion  que  Tvn  defdidz 
autres  offices  félon  le  contenu  des  ftatutz  &  cô- 
ftitutions  dudid  ordre. 

7* 
Item ,  lediâ:  preuoft  maiftre  des  cérémonies, 

fera  tenu  de  pourchaffer  l'expédition  par  nous 

ordonnée  pour  la  fondation  dudid  collège,  & 

création  des  chanoines,vicaires,clercs,  officiers, 
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&  autres  à  ce  necefTaires  pour  l'accompli/Ternét, 
&  fournifTenient  dudict  collège  ordonné  félon 
noftre  fondation,  vouloir  &  ordonnance  tat  en- 
uers  noftre  faind  Père  le  Pape,  Euefques,  &  au- 
tres^ par  tout  ou  il  fera  befoing  :  &  nous  en  ad- 
uertir  pour  y  eftre  pourueu  par  nous ,  com  me  il 
appartiendra.  73 

Itenijfera  tenu  ledicfc  preuoft  pourchaffèr  tant 
enuers  nous  que  par  tout  ou  il  appartiendra,  la 
prouifion  &  expédition  défaire  réduire  le  reue- 
nu  des  deniers  par  nous  donnéz,ordonnéz  à  do- 
uer &  ordôner  eftre  cueilliz,  receuz, &  leuéz  par 
les  mains  de  celuy  ou  ceux  qui  de  par  nous  fera 
ordonné,pour  eftre  employez  audid  collège  & 
ailleurs,  furce  par  nous  ordonnez  félon  le  conte- 
nu des  lettres  de  ladiéfce  noftre  fondation,  &  à  ce 
que  befoing  fera  pour  faire  le  diuin  office,&  au- 
tres chofes  à  ce  necefTaires ,  &  par  nous  ordon- 
nées. 74 

Item,  fera  toute  diligence  de  faire  mettre  à  ef- 
fe&&  aceompiifTeméttous  les  édifices  par  nous 
ordonnez  &  à  ordonner  necefTaires  eftre  faidz 
au  lieu  ou  nous  auons  noftre  deuote  aftedion  de 
fonder  ledid  collège.  Et  generallement  de  tout 
ce  que  par  nous  furce  fera  ordonné  enfemble  du 
logis  des  dignitéz ,  offices ,  chanoines ,  vicaires, 
clercs, &  autres  à  ce  necefTaires ,  déclarez  en  la- 
dite fondation.  75 

Item ,  pour  iceux  lieux  édifier  lediâ:  preuoft 
fera  tenu  prendre  ou  faire  prendre  garde  que  au- 
cune ruyne  ou  démolition  n'aduienne  par  faute 
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de  réparation  aufdiâz  lieux,  mais  il  fera  pour- 
ueoir,ain(î  &  par  ceux  à  qui  il  appartiendra. 

r     l6 
Item ,  fera  tenu  fongneufement  prendre  garde 

que  l'office  diuin  qui  y  fera  ordonné  de  iour  & 

de  nuiâ  temps  &  heure  eftrefaiâ  nefoit  varié, 

délayé  ne  interrompu  aucunement, 

77 
Item,  prendra  garde  que  par  quelque  manière 

ou  façon  que  ce  foit  aucuns  abuz,enfrainte  ou 

roupture  ne  foit  faiâe  contre  &  au  preiudice  des 

ftatutz  &  conftitutions  dudiâ:  ordre:  &  mettra 

toute  diligence  fecrette  d'enquérir  &fçauoir  au 

vray  que  fe  fera  à  Rencontre  pour  après  nous  en 

aduertir&  des  Cheualiers  frères  dudiâ:  ordre, 

defaillans  &  defrogeans  aufdiclz  ftatutz. 

ltem,fera  tenu  dire  doucement  la  faute  faiâe 
aufdidz  defaillans,  fi  ladide faute  eft  legiere,  & 
ne  foit  de  grand  importance,&  telle  que  lefdidz 
defaillans,oudeffaillantla  puifTent  de  foy  repa- 
rer fans  qu  il  faille  que  lediét  preuoft  la  face  re- 
giftrer  par  le  greffier  dudiâ  ordre,pour  la  repré- 
senter en  chapitre ,  quand  l'eftat  &  chapitre  du- 
diâ: ordre  fera  par  nous  mandé  &  tenu. 

Item,  quand  aucun  defdiâ:z  Cheualiers  ou  of 
ficiers  dudiâ:  ordre,ira  de  vie  à  trefpas  ledid  pre 
uoft  fera  tenu  auoir  véritable  certification  delà 
mort  &  trefpalfement  du  iour  du  mois  &  an,  par 
quel  inconuenient  naturel  ou  autre  accident ,  & 
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de  Teftat  de  fa  dernière  fin,pour  le  tout  remettre 
en  véritable  efcriture,  &  nous  en  aduertir  pour 
faire  le  feruice  du  trefpafsé  tel  qu'il  appartient  e- 
ftre  faid,  &  après  le  rédiger  en  véritable  efcrit, 
&  le  fera  enregiftrer  par  ledid  greffier  de  Tor- 
dre. 80 

Item^  quand  aucun  cheualier  fera  efleu  pour 
remplir  le  nombre  des  Cheualiers  &  frères  du- 
did ordre  félon  le  contenu  des  ftatutz ,  inftitu- 
tionsjcerimonies  &  folennitéz  dudid  ordre,  la^ 
dide  réception  de  fraternité  &  amiable  çompa- 
gnie,don  de  collier  &  reueftement  de  l'habit  du- 
did ordre  fera  en  TEglife  que  par  nous  fera  de- 
fignée .  Et  tous  les  Cheualiers  frères  &  officiers 
dudid  ordre  que  lors  fetrouueront  prefens  au 
lieu  ou  nous  ferons,&  à  chacun  d'eux  ledid  pre- 
uoft  par  le  Héraut  dudid  ordre  outre  en  Tabfen- 
ce  dudid  Heraut,fera  fçauoir  dç  par  nous  de  eux 
trouuer  au  lieu,iour  &  heure  pour  afsifter  cntour 
nous  à  receuoir  ledid  cheualier  efleu ,  auquel 
iour&  heure  feront  tenuz  eulx  prefenter  fans  y 
fallir  s'il  ny  a  légitime  caufe  &  excufation ,  la- 
quelle le  cheualier  &  frère  qui  s'en  voudra  excu- 
fer  &  exoiner  fera  tenu  le  faire  fçauoir  audid  pre 
uoftjequel  preuoft  le  nous  dira  &  recitera  en  1$ 
prefence  defdidz  autres  cheualiers  &  frères,  au- 
trement ledid  cheualier  deffaillât  &  non  faifant 
fçauoir  fbn  excufation  &  caufe  légitime  fera  mis 
en  amende,  &  le  fera  enregiftrer  ledidpreuoft 
par  ledid  greffier  de  Tordre.     81 

Item,npus  &  lefdidz  cheualiers  venuz  audid 
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lieu  de  par  nous  ordonné,&  chacun  defdids  che 
ualiers  &  frères  mis  en  leurs  lièges  félon  les  fta- 
tutz  dudit  ordre,defquelz  fieges  lefdidz  cheua- 
liers s'il  en  eft  befoing  pourront  eftre  aduertiz  & 
efçauantéz  par  lediâ;  preuoft ,  fe  commencera  la 
grand  meffe  en  folennité ,  laquelle  fera  célébrée 
par  le  Châcellier  dudid  ordre  s'il  eft  prefent,  ou 
par  autre  ordonné  de  par  nous* 

82. 
Item, durant  ladide  meffe  le  collier  &  habit 
de  manteau  &  chapperon  du  Cheualier  &  frère 
eflcu  fera  préparé  &  mis  deuant  noftre  fiege  fur 
hônefte  parement  de  Satin,  ou  de  Tafetas  rouge 
pendant  aux  deux  coftéz ,  lefquelz  collier  &  ha- 
bit ferôt  aromatifcz  de  l'encens  après  que  le  pre- 
ftre  aura  encenfé  Tau  tel. 

Item,  après  noftre  offerte  faide  à  Dieu ,  ledid 
Preuoft  conduyra  le  premier  des  Cheualiers  & 
frères  de  Tordre  quérir  ledid  Cheualier  efleu,  & 
iceluy  ledid  Cheualier  frère  de  l'ordre  mènera 
offrir  fon  offrande  à  Dieu:&  après  lefdids  autres 
cheualiers  &  frères  lors  prefens  offriront  Tvna- 
pres  l'autre  chacunvne  pièce  d'or  félon  le  conte- 
nu defdidz  ftatuts  dudid  ordre,  déclaré  pour  le 
faid  de  l'offrande. 

84 

Item,apres  ladide  meffe  &  office  lediâ:  Cheua 
lier  efleu  fera  mené  par  deuers  nous,ainfi  que 
did  eft  deflus  pour  faire  le  ferment,  &  receuoir 
le  collier  &  habit  de  Tordre. 
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Item ,  le  ferment  faiâ:  par  ledid  Cheualier ,  & 

le  collier  par  nous  donné  félon  lefdiâz  ftatutz, 
lediâ:  Preuoft  fera  tenu  porter  en  fes  mains  le 
manteau  &  chapperon  ,  habitz  defignéz  auf- 
diGtz  ftatutz  &  le  nous  prefenter  &bailler:&  ice- 
luy  habit  fera  mis  par  nous,ou  par  lediâ:  preuoft 
de  par  nous  fur  lediâ:  Cheualier  en  difant,par 
nous  ou  failànt  dire  par  lediâ:  preuoft  telles  pa- 
rolles .  L'ordre  vous  reueft&couure  de  l'habit 
de  lamiable  compagnie  &vniô  fraternelle  à  l'ex- 
altation de  noftre  foy  catholique, au  nom  du 
Pere,&  du  Filz  &  du  faindt  Efprit,à  quoy  lediâ: 
Cheualier  refpôdra,  Au  nom  &louenge  de  Dieu 
&  honneur  dudiél  ordre  (bit  faid,  Amen. 

26 
Item,apres  ladide  réception  dudiâ:  collier  &  | 
habit  le  ferment  faiâ:  ainfi  qu'il  appartient  félon  i 
lefdiélz  ftatutz  lediâ:  cheualier  reueftu3fera  de  re 
chef  mené  par  lediâ;  premier  cheualier  de  Tor- 
dre par  deuant  l'aute^faire  fon  oraifon  à  Dieu:& 
fadiéte  oraifon  fdâ:e,lediâ:  preuoft  reueftira  le- 
diâ: Cheualier  dudiâ:  habit  :  &  iceluy  habit  fera 
remettre  es  mains  du  threforier  de  l'ordre,ou  de 
fon  commis. 

.87 
Item,lediâ:  Cheualier  en  figne  de  toute  libéra 

lité,nouuelle  creation,purité  de  cueur  &  charité, 

fe  defueftira  de  tous  fes  veftemens  qu'il  aura  ve- 

ftu  le  iour  de  (a  réception  &  fera  &  appartiendra 

audiâ;  preuoft  pour  les  droiâ:z  de  fon  office  :  Se 
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fera  tenu  ledift  Cheualier  les  liurer  &  bailler  ou 
înuoyer  audi(St  preuoft. 

88 

Item,à  celle  fin  que  les  haux  fai&z  de  nous  & 
defdi&z  cheualiers  noz  frères  fepuiflent  au  plus 
près  delà  vérité  rédiger  en  vraye  eferiture  fans 
aucune  difsimulation,  ledicl  preuoft  fera  diligen 
ce  de  mettre  en  eferit  tout  ce  qu'il  pourra  veoir, 
fçauoir  &  entendre  de  ce  qu'il  appartient  eftre 
faiâ:  mémoire  à  l'honneur  de  l'ordre  de  nous  & 
de  nofdids  frères  &  compagnons,  au  plus  feur  & 
véritable  que  faire  fe  pourra:  &  à  cefte  caufe  fera 
tenulediâ  Héraut  dudid  ordre  preallablement 
faire  fon  rapport  audiâ  preuoft  de  tout  ce  qu'il 
fçauraauoir  veu  &  entendu,  voyageant,  feiour- 
nant  &  autrement  touchant  les  haux  faidz  de 
nous  &  de  nofdiâz  frères  &  compagnons,  pour 
accorder  leurs  mémoires  &  efentures  fans  le 
trouuer  envariation,pouricelle  mettre  authre- 
for  comme  diâ  eft. 

89 

ItemXera  tenu  lediâ:  preuoft  mettre  en  vn  pe- 
tit liure  tout  ce  que  aura  efté  faiâ:  touchant  le- 
diâ ordre  le  long  de  l 'année,  &  en  bonne  &  deiie 
forme  véritable  le  rédiger  &  le  nous  bailler  à  la 
fin  de  ladide  année,poury  eftre  par  nous  pour- 
ueu  à  tout  ce  que  befoing  fera  chacun  an  pour 
l'entier  entretenement  dudiâ  ordre. 

Itë,  pource  qu'il  n'eft  rie  fi  certain  que  de  veiie 
&  que  de  toutes  contrées,regions,royaumes,ter- 
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res  &  feigneuries  nous  aduiennent  fouuent  nou- 
uelles  par  ambaffades ,  lettres  &  autrement,  quij 
touchent  aucunesfois  en  particulier  &  général! 
Teftat  de  noz  haux  fai&z  &  defdidz  Cheualiers 
noz  frères  dudid  ordre,qui  font  chofes  neceflai- 
res  &  requifes  à  mettre  en  vraye  mémoire  &  ef- 
criture,  pour  le  tout  eftre  mis  au  threfor  dudidl 
ordre,  &  regiftrées  par  le  greffier  de  l'ordre  fé- 
lon les  ftatutz  &  conftitutions  d'iceluy  ordre  & 
qu'il  eft  bien  feant  &  conuenable  chofe,  que  en- 
tour  nous  ordinairement,  &  à  Fhôneur  de  mon- 
feigneur  faind  Michel  foit  vn  des  officiers  de 
l'ordre  :  Nous  voulons  &  ordonnons  que  ledid 
preuoft  foit  &  fera  comprins  de  noz  confeillers 
&  officiers  ordinaires  conté  &  enroollé  enl'e- 
ftatdenoftrehoftel,tout  ainfiquel'vn  de  noz 
autres  officiers  &  maiftres  d'hoftel  ordinaires 
àfetrouuer  par  tout  ou  nous  ferons, pour  fça- 
uoir,  veoir&  entendre  au  vray  ce  que  pourra 
toucher  nofdidz  hautz  fai&z  &  eftat  dudid  or- 
dre ,&  nous  aduertir  &  feruir  en  ce  que  neceffai- 
re  fera  &  touchera  ledid  ordre. 

Item,  voulons  &  ordonnons  que  ledicè  pre- 
uoft pour  Tentretenement  de  {on  eftat  ait  pour 
gages  ordinaires  la  fomme  de-fix  cens  liures  pa- 
rifis,lefquélz  feront  prins  furies  deniers  & reue- 
nu  de  la  fondation  que  nous  auons  délibéré  faire 
pour  reliât  dudid  collège, &  entretenement  du- 
di&  ordre,outre  &  par  deffus  les  droidz&  emo> 
lumens  ordinaires  qu'il  prendra  comme  officier 
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[omeftique ,  &  ordinaire  de  noftrediét  hoftel  & 
I  naifon  ,  qui  par  autres  noz  lettres  luy  feront  or- 
1  lonnéz,deliuréz,&  payez. 

9* 

Item,&  ce  pendant  pource  que  les  deniers  de 

■  adiâe  fondatiô  ne  font  encores  remis,  deliuréz, 

■  -eceuz  ne  employez  à  ladiâe  fondation  dudiâ 
:  :ollege  &  ordre ,  lediâ  Preuoft  aura  penfion  de 

■  nille  liures  tournois,laquelle  par  autres  noz  let- 
:  très  quedefon  office  luy  fera  par  nous  afsignéc 

&  ordonnée  chacune  année. 

95 
Item ,  voulons  &  ordonnons  que  tous  autres 

:  DfFiciers  dudid  ordre  ayent  pour  l'entretenemét 
de  leur  eftat  gages  ordinaires,  c'eft  à  fçauoir  au 
Chancellier,  huid  cens  liures  parifis,  au  preuoft 
fix  cens  liures  parifis, au  threfbrier  fix  cens  liures 
parifis ,  au  greffier  quatre  cens  liures  parifis ,  au 
héraut  &  roy  d'armes  deux  cens  cinquate  liures 
parifis,lefquelz  gages  deffufdidz  feront  prins  & 
payez  fur  le  reuenu  par  nous  ordôné  pour  la  fon 
dation  defdidz  collier  &  ordre,&  feront  payez 
par  les  mains  dudiâ  threforier  de  Tordre,ou  au- 
tre de  par  nous  ordonné. 

94 

Item,voulons  &  ordonnons  que  pour  &  à  eau- 

fe  de  l'amiable  fraternité  &  compagnie  laquelle 
aefté  faiéte  &  inftituée  principallement  fur  la 
grand  vertu  de  charité,  &  qu'elle  foit  continuel- 
lement entretenue ,  accrue  &  augmentée  en  tout 
amour  cordial:  Nous  &  noz  fucceffeurs  Roys 
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chefz & fbuuerains  dudiâ:  ordre, ferons  tenu? 
d'entretenir  lefdiâznoz  Cheualiers  en  toute 
loyale  amour,&  à  chacun  d'eux  félon  leurs  qua- 
lités eflargir  &  donner  penfions  competantes  & 
raifonnables,  &les  préférer  deuant  tous  autres 
aux  honneurs ,  offices  &  charges  de  nous  &  de 
noftre  Royaume,&  félon  leurs  mentes  &  ferm- 
ées les  accroiftre&  augméter&remunerer  deûe- 
ment  &  libéralement. 

95 
Item,tous  lefdi<5tz  Cheualiers  &  noz  frères  de 

Tordre  en  tout  bon  &  loyal  deuoir  félon  leurs 
qualitéz  ,  &  chacun  d'eux  feront  tenus  à  nous  & 
ànofdidz  fùcceffeurs,  chefz  &  fouuerains  du- 
diâ: ordre  complaire  à  noz  requeftes ,  plaifirs  & 
volôtéz  raifonnables,&  en  toute  douceur  &  cor- 
dialle  amour  eulx  employer  d'accomplir  noz 
bons  &  honneftes  plainrs,fàns  preiudicier  à  leur 
honneur  &  confeience. 

96 

Item,s'il  aduiét  que  aucun  defdidz  Cheualiers 
noz  frères  foyentcomplaignans  d'aucune  choie 
par  nous  commandée  &  ordonnée,ou  par  aucun 
rapport  indeiiement  fai<5t,&  que  lediâ  cheualier 
euft  quelque  fcrupule  ou  finderefe  au  cueur, 
dont  mal  contentement  fe  peut  conceuoir,&  par 
traiéi  de  temps  inconuenient  enfuyuir,  le  com- 
plaignat  cheualier  frère  dudiét  ordre  pour  deue- 
ment  proceder^fêcrettement  &  fiablement  pour- 
ra dire  audiâ  Preuoft  maiftre  des  cerimonies  s'il 
tiiprefentaulieu  &sileft  abfent  luy  faire  fça- 
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joir  par  lettres  fignées  de  la  main  dudid  Cheua 
iercomplaignantou  par  créance  donnée  à  au- 
;un  fien  feruiteur  feable,&  lediâ:  Preuoft  fera  te- 
iu  le  nous  dire  ou  faire  fçauoir,pour  y  eftre  pour 
jeu  par  nous  comme  il  appartiendra  à  la  confer- 
uation  dudiâ:  ordre  &  amiable  compagnie. 

97 
Item  ,  voulons  &  ordonnons  lefdidz  articles 

inftitutions  dudid  office  de  Preuoft  maiftre  des 

cerimonies,poinâ:z  &  autres  ordonnaces  defluf» 

dides  eftre  adioindes  ,  connexces ,  regiftrées  & 

S  mife  es  hures  du  threfor  de  rordre>&  es  lieux  cô 

tenuz  aux  premiers  ftatutz  &  ordonnaces  dudiéfc 

ordre ,  fans  en  faire  aucune  feparation ,  &  à  touf- 

iours  eftre  obferuéz  6Î  gardez  fans  enfraindre, 

.9» 
Tous  lefquelz  poin&s ,  conditions  &  ordon- 

nances,conftitutions,articles,  inftitutions  dudid 
office  de  Preuoft  maiftre  des  cerimonies  &  cho- 
fes  deflufdiâes  &  chacunes  d'icelles:  Nous  pour 
nous,noz  hoirs  &  fuccefleurs  Roys  de  France, 
chefz  &  fbuuerains  de  noftrediâ  ordre  &  amia- 
ble compagnie  de  monfeigneur  fàin&JMichel 
iurons  &  promettons  tenir,  garder  &  accomplir 
entièrement  à  toufiourfmais  fans  y  eftre  faide 
par  nous  &  nofdidz  fuccefleurs  fouuerainsdu- 
did  ordre  >  reftrindion  ,  mutation ,  &  diminu- 
tion.Et  voulons  &  ordonnons  qu'au  vidimus  de 
ces  prefentes  faict  fouz  feel  Royal  pleine  foy 
foit  adiouftée  comme  à  l'original .  Et  à  fin  aufsi 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toufiours, 
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nous  auons  fai&  appofer  nôftre  féel  à  ces  pré- 
fentes. 

Donné  au  Plefsis  du  parc  léz  Tours,le  vingt- 
deuxième  de  Decembre,ran  de  grâce  mil  quatre 
cens  ibixante  &  feize.  Et  de  noftre  règne  le  fei- 
2Îéme. 
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tien  des  Cheualiers  de  l'Ordre 

S,  Michel jnBituée  par  le 

2(py  Lojs  xi. 


DE  QJELQVES  A  V- 
tres  Ordres  d  aucuns  Prin- 
c:s  delà  Chreftienté. 

De  l'ordre  de  l'Ejloilie  infatuée  far  le  %oy  Iean. 

3 a  n  de  noftre  Seigneur 
iesv  christ,  mil  trois 
cens  cinquante  &  vn  ,  Iean 
Roy  de  Fiance  tres-Chre- 
ftië3furncmmé  le  Bon,pour 
l'amour  qiril  portoità  fon 
peuple, inflitua  vn  Ordre 
del'Eftoiiîe,  &  la  première 
aflemblée  fut  par  luy  célébrée  au  chafteau  de 
faind  Ouën  lez  Paris,le  fixiefmeiour  de  lanuier, 
que  Ton  fefte  les  Roys  :  &  portoit  chacun  Che- 
ualierdudict  Ordre  vne  Eftoilled'or  au  chap- 
peron,&aufsi  au  lieu  plus  apparent  du  man- 
teau dudid  Ordre;  &  la  deuife  dudiâ  feigneur 
Roy  eftoit  monstrant  regibvs  a- 
stra  via  m:  En  commémoration  de  TE- 
floille  celcfte ,  qui  guida  les  Roys  d'Orient ,  al- 
lantz  adorer  rtoftre  Seigneur  i e s  v-c hrist 
nouueauné. 


De  fartjire  d'Angleterre* 

Enuiron  ce  temps  Edouard  troifiefme  Roy 
d'Angleterre,  inftitua  l'Ordre  de  la  lartiére  :  qui 
eft  vniarretierbleuf,  que  tout  Cheualier  dudiâ: 
ordre  porte  au  genoil  droiâ ,  duquel  ordre  aufsi 
ceux  qui  font  Cheualiers  entourent  leurs  armoi- 
rics,mais  lediâ:  Iarretier  eft  bouclé,&  au  dedans 
eft  efcrit  en  lettres d'or  homny  soit  qji 
mal  Y  pe  n  se.  ordinairement lefdi&zChe- 
ualiers  portent  vn  petit  image  de  fainâ:  George 
comme  le  petit  ordre  faind  Michel,  pendu  au 
Col ,  auec  vn  Ruben  bleuf,ou  d'autre  couleur,& 
les  Roys  d'Angleterre  célèbrent  lafefte  dudiâ: 
ordre5le  iour  fainâ:  George. 

De  l'ordre  des  comtes  de  Sauoje. 

L'ordre  de  l'Annonciade  de  la  maifbn  de  Sa- 
uoye,aufsi  en  ce  temps  fut  înftituée,  par  le  Com- 
te vert  Ame  fixiefmedecenom,  Gomte  deSa- 
uoyerde  quatorze  Cheualiers,  &  luy  chef  faifoit 
le  quinzième ,  &  chacun  d'eux  portoit  vn  collier 
d'or ,  faiâ  à  lacqs  d'Amours ,  dedans  lefquelz  e- 
ftoient  kfsées  ces  lettres  fut,  qui  fignifioiét, 
Fortitudo  Eim  B^odum  Tenuit  :  en  mémoire  de  la 
proëfle  de  fon  predecefleur  Ame  premier  Com- 
te de  Sauoye  qui  deliura,  comme  grand  M  aiftre, 
la  Religion  de  Rhodes,  de  la  feruitude  &  tyran- 
nie des  Turcs  au  fiege  d'Acre,  ville  de  Syrie  :  en 
recognoiflance  dequoy  les  Rhodiens  donne- 


5» 
rentaudiâ:  Comte  deSauoye  les  Armoiries  de 
leur  Religion,  qui  font  de  gueules  à  vne  croix 
d'argét.Ce  que  ne  voulut  lediâ  Ame  de  Sauoye 
accepter  fur  le  champ ,  fans  premièrement  auoir 
aduerty  l'Empereur  Henry  quatrième,  ion  cher 
Seigneur  &  bon  amy ,  fus  Tinnouation  des  ar- 
moiries qu'il  auoit  de  fes  predecefleurs  de  Saxe, 
qui  eftoient  d'or  à  vn  Aigle  de  fable,membre  de 
gueules,  ce  que  luy  permit  &  côfeilla  lediét  Em- 
pereur &  d'auantage  créa  lediâ  Comte  de  Sa- 
uoye,premicr  Comte  du  fainâ:  Empire, tât  pour 
les  fermées  à  luy  faiétz  en  particulier  par  lediâ: 
Comtc,comme  en  gênerai  à  toute  la  Chreftien^ 
té  .  Et  au  bas  dudiet  Collier  pendoit  au  deuant 
vne  petite  image  de  noftre  Dame  &  d' vn  Ange, 
qui  la  faluoit,dont  fut  nommée  l'Ordre  de  TAn- 
nonciade.  Et  furent  les  premiers  Cheualiers  du- 
diâ:  ordre. 

Le  Comte  Ame  de  Sauoye  chef  &  inftituteur. 
Amé  Comte  de  Geneue. 
Antoine  feigneur  de  Beau-Ieu. 
Hugues  de  Challon  feignem;  d'Arlay . 
Aymon  de  Geneue. 
lean  de  Vienne,  Admirai  de  France. 
Guillaume  de  Granfzon. 
Guillaume  de  Chalamon. 
Roland  de  VeifTy,Bourbonnoys. 
Eftienne  baftard  de  la  Baume. 
Gafpard  de  Mont-meur. 
Barle  du  Foras. 
Theunard  deMenthon. 

h  ij 


AméBonnard. 

Richard  Mufard,Angl ois. 

Et  fonda  lediâ  feigneur  Comte ,  vn  Monafte- 
re  de  Chartreux,au  lieu  diéi  Pierrc-chaftel,  pour 
prier  Dieu  pour  luy  &  fes  compagnons  Cheua- 
liers, &  autres  leurs  fucceiTeurs. 

De  U  Toifon  d'orjrdre  de  U  mdlfon  de  Bourgongne. 

Depuis  l'an  mil  quatre  cens  vingtneuf,a  aufsi 
efté  instituée  Tordre  de  la  Toifon  d  or  de  la  mai- 
fon  de  Bourgongne,  parlé  bon  Duc  Philippes 
Duc  de  Bourgongncauquel  ordonna  vingtqua- 
tre  Cheualiers  luy  non  côpris,&  à  chacun  d'eux 
donna  px>ur  marque  dudid  ordre,vn  collier  dor 
compofé  de  fa  deuife  du  fer  de  fusil ,  &  du  cail- 
lou, auec  eftincelles  de  feu  voilantes  ça  &  là,  au- 
quel collier  pehdoit  par  deuant  la  Toifon  d'or. 
Les  premiers  Cheualiers  furent* 
Ledit  Seignr  duc  chef  &  inftituteur  dudit  ordre, 
Guillaume  de  Vienne,feigneur  de  S.George. 
René  Pot,feigneur  de  la  Roche. 
Le  feigneur  de  Rembaix. 
Le  feigneur  de  Mont-agu. 
Roland  de  Huquerque. 
Antoine  de  Vergy,conte  de  Dammartin. 
Dauid  de  Brimeu,feigneur  de  Ligny. 
Hué  de  Lannoy,feigneur  de  Santés, 
Iean,feigneur  de  Comines. 
Antoine  deThonlongeon,  Marefchal  de  Bour- 
gongne. 
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Pierre  de  Luxembourg,conte  de  Conucrfan. 

Iean  de  la  Trimoille,feigneur  de  Ionuelles . 

Iean  de  Luxembourg,feigneur  de  Beaurenoir. 

Gilbert  de  Lannoy,feigneur  de  Villerual. 

IeandeVilliers,feigneurdeLifle-Adam. 

Antoine  feigneur  de  Crouy,&  de  Renty. 

Florimond  de  Brimeu,feigfir  de  Mafsincourt. 

Robert,feigneur  de  Mamines. 

Iacques  de  Brimeu,  feigneur  de  Grigny. 

Baudouyn  de  Lannoy ,  feigneur  de  MôJambaix. 

Pierre  de  Baufremont,feigneur  de  Chargny. 

Philippes,fèigneur  de  Teruant. 

Iean  de  Crequy. 

Iean  de  Croy>ieigneur  de  Tours  fur  Marne. 

On  peut  icy  noter  vne  chofe  mémorable,  &  fil 
eft  licite  de  dire ,  quafî  fatale  de  ladifte  Toifon: 
C'eft  que  Charles  conte  de  Charroloys  dernier 
Duc  de  Bourgongne,  ayant  légèrement  efpoufé 
la  querelle  du  Conte  de  Rhomon  cotre  les  Suyf 
fes,print  fur  lefdîâz  SnyfTes  quelques  charrettes 
de  peaux  de  Mouton,  &  peu  de  temps  après  fut 
tué  deuant  Nancy:ran  mil  quatre  cens  feptante- 
lîx,la  veille  des  Roys.  Parainfi  fembleroit  que 
ladiâe  maifon  de  Bourgongne,  eut  efté magni- 
fiée &  authorifée  par  ladi&e  Toilbn,&  aufsi  rui- 
née par  la  Toifon ,  ou  peau  de  Mouton.  La  mai- 
fon d'Auftriche  tient  encor  ledid  ordre  &  de- 
uife,pource  que  l'Empereur  Maximilian,efpou- 
fa  Marie  de  Bourgongne  feulle  héritière  du  fut- 
di&  Charles  Conte  de  Charroloys. 

F  I  N. 

h  iij 


La  forme  &  ordre  de  PafTem- 
bléedes  eflatz  tenuz  a  Tours  ré- 
gnant le  Roy  Trefehreftien  Char- 
les huitième  de  ee  nom ,  &  ce  qui 
y  fut  remonftré,decidé,  &  ordôné. 
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Ce  font  les  noms  desfeigneurs  qui  ajii  fiè- 
rent a  tajjemble'e  des  trois  Ejlat* 
tenuz^  à  Tours. 


l<r 


Monfeigneurle  Cardinal  de  Bourbon  Arche- 

uefque  &  Conte  de  Lyon. 
Môieigneur  le  Cardinal  Archeuefque  de  Tours. 
Mefleigneurs  les  princes  &  ceux  du  fang  en  ce 

comprins monfeigneurle  Conneftable. . 
Mefleigneurs  les  Pairs  de  F  race  Ecclefiaftiques. 
Mefleigneurs  lesPrelatz. 
Les  chefz  des  quatre  ordres  principaux. 
Mefleigneurs  les  quatre  oftïciers  principaux,  & 

les  Cheualiers  de  Tordre  ioingnant  d'eulx. 
Les  nobles  qm  ont  *  fie au  banc  a-l'oppojîte  des  prélat*^. 

C'eftajçduoir. 
Monfcïgneur  le  Côte  de  Câdalle  &  de  Beuades. 
Monfeigneur  le  Conte  de  Pointhieure. 
Monfeigneur  de  la  Tremoille  Conte  de  Benon. 
Monfeigneur  de  Pons. 
Monfeigneur  deSanxerre. 
Monfeigneur  de  Roufly. 
Monfeigneur  de  Brayne. 
Monfeigneur  del'Eftrac. 
Monfeigneur  de  Mauleurier. 
Monfeigneur  de  Caftillon  Cont^  de  la  Vaut. 
Françoys  monfeigneur  de  Luxembourg, viconte 

de  Martigny. 
Monfeigneur  le  viconte  de  Poulignac. 
Monfeigneur  de  CJermont  de  Lodene ,  viconte 

h  iiij 


de  Neboufan . 
Monfeigneur  le  vidante  de  Chartres. 
Le  conte  de  Ioingny. 
Leviconte  deThuraine. 
Le  viconte  de  Comb.ert  feigneur  de  Trignac. 
Le  feigneur  de  Mont-morëcy  premier  baron  de 

France. 
Monfeigneur  des  Granges  filz  du  conte  de  Van- 

tadour. 
Monfeigneur  d'Eftouteuille. 
Monfeigneur  de  Crouy. 
Monfeigneur  d'Yuri  Preuoft  de  Paris. 
Les  gens  du  grand  confeil  du  Roy. 
Les  gens  des  finances* 
Le  premier  banc  des  nobles. 
Le  fécond  banc  des  nobles. 

S*  enfuyt  l'ordre  qui  fut  gardé  touchant  ceux  qui 
fe  v'mdrent  prejenter  four  les  appeller  chacun  en 
fin  degré*  Premièrement. 

La  ville,Preuofté  &  viconte  deParis. 
Meffeigneurs  les  efleuz  &  déléguez  des  trois  E~ 

ftatz  des  païs,terres  &  feigneuries  de  la  duché 

de  Bourgongne  première  pafrrie  de  France, 

comprins  en  ce  c^ux  d'Oftun  &les  Contez  de 

Charroloys,&de  Bar  fur  Saine,  membres  de- 

pendans  deladi&e  duché. 
Meffeigneurs  les  efleuz  &  déléguez  des  trois  E- 

ftatz  du  païs  &  duché  de  Normandie. 
Mefleigneurs  les  efleuz  &  déléguez  des  trois  E~ 

ftatz  des  pats  terres  &  feigneuries  de  la  duché 

deGuienne. 
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MefTeigneurs  les  efleuz  de  la  Conté  de  Champa 
gne,en  ce  comprins  les  bailliages  de  Chaumôt 
&Vitiy. 

Mefleigneurs  les  efleuz  de  la  Senefchaucée  de 
Thoulouze,Beaùcaire  &  Carcalïbnne. 

Les  gens  des  trois  Eftatz  de  Flandres. 

Le  bailliage  deTournay  &Tournefis. 

Le  bailliage  de  Vermandois. 

Le  bailliage  de  Sens  &  Tes  enclaues. 

Le  bailliage  deMafcon  &  fes  enclaues, 

La  fenefchaufcée  de  Ponthieu. 

La  fenefchaucée  d'Aniou  &le  païs  de  Lodunois. 

La  fenefchaucée  du  Maine. 

Le  bailliage  de  Touraine. 

Le  bailliage  de  Berry. 

Le  bailliage  de  fainâ  Pierre  le  Monftier. 

Le  bailliage  de  Mont-ferrant. 

Le  païs  de  Bourbonnois  &  de  Foreftz. 

Le  bas  païs  d'Auuergne. 

Le  haut  païs  d'Auuergne. 

La  fenefchaucée  de  Rouergue* 

La  fenefchaucée  de  Lyon. 

Ceux  de  la  conté  de  Roulsillon. 

Ceux  de  la  conté  de  Sardaigne. 

Le  bailliage  de  Chartres. 

La  ville  &  gouuernement  de  la  Rochelle. 

Le  bailliage  de  Mante. 

La  ville  d  Orléans,  &  les  trois  eftatz  du  païs. 

Le  bailliage  d'Alençon  &  du  Perche. 

Le  bailliage  d'Amiens. 

Les  trois  Eftatz  du  païs  d'Artois. 


Les  trois  Eftatz  du  païs  dePonthieu. 

Le  bailliage  de  Senlis. 

Le  bailliage  de  fain«5t  Quentin. 

Le  bailliage  de  Hefdin. 

Le  bailliage  de  Meaulx. 

Le  bailliage  de  Montargis. 

Le  bailliage  de  Melun. 

Les  trois  Eftatz  du  païs  de  Nyuernois  &  de  R.e- 

theolis. 
Le  païs  du  Daulphiné ,  en  ce  comprins  Valenti- 

nois,  Viennois,  &  les  Montaignes. 
Les  trois  Eftatz  de  Prouuence. 
Le  bailliage  de  Dolle ,  &  les  autres  des  trois  E- 

ftatz  delà  Conté  de  Bourgongne. 
Les  trois  Eftatz  de  Boulenois. 
Les  trois  Eftatz  d'Auxerre. 
Les  trois  Eftatz  de  Parpignen. 
Le  ville  de  Puiflardain>  terre  &  (èigneurie  de  Sar 

daigne. 

Cejont  les  noms  gr/àmoms  de  ceux  qui  ont  efté  or- 
donné^cr  ejleu^  far  les  viHes^Promnces  cr  Bailliages 
dndiil  Royaume  pur  venir  aux  Eftatz^  *  Tours* 

Premièrement        La  Preuoïiéde  Paris. 
L'abbé  de  S.  Denis  en  Frace  Euefque  de  Lôbéz. 
Maiftre  Iean  Henry  chantre  de  Paris. 
Maiftre  Iean  de  Rely  chanoine  de  Paris- 
Monfeigneur  de  Môt-morécy  j.baron  de  Frace. 
Loys  Sanguin. 
Nicolas  Potier. 
Gauchier  Hébert. 

Les  ejleu^des  trois  Eflat^de  3ourgongne,en  ce  corn- 
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brins  ceux  d'oftm,charroloif,cr  de  Bar  fur  faine. 

Mefsire  Anthoine  Euefque  de  Chaalons. 
Iean  Petit. 
Iean  Saulnier. 
Damp  Sebaftien  Rabutin. 
Iean  de  Tenay  efcuyer. 
Maiftre  Eflienne  Tut. 
L'Abbé  de  Citeaux. 

Mefsire  Philippe  Pot,Cheualier  feignr  de  la  Ro 
che.       Pour  la  Duché  de  Normandie. 
Le  Bailliage  de  faaen . 
Maiftre  Iean  Maflelin. 
Mefsire  Georges  de  Cleré  Cheualier. 
laques  de  Cramaire. 
Pierre  Daguenet. 

Le  Bailliage  de  Caen. 
Maiftre  Pierre  d' Argon ges. 
PhilippesdeVaffy. 
Iean  de  Sens; 

Le  Bailliage  de  Caulx. 
Maiftre  Iean  Blancbafton. 
Mefsire  Nicole  de  la  Croix  Cheualien 
IeanNepueu. 

Le  Bailliage  de  Couîientin. 
Maiftre  Iean  Pauely, 
Mefsire  Raoul  de  Briuilly  Cheualier. 
Maiftre  Iean  Poiffon. 

Le  Bailliage  d^Enreux. 
Maiftre  Roger  deTournebeuf. 
Charles  d'Efpoy  efcuyer. 
Geoffroy  Poftes. 


Iean  des  planches. 

Le  Bailliage  de  Gtfîrs* 
L'Abbé  noftreDame  de  Morte-mer. 
Monfeigneur  de  Ferieres. 
Robert  du  Vieu. 

Le  Vaché  de  Guienne. 
L'Archeuefque  de  Bordeaux. 
Mefsire  Gafton  de  Foix,  conte  de  la  Vaur. 
Maiftre  Heniy  deFerraigues. 

Le  Conté  de  cbampaigne  O*  Bailliage  de  Trojes* 
Maiftre  Ni  cole  delà  Place. 
Mefsire  Philippes  de  Poy  tiers  cheualier. 
Iean  Hanequin  faifné. 
Maiftre  Guillaume  Huyart. 
Le  Bailliage  de  vitry. 
L'Abbé  des  trois  Fontaines. 
Galiache  de  Brandebec. 
Maiftre  Remy  Martin. 

Le  Bailliage  de  chanmonh 
L'Abbé  deMonftirandel. 
Mefsire  Iean  de  Chafteau-villain  Cheualier. 
Maiftre  Pierre  de  Gye. 

Le  Conté  de  Thonloup. 
Monfeigneur  de  la  Vaur. 
Mefsire  OudetBalchier  Cheualier. 
Oudinet  le  Mercier. 

LaSeneJchdHcee  de  Beaucaire. 
L'euefque  de  Nymes. 
Monfeigneur  le  Viconte  de  Poulignac. 
Mefsire  Guillaume  deCaniffon  Cheualier. 
LaScnefcbancéede  Carcajprwe. 
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Labbé  de  famâ  Froide. 
M efsire  Iean  de  Leuts  Cheu^lier.     , 
Mefsire  Pierre  de  faind  André  CheUalier. 
L'Euefquede  CarcafTonne. 

Le  Bailliage  de  Tournoya  Tournejîs 

MefsireSimondePrëfyprothenotaireduPape. 
Mefsire  Euftache  de  Sauary  Cheualier. 
Ican  Maure. 

Le  Bailliage  de  Fermandois. 
Maiftre  Guillaume  Boulle. 
M  ai  ftre  Iacques  de  Thui  cy. 
Iean  de  Harfiliemont. 
Antoine  de  Meftaing. 
Maiftre  Iean  de  Reims. 
Maiftre  Iean  Gruyer. 

Le  Bailliage  de  Sens. 
Maiftre  Guillaume  Iehannart. 
HedordeSalefart. 
Lubin  Rouffeau. 

Le  Bailliage  de  Mafcon. 
Mefsire  Iean  de  Mathafelon. 
Claude  feigneur  de  Surtes. 
Maiftre  Ymbert  Surcallier. 

La  Senefchancee  de  Poitou* 
Les  Euefques  de  Poitiers,Luçon. 
Maiftre  Hugues  de  Baufac. 
Le  feigneur  de  faind  Loup,&  dePigny. 
Maiftre  Maurice  Clauearier. 
IeanLaidct. 

La  Senefchancee  d'union. 
L'Abbé  dçfainâ:  Florent. 


Lefeigneur  de  la  Tour. 

Le  feigneur  de  la  Caille. 

Maiftre  Iean  Binel. 

Iean  Barault. 

La  Senefchaucée  dn  Maine, 

L'Euefque  du  Mans. 

L'Abbé  de  faindCalers. 

Maiftre  Iean  Bordier. 

François  de  Leiparuier. 

IeanBerf. 

Maiftre  Raoul  Guierlauame. 

Henry  Cornileau- 

Iean  Chambart. 

Le  Bailliage  de  Tour  aine. 

L'Abbé  deMermouftier. 
Monfeigneur  de  Maille. 
IcanBricornet. 

Le  Bailliage  de  Berry. 
Monfeigneur  TArcheuefque  de  Bourges. 
Maiftre  Renaud  le  Roy. 
Robert  de  Bar. 
Maiftre  Pierre  de  Bruel. 

Le  pays  de  BourbonnotSigr  de  Forcit* 
Maiftre  Pierre  de  la  Porte. 
Mefsire  Iean  de  Vienne  Cheualier. 
Maiftre  Iean  Cardier. 

Lefaysd'iArtois* 
L'Euefque  d'Àrras. 
Monfeigneur  de  Queuurecueur. 
Maiftre  Gilbert  d'Autier. 

La  Senejchaucée  fc^îuuergnt* 


Maiftre  Anthoine  de  Langlat. 
Iacques  de  la  Queille. 
Berthelemy  de  Neflbn. 

Le  Bailliage  des  montagnes  £ \y€nnergne. 
Frère  Pierre  de  Vieil-fac,Abbé  deVezelay. 
Mefsire  Pierre  de  Iuon  Cheualier. 
Maiftre  Iacques  de  Mas. 

La  Senefchaucee  de  fouirgne. 
I/Euefque  de  Rhodes. 
Damp  d'Aulbrac. 
Mefsire  Guy  d'Arbigou  Cheualier* 
Iean  Boifsiere. 
Anthoine  Marcoux. 
Maiftre  Guillaume  Polumezade. 
Bernard  Caufonne. 

La  Conte  de  %ouj!ilon  &  deSardaigne. 
I/Euefque  de  Riaux. 
L'Abbé  de  la  Grâce. 
Maiftre  Ellize  de  Bethefort 
Mefsire  Berthelemy  ïobert  Cheualier. 

Le  Bailliage  de  chartres» 
Maiftre  Charles  Dillyer. 
Michel  de  Crouy.  ■ 
Machery  deBillon. 

Le  Bailliage  de  Mante. 
Maiftre  Guy  le  Gentil-homme. 
Pierre  d'Aumale. 
Robert  duNefmes. 

Le  Bailliage  d'Orléans  £r  les  trois  EJlat'^jlHpais* 
Mefsire  Sanfon  Cormereau. 
Maiftre  Robert  de  Fauille. 


Maiftre  Richartnepueu. 
Iean  Compains. 

Le  Bailliage  d^lençon  &  Conté  du  Perche. 
Maiftre  Eftienne  Coupillon. 
Oliuier  le  Beauuefien. 
Guy  Vibert. 
IeandeSahurs. 
Iean  de  Rion. 

te  Bailliage  & ytmïem* 
Maiftre  Iean  de  Cambran  doyen  d'Amiens. 
Mefsire  Artus  deLongeual,  Cheualier  Baillyf 

d'Amiens, 
Maiftre  Iean  de  (àinâ:  Delidz, 

La  Senefchaucée  de  Pont  bien. 
Maiftre  André  le  Barequier. 
Adrien  de  Hennyeres  feigneur  deBonicourt. 
Maiftre  Pierre  Gaudé. 

Le  Bailliage  de  Sentis. 
Maiftre  Guillaume  leFuzîer. 

Peronne^yeyO»  Mondidier. 
L'Abbé  de  faind  Martin  au  Boys. 
Mefsire  Iean  feigneur  de  Sailly. 
Maiftre  Iean  de  Beliencourt. 

Le  Bailliage  de  Meaulx. 
Maiftre  Iean  de  Bethencourt.  ) 

Morelet  de  l'Ernée. 
Maiftre  Philippes  Bataille. 
Iean  Durant. 

Le  Bailliage  de  Montargis. 
Mefsire  Iean  Gumain. 
Loys  de  fainéfc  Ville. 

Maiftre 


Maiftre  Iean  Preuoft. 

Le  Bailliage  de  Mefan. 
Maiftre  Gilles  Bonnier. 
Georges  delà  Rochelle. 
Maiftre  Denis  deChampnay. 

les  pays  de  Nyuernoti  tT  ^eiheloU. 
L'Abbé  de  Seruon. 
Mefsire  Iean  de  la  Riuiere  Cheualier. 
Maiftre  Hugues  Fouchier. 

Le  pays  de  Pronence. 
L'EuefquedeGraffonne. 
Mefsire  Gauchier  Cheualier. 
Prançois  feigneur  du  chafteau  de  Toutes. 
Maiftre  Iean  André  deGreualde. 
Maiftre  Iean  André  de  Granalde. 

La  Senefchaucee  de  Boulenois. 
Monfeigneur  l'Abbé  de  Long- villier.  ' 
Mefsire  Pierre  de  Moncy  Cheualier. 
Iean  le  grant. 

Le  BaittUge  d*  yCuxerrc. 
Mefsire  Iean  de  Chaftellum  Cheualier. 
Mefsire  Iean  duPlefsis. 
Iean  Régnier. 

Parpignan. 
Laurens  Polet,pourrEglife. 

La  ville  de  Putjfardan  &~  la  terre  de  Sar daigne. 
AnthoineMarcadéz  vicaire  &  Capitaine  de  la- 
dite ville. 

L a  ville  cr  gouuernement  de  la  Rochelle. 
Frère  Pierre  de  Nozillac. 
Maiftre  Marfault  Bernaige. 

\ 


Régné  Ragot. 
Maiftre  lean  le  Flamant. 
Monfeigneurde  la  Trimoille. 
Monfeigneur  Duré» 

La  Senefchaucee  de  Lodun. 
L'Eiiefque  de  Poitiers, 
loachin  Senglier. 
Maiftre  lacques  Cholet. 
Pierre  Chonet. 

Le  pays  de  Foretf*^. 
Frère  Pierre  de  la  Bacie. 
Iean  de  Lenis. 
Maiftre  lacques  de  Biry. 

Le  pays  cr  Conté  de  LauraguetZj* 
Mefsirelean  Vefins  Cheualier. 

La  Senefchaucee  X^ingoulmok. 
L'Euefque  d'Angoulefme. 
Maiftre  Pierre  Lombat. 

La  Senefchaucee  de  Lymojin* 
Maiftre  Guillaume  Barton. 
Mefsire  Iean  de  Pompadour  Cheualier. 
Iean  Audier. 
Pierre  Charreyon. 

LebasLymojin. 
L'Euefque  de  Tulle. 
L'Abbé  d'Vfarche. 

Les  feigneurs  des  Granges  &  deTrignac. 
Maiftre  Iean  Goufté. 
EftienneMellier. 

La  Senefchaucee  de  Xaintonge. 
Maiftre  Iean  Michereau. 
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Mefsire  Charles  de  Coitiuy ,  feigneur  de  Taile- 

bourc. 
Maiftre  Amaurry  Iulien. 
Maiftre  Iean  Mefchineau. 

La  Senejchaucee  dy^4genois. 
Mefsire  Chriftofle  vicaire  d'Agen. 
Charles  deMonpefàc. 
IeandeGailleto. 

La  Senejchaucee  de  Perigort* 
L'Euefque  de  Perigort. 
Bertran  de  Carfàigne. 
Monfeigneur  de  Grigneux. 
Maiftre  Iean  Tricart. 

La  Senefchaucée  de  Balades. 
Mefsire  Anthoine  de  Faounet. 
Maiftre  Thomas  Farré. 

La  ville  cr  cité  deCondtn. 
Symon  delmperibus. 
Iean  le  Sage. 
Pierre  de  Porteria. 

Le  pays  crfeigneuric  de  Quercy. 
Monfeigneur  de  Cahors. 
Le  feigneur  de  Chaftelnau  de  Bretenous. 
Le  viconte  de  Bruniquet. 
Françoys  Mercy. 

Le  pays  du  Daulphinè. 
L'Abbé  de  fainâ:  Anthoine  de  Viennois. 
Mefsire  Laurens  de  Soléz,do&eur  en  Décret. 
Maiftre  Claude  Gaillart. 
Mefsire  Claude  de  Cleremont,  feigneur  de 

Monlefon. 

•  •  • 


Haymart  de  Groflée  de  Blefsier. 

Hubert  de  fainft  Marcel,Seigneijr  de  Manér* 

Philibert  d'Arfes,Seigneur  de  laBaftie. 

Mefsire  Claude  de  Berthelemien. 

lourdan  Son  cueur. 

Viaîdel'Eglife. 

Mefsire  Anthoine  de  Mpnthçnu. 

Eftienne  de  Pifeux. 

Mefsire  Iean  Motet, 

La  Corne  de  la  M4rche* 
Le  curé  de  Beau^  mont. 
Le  feigneur  de  la  Borne. 
Mairtre  Iean  Taquenot» 
Iean  Raguet. 
Anthoine  de  Marfilhac. 

Le  pays  de  Beamoloys. 
L'Abbé  de  loux-Dieu. 
Pierre  de  fainâ  Rommain. 
Mefsire  HennemontPayen. 

La  Senefchaucèe  de  Lyon. 
Mefsire  Claude  Gafcon  doyen  de  fàind  Iean 

dudidLyon. 
Guichart  d'Albon  efcuier  feigneur  de  S.  André, 

fubrogué  au  lieu  de  mefsire  Henry  d* Albon. 
Mefsire  Iean  Parmier  doâeur  es  droitz. 
Bertran  de  Sallefranque  Preuoft  de  Lyon, 
Anthoine  du  Pont. 

Lepay$&  Conté  de  Serenfac. 
Le  feigneur  de  Mont-hault. 
Maiftre.Mathurin  Moliuelly. 
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Le  bailliage  de  Hedin. 

Le  bailliage  de  fainct  Pierre  le  Monftier. 

Le  bailliage  de  Mont-fort. 

Le  bailliage  de  Dyion. 

Le  bailliage  de  Chaalons. 

Le  bailliage  d'Auxoix. 

Le  bailliage  de  la  Montagne. 

Le  bailliage  deDolle. 

Le  bailliage  d'Amont. 

Le  bailliage  d'Aual. 

Le  bailliage  de  Viennois. 

Le  bailliage  de  Valentinois. 

Le  bailliage  des  Montaignes. 

La  fenefehauece  d'Armignac. 

La  bailliage  de  fainâ:  Quentin. 

F  I  N. 

•  •  »  * 


LA   HARANGVE   FAI- 

8e  deuantx  le  7{py  Chat/es  viij,  e> 
fon  confeil \par  honnorahle  homme 
maiftre  lean  de  %ely  doBeur  en 
Théologie:  &*  Chanoine  de  l'Ecdife 
de  Paris ,  efleu  &*  députe  par  les 
trois  E&dt^  a  ce  faire. 

reshavlt  Trefpuiffant, 
Trcfchreftien  Roy  (  noftre  fou- 
uerain&  naturel  Seigneur  )  voz 
humbles  &  îrefbbeïfsâs  fubiectz, 
les  députez  des  trois  Eftatz  de 
voftre  Royaume,  &  des  parties 
^diacentes  par  les  gens  d'Eglife,les  Nobles,  &  le 
peuple  du  Commun  eftat,  venuz  icy  par  voftre 
commandement  &  ordonnance:  Comparoiflent 
icy  &  fe  prefentent  deuant  vous  en  toute  humi  - 
lité  reuerence  &  fubieâion,  en  merciât  Dieu  qui 
vous  a  donné  la  volôté  de  les  mâder,veoir  &  co~ 
gnoiftre,pour  les  faire  aduifer,deliberer  &  côful- 
ter,des  gras  affaires  de  vous  &  de  voftre  Royau- 
inetEt  pour  auoir  forme  déparier  de  ce, le  pren~ 
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dray  ce  qui  eft  par  efcrit.  z>Efdr*%  BcntdiBtu  Dent 
oui  dédit  banc  voUntaîem  in  cor  Bég^crc. 

Mais  à  fin  que  ie  ne  ioye  noce  de  arrogance, 
temerité,ou  prefumptiô  de  ce  que  ma  petite  per- 
fonneignorâte  &  inexperte  en  matière  ciuile,  lé- 
gale, &  politique,  mon  foible  entendement,  ma 
lâgue  (qui  n'a  érudition  ne  elegâce  aucune,)  à  ofé 
entreprendre  cefte  charge  de  porter  la  parolle 
deuant  voftre  Royale  M aiefté,deuât  l'excellente 
dignité  &  haultefle  de  Mefleigneurs  les  Princes 
de  Voftre  trefnoble  fang,deuât  les  yeux  de  Vo- 
ftre confeil .   Pour  «3c  au  nom  de  cefte  trefnoble 
aflfemblée,en  laquelle  y  a  tant  dignes  preîatz  >  tat 
de  reuerendz  maiftres,&  docteurs  expers  en  tou- 
te feience  diuine,canonique  &  ciuile,tant  de  no- 
bles preux  &  vaillans  Cheualiers  /&  tant  de  no- 
tables bourgeois  plains  de  toute  prudence^xpe- 
rience  &  honnefteté.  Il  me  feroit  trop  neceflaire 
de  premettre  grands  excufations,fi  ce  n'eftoit 
qu'il  eft  notoire  à  tous ,  que  cefte  charge  ne  m'a 
eftéimpofée,  enioinéie,  ne  commandée  de  par 
cefte  noble  atfemblée,pour  nul  fçauoir,pour  nul- 
le vertu,pour  nulle  orné  parler  quifoit  en  moy: 
mais  feulement  pour  la  dignité ,  noblefle  &  anti- 
quité de  voftre  bonne  cité  de  Paris,qui  eft  le  fie-  P*ris  an* 
ge  de  voftre  Royale  maiefté,  l'ancienne  habita-  cttne  ba- 
tion  des  Roys,  le  liât  de  voftre  Iuftice,  la  maifon  Citation 
deSapiencediuine,&lelieu  efleu  par  monfei-  des  E^oyi 
gneurfaind  Denis,  Apoftre  de  France,  pour  en  crlttlde 
deriuer  la  foy  es  autres  parties  du  Royaume.  De  Influe. 
par  laquelle  cité  ie  fuis  îcy  enuoyé,le  moindre  de 
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fîx  hommes,  &  dédié  au  fcruice.de  PEglife,&  np 
,  ayant  aucune  ofnce  ou  adminîftration  en  la  ciui- 
lité>à  la  charge  du  peuple. 

Si  repeteray  au  nom  d'icelle  aflemblée,au  nom 
du  peuple  de  voftre  Royaume,  &  de  tous  les 
Eftatz  d'iceiuy  la  parollepremife  au  commen- 
cement, BentdtBm  Dette  qui  dédit  hune  vohmtatem  in 
cor  §egis. 

Quand  on  parle  du  cueur  du  Roy  en  l'efcritu- 
refainde,cemot  a  deux  fîgnifiances,aucunesfois 
cela  eft  à  entendre  de  Taduis,  propos  &  affe&ion 
de  fa  peribnnejequel  (  comme  Taduis  &  propos 
de  tous  les  autres  hommes)iamais  ne  fe  tournera 
à  bien,fans  la  direction,  ayde&  côduitedu  crea- 
teur,ne  à  mal  fans  fa  permission.  Prouerbiomm  2.1. 
Cor  B^gis  in  manu  Dei  e/t^cr  quoeunque  voluerit  incli- 
nabit  illud .  Et  en  autre  manière  quand  on  parle 
du  cueur  du  Roy ,  cela  eft  à  entendre  de  l'aduis, 
propos  &  affeâion  de  fon  confeil .  Ecclejïaflici  37. 
Cor  boni  conjiltjjtatue  teenm  •  Dixh  enim  Plutharcm  m 
Infiitutione  Traiani,  Senatum  ejfe  car  %egis  o*  regni> 
vnde procédant  bon4,&*  mala  régi  &*  regm^^c» 

Meffeigneurs  les  Princes  du  fang  en  cefte  fir 
gnification  vous  eftes  le  cueur,le  fens,la  vigueur, 
la  force  ,  dont  procède  tout  le  mouuement  &  la 
fenam  conduite  du  Roy,&  du  Royaume.Benift  donc- 
iiciturcor  ques  foit  Dieu,  qui  à  mis  au  cueur  du  Roy ,  c'eft 
$egv.  en  l'aduis  &  au  propos  diceluy  noftre  fouuerain 
Seigneur,  &  de  vous  mefieigneurs  les  Princes 
qui  eftes  de  fon  fang,  cefte  volonté  de  nous  ap- 
peller  &  communiquer  les  hauts  affaires  d'iceiuy 
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Seigneur,&  de  fbn  Royaume.  Pourquoy  raifbn- 
nablement  ie  dy.  BentdiBm  Dem  ytti  dédit  banc  vo- 
lunt4tem,0+  cetera. 

tPour  entrer  à  la  matière  ,  &  aux  caufes  de  ce- 
fte  euocation  &  aflemblée  des  trois  Eftatz ,  qui 
nous  ont  efté  expofées  grandement,  grauement, 
&  élégamment,  par  l'organe  de  monfeigneur  le 
Chancellier:  La  première  caufe  pour  laquelle  il 
à  pieu  au  Roy  noftre  fouuerain  Seigneur  man- 
der les  députez  par  les  Eftatz  de  fon  Royaume 
&  parties  adjacentes:  eft  pour  la  loyauté,  obeïf- 
fànce  &  fubiectiô,que  tous  les  Eftatz  de  fbn  peu 
pie  de  France,  ont  monftré  cnuers  luy  en  fbn 
ioyeirx  aduenement ,  &  defirée  fuccelsion  au 
royaume,côme  toufiours  ont  eu  enuers  les  Roys 
fes  predecefleurs  plus  que  nul  autre  peuple  du 
monde:  pourquoy  il  les  à  voulu  voir  &  cognoi*- 
ftre.  Etpourceie  dy  comme  deuant.  Benedîttïtâ 
Veut  qui  dédit  banc  voluntatemyCrc. 

Sire  nous  beneiflons  Dieu ,  &  vous  mercions 
qu'il  vous  à  pieu  louer  &auoir  pour  aggreable 
icelle  loyauté  &  obeïftance  de  voftre  peuple.  Et 
m'eft  enchargé  de  par  toute  cefte  notable  aflem- 
blée ,  de  vous  expofer  comme  ie  pourray  le  bon 
vouloir  la  cordiale  aflfe&ion  le  ferme  &  arrefté 
propos,qu'ilz  ont  à  vous  fcruir,  obeïr,  &  fîibue- 
nir  en  tous  voz  affaires,commandemens,  &  bons 
plailirs,&  de  perfeuerer  toujours  en  icelle  loyau 
té,&  obcïffance.  A  la  mienne  volonté  fire,que 
vous  peuisiôs  ouurir  noz  cueurs  pour  vous  mô- 
ftrer  la  ioy e  &  iubilation,que  nous  auons  devoir 
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voftre  digne  perfône  &  Royale  Maiefté ,  douée 
de  grand  entendement  &  {âge  parler  en  aage  de 
régir,  &  gouuerner  le  Royaume,  &  porter  la  no- 
ble couronne  de  Frâce.Et  en  voyant  voftre  tref- 
nobl  e  face  plaine  de  doucemyde  maturité,  de  cle 
mence,&  de  tous  les  bons  indices,&  fignifiances 
de  vertu  appartenus  à  feigneurîer ,  &  auoir  roya- 
le &  fupreme  audorite':  difôs  tous  en  noz  cueurs 
par  admiratiô,ces  vers  de  Virgile,i?^ef<?  um  Uta 
t tolérant femldy  Qjèi tanti  tdem genutre parente  $\  Be- 
noift  foitSire  le  iourqvous  fuftes  né  fur  terre: 
benoifts  foiét  &  en  éternelle  benedidion  deuat 
Dieu ,  &  les  hommes,  les  Père  &  Mère  qui  vous 
ont  royalemét  procrée  ,<:atholiquement  nourry 
&  efleué  en  grand  maturité,  &  toute  honnefteté 
à  Roy  appartenant,introduit,&  enfeigné. 

Certes  Sire,ainfi  comme  le  iufte  Symeon,&  la 
trefdeuote  Anne,  defquelz  en  follénitédela  Pu- 
rification fEuangile  à  recité  qu'ilz  auoyent  eu 
merueilleufement  grand  defir  de  voir  noftre  (au- 
ueur  Iefu-Chrift,le  Roy  des  Roys,Seigneur  des 
feigneurs .  Aufsique  par  grand  ioye&  admira- 
tion de  fa  maiefté,latente  au  pardedens,ilz  fe  vi~ 
rent,regarderent,&  faluerent  en  grande  &  ferme 
expedation,&  efperance  d'eftre  bien  régis,  &  a- 
dreflez  par  luy ,  &  fouz  là  main ,  d'auoir  îoy e  & 
exultation  fans  fin,  auec  plénitude  de  tous  biens, 
en  la  vie  éternelle  par  luy:  Auisi  Sire,auons  nous 
defirétous  de  vous  veoir,  &  vous  regardons  en 
ioye,admiration  &  benedidion ,  comme  noftre 
fouuerain  Seigneur ,  &  en  enfuyuantles  parolles 
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du  iufte  Symeon,  côme  la  paix,le  falut,  la  lumie-  Uefoerace 
re,la  ioye  &  gloire  de  nous ,  &  de  tout  le  peuple  àvt  peuple 
François.En  efperance  &  expe&ation,  que  rele-  de  France 
ueréz  iceluy  peuple  des  grands  calamitéz  en  entiers  le 
quoy  il  gift  ,  pour  les  turbations  des  temps  pre-  $oj. 
cedens,que  le  régirez  en  toute  bonté,  iuftice,  & 
modération,  &  que  au  temps  de  voftre  règne ,  il 
aura(fe  Dieu  plaift;afiluence  de  biens,  de  liber- 
té, feureté,ioye,paix,  cordiale  amour,  &  vnion  en 
la  temporalité. 

Pourquoy  de  cueur  deuot,prompte  volonté, 
&  arrefte'e  determination^nous  vous  offrons  noz 
cueurs,noz  biës,noz  corps  à  vous  feruir&  obeïr, 
&  pour  vous  faire  feruir ,  &  obeïr  ,  craindre ,  & 
redouter  de  tous  làns  nulle  exception ,  comme  y 
fommes  tenuz  par  droit  diuin  ,  naturel,  &  hu- 
main: 

Car  comme  dit  Monfeigneur  fàinet  Paul  en 
l'Epiftre  aux  Rommains  au  treziéme  chapitre 
par  ordônance  de  Dieu.  Aux  Princes  font  deûes 
trois  chofes,c'eft  afçauoir,hôneur,  &  fubieftion, 
ayde  &  fubuention,ioyauté,  amour  &  diledion, 
&  comme  il  dit,on  leur  doit  fes  feruices:  pource 
qu'ilz  feruét  Dieu  en  puniffât  les  mauuais.  Et  dit 
môfeigneurS.  Pierre  en  fa  première  Canonique 
deuxième  chapitre ,  qu'il  fe  faut  rédre  fubied  au 
Roy, comme  au  fouuerain,&  aux  Ducz,&  autres 
Princes,entant  qu'iiz  font  enuoyéz,  aduouéz ,  & 
commis  du  Roy,pour  l'exaltation  des  bons,&  la 
reprehenfion  des  mauuais. 

Raifon  naturelle  enfeigne  la  necefsité  pour- 
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quoy  on  doit  cefte  fubie&ion,car  côme  dit  Ari- 
ftoteen  la  fin  defaMttaphylique,  Les  chofes 
veulent  eftre  bien  régies  &  ordonnées,  ce  que  ne 
fe  pourroit  faire  par  multitude  de  Princes,  pour- 
quoy  il  faut  obeïr  tous  à  vn  Prince.  Sainét  Hie- 
rome  dit  en  efcriuant  à  Ruftic  &  eft  allégué .  7. 
q.i.queles  Mouches  faifons  le  miel,ont  vn  Roy 
qui  les  regift  &  ordonne. Et  les  Grues  en  volant, 
en  mettent  vne  la  premiere?&  la  fuyuent  à  grand 
ordre.  Pareillement  Rome  conftrui&e  par  deux 
frères  ne  peut  eftre  gouuernée  par  deux  Roys, 
carlVnoccift  l'autre,  Romulus  occift  Remus. 
Et  aufsi  expérience  monftra  au  commence- 
ment de  ce  Royaume  de  France, au  temps  de 
Clotaire,  Childeric,&  Brunichilde,  comment 
plufieurs  Princes  ne  peurent  régir  fins  eftre  fub- 
iedz  à  vn  Roy. 

Du  droit  ciuil  &  couftumier ,  parle  Iean  de 
Salbri ,  &  dit  en  fbn  Policraticon  liure  fiziéme 
chapitre  vingt  &  troisième,  en  difint,que  pour 
l'acouftumance  qu'on  a  d'auoir  obey  aux  prede- 
ceffeurs  du  Roy ,  pour  les  biens  qu'on  a  receuz 
d'eux,pour  les  grands  viâoires  qu'ilz  ont  eu  des 
ennemis  du  peuple ,  qu'ilz  pilloyent  ledid  peu- 
ple,moleftoyent  &  tenoyent  en  feruitude-,  pour 
ces  caufes.  Il  y  a  en  vn  bon  peuple  vne  inclinatiô 
diuine&  naturelleà  eftre  plus  vnis,  plus  fors  & 
plus  encouragez  quâd  on  a  vn  Roy  .En  telle  ma- 
nière non  pas  feulement  pour  la  dignité  de  fon 
auétorité  ou  pour  la  necelsité  de  fon  office,on  fe 
doit  rendre  fubied  au  Roy ,  mais  aufsi  pour  ce 
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que  par  accouflumance  &  inclination  diuine& 
naturelle ,  l'efperance  &  le  regard  du  peuple  eft 
au  Roy.En  luy  confifte  le  falut  &  la  deirenfe  du 
peuple  en  quelque  aage  qu'il  foit.  Et  à  cette  cau- 
fe  bien  deuons  dire  ce  qu'au  commanccment  eft 
premis  &  allégué.  Benedttiw  Dcm  qui  dédit  bac  vo- 
luntatem  in  cor  %egitî&~c. 

Iean  de  Salbri  au  paflage  allègue  baille*exëple  La  pre- 
des  Macedoniés,qui  après  le  trefpas  de  leurRoy  fence  du 
furet  aflaillis  de  leurs  ennemis,à  fçauoir  desThra  KS3^MST 
ces  &  Illyriés,  ce  font  ceux  d'entour  Côftâtino-  mente  h 
pie.  llz  allèrent  contre- eux  en  bataille,  &  furent  courage 
vaincus,mais  lel'endemain  reuindiét  en  bataille,  desfub~ 
&auec  eux  leur  petit  Roy  qui  eftoit  vn  enfant  **&(• 
au  berfeau,auecques  lequel  ilz  furent  fi  encoura- 
gez qu'il  montrèrent  que  à  la  première  iournée 
qu'ilz  furent  vaincuz,les  Macédoniens  n'auoient 
point  faute  de  vertu,mais  auoiét  eu  faute  de  Roy* 
Démontrantes  jnquitiMacedonibm  non  virtuteyJed  j(f- 
gem  defuife.Et  par  ce  moyen  vainquirent. 

Semblable  exemple  auons  nous  es  hifloires  de 
France  du  Roy  Clotaire  fécond  de  ce  nom ,  qui 
commença  à  régner  enl'aage  de  quatre  moys, 
Tantoft  vint  vn  fien  oncle  duc  d'Autriche  nom- 
mé Childebert,  auecvn  grand  exercitede  gens 
d'armes,qui  pilloy et  &  gaftoyent  tout  le  païs  de 
Soiffonnoisje  peuple  &  la  cheualerie  de  France 
le  rencontrèrent  en  bataille,  &  les  banieres  def- 
ployées  d'vn  cofté  &  d'autre ,  laRoyne  portoit 
î'ëfant  de  quatre  mois  entre  fes  bras  en  leur  difât, 
Voicy  voftreRoy  innocent,que  ceftuy  Herode 
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vient  perfecuteivDieu  le  créateur  fera  auecques 
vous  &  vous  aidera ,  car  il  eft  amateur ,  deffen- 
feur,  &  propugnateur  d'innocence.  Ainfi  en  ad- 
uintil,  &  fut  le  petit  Roy  victorieux,  &  depuis 
rcgnâ  glorieufement  &  bien ,  &  eft  en  fepulture 
en  fEglife  faind  Germain  des  Préz,auec  fon  pè- 
re Chilperich. 

Dieu  mercy,Sire,nous  ne  fommes  pas  en  ce  cas, 
carvous  auéz  plus  d'aage  que  n'auoit  Philippesle 
conquérant  quand  il  fut  couronné .  Ce  Roy  fut 
moult  vi&orieux,  &  eut  de  moult  grandes  vi- 
doires,mefmes  en  fon  bas  aage  de  quinze  ans,  & 
de  dixneuf  ans.  Et  fut  fon  glorieux  commence- 
ment pour  la  defenfe,  liberté  &  immunité  de 
l'Eglife. 

Car  luy  eftant  en Taage  de  quinze  ans  après  le 
trefpas  de  fon  pere,on  luy  rapporta  que  en  Ber- 
rv  on  roboit  &  pilloit  les  Eglifès,  &  que  on  fai. 
foitdesopprefsions  &  moleftes  beaucoup  aux 
gens  d'Eglife,  il  manda  aux  feigneurs  qui  ce  fai- 
foient,que  fi  ne  defiftoient  qu'il  y  pouruoirroit, 
ilz  n'en  tindrent  compte  pour.fon  bas  aage,pour 
quoy  il  alla  en  Berry  à  tout  belle  armée,  print 
leurs  fortcrefles,  &  en  fift  la  iuftice  &  raifon,  & 
pareillement  fift-ilaufeigneurdeBeau-ieu,&au 
Conte  de  Chaalons ,  qui  pareillemét  moleftoiét 
les  Eglifes  de  leurs  païs ,  enceftaage  de  quinze 
ans.  A  Taage  de  dixneuf  ans,  il  fift  bataille  au  Cô- 
te de  Flandres  5  qui  tenoit  indeiiement  le  conté 
de  Vermandois,&  luy  ofta  par  armes,&  le  remift 
à  la  couronne:  car  pource  qu'il  ne  vouloit  obeïr  à 
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is  ies  commandemens,il  affembla  fa  cheuallerie,  & 
F  pafla  à  Compiegne  la  riuiere  d'Ayfe,  ayant  auec 
J.  iuy  Tes  oncles  le  Cardinal  de  Reins ,  &  le  Conte 
ijj  de  Bloys  Thibault,les  compagnées  arrengées  en 
re  bataille  d'vn  cofté  &  d'autre.Le  Conte  de  Flan- 
e-  dres&  (es  aliéz  craignirét  la  fage  côduite  &  belle 
cheuallerie  de  France ,  &  fans  coup  ferir  fe  vin- 
H  drent  rendre  aux  piéz  du  Roy ,  &  prier  en  toute 
le  humilité  qu'on  luy  laiffaft  le  demourant. 


t a  féconde  cau/e  de  cefi  emeation  erajfemblee  com- 
me il  nom  a  efte'exfofe'par  Monfeignenr  le  Chœ~ 
aliène  fi  telle: 

a  r  il  a  pieu  à  noftre  fouuerain 
Seigneur  de  communiquer,  auec 
fes  bons  &  loyaux  fubiedz  des 
affaires  de  luy  &  de  fon  Royau- 
me ,  &  a  voulu  par  exprès ,  com- 
me il  nous  a  efté  expofé  par  mô- 
did  feigneur  le  Châcelier,que  tout  ce  qu'il  fem- 
blera  bon  &  profitable  pour  l'honneur  du  Roy 
&  le  bien  de  fon  peuple  luy  fbit  remonftré  libe- 
ralement,franchement>toute  crainte  &affedion 
mife  hors,pourquoy  ie  loue  Dieu,en  difant.ft?»*- 
nediftua  Veiu  qui  àedithanc  voluntatem  in  cor^jgis. 
Crcaters. 

Sire  vous  ne  fçauriéz  faire  chofe  plus  digne  de 
louënge,plus  digne  de  gloire,  &  de  perpétuelle 
memoire,plus  conferente  ne  Seruante  à  regner& 
à  viure  en  ioye,en  paix,&  en  félicité .  Pourquoy 
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ie  dis  comme  deuant.  BtmàiÛm  Dem  qui  dédit  hxc 
volmtatem  in  cor  Hjgi*.  &  catera.     z*Efdr&. 

CebieobferuallimpereurTheodofe  leplufcj 
grand  Empereur  vniuerfel  &  Chreftien  après] 
Conftantin ,  duquel  le  poë'te  Claudian  efcriuit 
les  vers  qui  s'enfuiuent. 

Neu  àuhàfktyeftw  ajras,neit  folfù  amicito 
j{umoriiwv.e  auidm  qui  talid  curât,  inanes 
UorrcbîtfirepitminaUa  non  anxim  hora, 
Nonfic  excubiœ^nec  orcunflantidpiU 
Qnem  tutatur  amor  non  extorquehu  amari 
Hoc  alterna fides  hocfîmplexgratU  dondt. 

C'eft  à  dire  que  pour  la  conferuation*  pour  la 
fèureté ,  &  pour  la  garde  du  Prince,  il  n'eft  riens 
qui  vaille  tant  que  l'amour  du  peuple,ne  les  gens 
d'armes ,  ne  leur  vaillance,  &  qu'vn  Roy  nepeut 
contraindre  Ton  peuple  à  l'aymenmais  il  aura  l'a- 
mour du  peuple  par  deux  chofes ,  c'eftafçauoif, 
s'il  ayme  le  peuple5&  s'il  fe  fie  en  luy,  dift  ainfi  le 
Poëte ,  que  fi  vn  Prince  eft  fufpeçonné  au  regardld 
de  fes  fubiedz  ,  s'il  n'eft  véritable  &  certain  à  fes|e 
âmys,s*il  elt  curieux  d'ouyr  raportans  de  nouuel 
les,  &  qu'il  ne  fe  vueille  informer  publiquement 
&  notoirement  par  gës  de  bien^il  viura  toufiours 
en  crainte ,  &  ne  fera  iamais  fans  anxiété  &  fans 
ennuyeux  foucy. 

Sire*  doncques  puis  que  vous  auez  voulu  que 
nous  délibérons  fans  affeâion,nous  vous  prions 
aufsiqu'en  ce  qui  fera  délibéré  aduifèf  &  conlul- 1 
té  pour  le  bien  de  vous  &  de  voftre  Royaume,  il 
vous  plaife  pourueoir  &  conclure  fans  difsimu- 
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lation  &  fans  afFedion  particulière  &  perfonnel- 
le,car  comme  didt  Salufte,  en  la  perfbnne  de  lui-; 
le  CefànLes  hommes  qui  fe  veulent  confeiiler  & 
aduifer  qu'iîz  ont  à  faire  pour  leur  bien ,  &  pour 
il  leur  honneur,  doiuent  efloigner  &  mettre  hors 
toute  pafsion,hayne,couroux, mal- talêt  &  crain- 
te •  Neque  emm,attrfuififU4m  hommum  hbidimjîmul 
Cr  vjïiiparit.  C'eft  à  dire,qu'on  ne  peut  fatisfai- 
re  à  fa  volonté ,  &  à  fa  commodité,  à  fon  bien  & 
à  fbn  honneur.^  BoétimiTa  quoqttefi vù,&>c. 

Sire,  doneques  s'il  vous  plaift  en  pouruoyant 
atout  ce  qui  fera  aduifé,  délibéré,  &  confulté, 
3   vous  aurez  deuant  les  yeulx  la  crainte  de  Dieu 
$    &  le  bien  de  fon  peuple.   Semel,inquit.  Pfal.  6u 
il  Locntm  eïi  Dew  ,dno  h<&c  andtui  qul&  potesiœs  Dei, 
Crc.  Paralipo.  vit.  TudeïipotentU)  tuurn  eïi  regnnm 
Domine*  Et  Ecclejîufiici  10.  InmdnuDei  poteHat  ter- 
ra.  Et  ProHerbiomw  17.  Non  habebirii  iugiter  pote- 
1   {tatem.C'dkà  dire^SircquelapuiiTance  desRoys 
I   de  la  terre,  &  tous  les  Royaumes  du  monde  font 
s   en  la  main  de  Dieu  le  fouuerain  Seigneur:  Et 
[   qu'ilz  en  iouïffcnt  foubz  fa  main  :  &  non  pas  à 
C   touliours  :  mais  tant  &  fi  peu  qu'il  luy  plaira  :  & 
l   qu'ilz  rendront  compte  tref  eftroit,  de  tout  ce 
»    qiulz auront faid en iadminiftration  &  gouuer- 
nance  du  peuple  de  Dieu.  Pjal.  6.  Il  did  ainfi  m 
!  forma.  C'eft à  vousRoys  que ie parle: à  fin  que 
;   vous  gouuernéz  mon  peuple  fagement  fans  abuz, 
&  fans  excéz.  Efcoutéz  doneques  Roys,  car  vo- 
ftre  puiffance  vous  la  tenez  de  Dieu,qui  vous  iu- 
géra  &  interroguera  de  ce  que  vous  aurez  faiâ-, 
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&  à  quelle  intention,  bien  toft  &  à  grand  hor- 
reur vous  apparoiftra,  &  vous  iugera  durement, 
car  vous  qui  le  deuiéz  feruir  au  Royaume  qui  eft 
fîen  ,  nauéz  pas  gardé  les  loys  de  Iuftice,  ne  iugé 
droidurierement,  ne  vefcu,faid3regi,ne  gouuer- 
né  à  fa  volonté ,  il  iugera  fans  acception  de  per- 
fbnne  le  petit  &  le  grand  ,  &  ne  craindra  les  gras 
ne  les  petits:  car  il  les  a  tous  faidz  &  formez  de 
riens,  &  neluy  chault  de  Tvn  ne  de  l'autre.  Aux 
petits  fera  faidemifericorde,  aux  grans  qui  au- 
ront eu  grand  puiiTance  &  grand  feigneurie,  fe- 
ra faid  puiffant,grad,&  fort  tourmét.  Ce  font,Si- 
re,  les  propres  parolles  de  PEfcriture  fainde  au 
pafàige  allégué  :  Benediftus  deus  qui  dédit  bac  volun- 
tatemin  coriï^egiâ&c. 

Et  au  regard,  Sire ,  de  la  grâce  des  hommes, 
aufquelz  par  amytié  &  affedion  humaine ,  voul- 
driéz  compldire,  &  leur  donner  ce  qu'ilz  deman- 
deroient,  Salomon  dit  Prouerbiorum  ij.Infernus 
&  per dit io  mmqudtn  implentur ,  fie  otuli  hominum 
infatiabiles  .  ©-  Prouerbiorum  3.  Sanguifugd  duœ  funt 
filia  dicentes ,  affer  ^  affer ,  camaliîatis  çr  dmbltionis 
Jeu  cupiditatis.  Et  ^/trifl.i.  Polit,  cap.  12.  Impro- 
tiras  hominum  infattabilis  eft.  Oportet  itdque  ciuita- 
temfic  infiituere ,  vt  boni  quidem  plufquam  fibi  corn* 
pétât,  haberenon  quarante  improbi dutemyetfi quarant 
habere  non pofiint  ific  queque  nec  inferieres  imuriapa- 
tiantur.Sire  vous  ne  pourrez  fatisfaireauxvolon- 
téz,  qui  font  fans  railbn,rambition  des  hommes, 
&  la  couuoitife  n'eft  iamais  emplie ,  comme  dit 
le  Sage  :  pourquoy  corne  dit  Àriftote ,  il  faut  par 
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fàpience  &  bon  confeil ,  perfuader  aux  bons  qui 
ne  veulent  auoir  que  ce  qui  eft  de  raifon,  &  met- 
tre telle  prouifion  à  tout,que  les  mauuais  ne  puif 
fent  faire  autre  chofè ,  &  qu'ilz  ne  puiflent  endô- 
mager,  trauailler,ne  opprimer  les  inferieurs.Ex- 
penëce  a  monftré  en  ce  Royaume,que  du  temps 
du  Roy  Charles  voftre  ayëul  les  grâds  feigneurs 
qui  fêruoyent  bien  au  Roy  &  au  Royaume  fe 
tenoyent  plus  contens  de  modérées  penfions, 
que  on  leur  afsignoit  fermement  &  arreftéemët: 
Parquoy  ilz  eftoyét  feurs  de  leurs  Eftatz,  qu'ilz 
n'ont  fait  du  temps  de  voftre  feu  Père,  les  eftran- 
ges  de  petites  maifons  :  &  qui  peu  fêruoyent  au 
Roy  &  à  la  chofe  publique  :  lefquelz  ne  fe  font 
côtentéz  des  grands  &  excefsiuez  péfions  qu'ilz 
ont  eues  par  cy  deuant. 

Et  au  regard  de  la  crainte  des  hommes  ,  &  de 
ceux  à  qui  on  ne  peut  fatisfaire  fans  trop  char- 
ger  le  peuple,  la  bonne  Mère  de  fainâ  Charle- 
maigne ,  luy  difoit  fouuent  qu'il  ne  les  craïgnifl 
point,  &  que  fil  craignoit  Dieu  chacun  le  crain- 
droit.$.Keg.S.TitHuerunt  tiggtm  vidcntesfapientiam 
Vciejfc  in  tllo.  Le  Roy  Salomon  Sire,commença  à 
régner  en  bas  aage  comme  vous  ;  mais  pource 
qu'on  voit  qu'il  fe  conduifoit  fagement  par  rai- 
fon, &  félon  Dieu  :  les  Princes  &  les  autres  cha- 
cun le  redoutoit. 

ff£c  deficundo. 


Bonnepa- 
lice  eft 
Jîege  de 
faix. 
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la  tierce  caufe  de  cette  euocation>o*  la  tierce 

choje  qui  nom  a  èïie  expofeepar  Mon* 

feignear  le  Chancefiier^fi. 

v=^jfl"'  Ar  îl  vous  ^  "pieu  par  luy 
lÈÀ   ^ous  faire  dire, que  auéz, 
intention  de  nous  faire  vi- 
nt? en  Paix,  en  Police,  & 
Iuftice  ,  dequoy  ie  loue 
?B     Dieu  ?  en  difant.  Benediilm 
Dem  uni  dédit  hanc  volwnta- 
.  'tcmin  cor  B^egpSifjrc. 

Sire ,  vous  ne  nous  fçauricz  offrir  plufgrand- 
chofe,plus  vtile,  ne  plus  àggreable,  car  côme  dit 
fainâ:  Auguftin  au  dixneufîéme  liure  de  la  cité 
dç  Dieu  dixième  chapitre.On  ne  pourroit  ouyr 
parler  de  chofe  plus  aggreable ,  ne  couuoitter 
chofc  plus  defiderable ,  ne  trouuer  ou  receuoir 
chofé  qui  fuft  meilleure  que  paix .  Et  dit  après, 
que  aiofî  qu'ô  ne  trouueroitnully  qui  ne  vueille 
auoir  ioy e ,  aufsi  ne  pourroit  on  trouùer  aucun 
qui  né  defire  auoir  le  bien  de  paix  ,  &  bien  auéz 
adioufté  à  paix  Iuftice,  &  police,  car  police  en 
ordrcjeft  le  fiege  de  paix,  Saind  Auguftin  dit  au 
liure  allégué  chapitre  treziéme ,  que  paix  n'eft 
autre  choie  que  tranquillité  des  chofes  qui  font 
mifes  en  ordre,&  baille  exemple,car  quand  l'ho- 
me eft  fur  bout ,  &  que  fes  membres  font  en  leur 
ordre,ilz  font  en  paix,&  à  leur  aife,  mais  fe  l'ho- 
me eftoit  renuerle,  &  que  le  chef  fuft  contre  ter- 
re^ les  piedz  en  haut,le  corps  ne  feroit  point  en 
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paix,ne  à  Ton  aife.  Il  faut  doncques  que  les  cho-  lufticeeft 
fes  foient  en  ordre,ou  ilz  font  fans  paix.Et  au  re~  file  de 
gard  de  iuftice,  elle  eft  fille  de^  paix , ou  fà  feur  faix. 
germaine,&  ne  vôt  point  l'vne  fans  l'autre.  Efaie 
trentedeuxiéme.  Ent  opué  injlttUpax.Et  in  Pfalmo. 
fHÏiitia  çr  pax  ofinlatœjHnt. 

Noftre  Seigneur  diâ;  en  l'Euangile.  Luca  ii.  La  deffen 
que  quand  l'homme  eft  fort  &  bien  armé,tout  ce  fi  "vn 
qu'il  poffede  eft  en  paix.  Sire,  il  irfeftenchargé  l^yautne 
vous  dire,que  la  paix,  laforce,&  la  defFenfe  d'vn  confflc  en 
Royaume,ne  confifte  point  en  multitude  de  gés  trots  cbo- 
d'armes,mais  en  trois  autres  chofes.Et  première-  fis. 
ment,Sire,vn  Roy  eft  fort  &  bien  armé,quand  il 
a  Dieu  auec  luy,quand  il  met  (a  fiance  en  luy ,  Se 
qu'il  met  peine  de  faire  chofe  qui  luy  plaife  à  luy 
&  à  fon  peuple. 

Dieu  diâ:  à  Moyfe.  Deuterommij  17.  cap.  que 
quand  ilz  auroient  vn  Roy ,  ilnevouloit  point 
qu'il  euft  beaucoup  de  cheuaux,ne  de  gens  d'ar- 
mes,à  fin  que  fon  peuple  ne  fut  trauaillé,  moîefté, 
&  opprime,comme  il  auoit  efté  en  Egypte. 

L'autre  raifon  pourquoy  trop  grande  multi-  Qraàmul 
tude  de  gens- d'armes  defplaift  à  Dieu, &pource  tim^ç  je 
qu'on  fe  fie  en  fà  force,  quand  on  a  beaucoup  de  ç-ens£ar_ 
gens- d'armes,  &  ne  met  on  point  fon  efperance  ^      ier 
en  Dieu.Ileft  efcritenludicqueceuxde  Madiâ  .1  iç±\ 
vindret  faire  guerre  au  peuple  d'Urael ,  &  auoiet  Va- 
leur exercite  de  fix  à  fept  vingtz  mil  homes  pour 
batailler.  Gedeon  affemble  côtre-eux  trentedeux 
mil  hommes ,  &  luy  fembloit  qu'il  auoit  peu  de 
gens-d'armes}Dieu  luy  diâ,qu'il  y  en  auoit  trop, 
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&  qu'il  fit  crier  par  (on  oft  qu  il  f  en  allaft  qui 
voudroit  en  fa  maifbn ,  &  ne  luy  en  demeura  que 
dix  mil.  Encores  luy  diét  Dieu ,  qu'il  en  auoit 
trop,  &  quil  en  renuoyaft .  yCdbuc ,  induit ,  tecum 
multm  ettpopulm  ntc  tradetur  Madiam  in  manu  eius, 
neglorietur  contra  me  ifiael  in  trecentts  viris&c. 
Dieu  voulut  qu'il  euft  la  victoire  auec  trois  cens 
hommes  (ans  plus ,  à  fin  qu'il  ne  fe  fiaft  en  fa  for- 
ce, &  qu'il  meîft  fa  fiance  en  Dieu ,  qui  luy  attri- 
buait la  vi<5toire,&  qu'il  luy  en  rendit  grâces. 

Apres  que  Iofué  (  vn  des  neuf  preux  )  eut  eu 

vi&oire  de  beaucoup  de  Roys ,  qui  auoient  en 

leur  exercite  plufieurs  chariotz  &  cheuaux;Dieu 

luy  commanda  qu'il  baillait  les  chariotz  &  qu'il 

couppaft  les  nerfz  aux  cheuaux,  à  fin  qu'ilz  ne 

fuffent  bons  qu'au  labeur.  lojue  n.  Ainfi  fift  le 

Roy  Dauid.i.Pdtt*/*.i8.  Et  ce  pour  les  caufes  de- 

uant  dides,  à  fin  que  le  peuple  ne  fut  trauaillé,  & 

que  le  Roy  ne  fe  fiait  en  fa  force  &  en  fon  armée, 

en  delaiflant  la  crainte  &  feruice  de  Dieu. 

Pmr  quel        Entre  les  Roys  de  France,  Sire,lVn  s'appelle 

le  eaujiy  par  excellence  fage,  comme  Charles  le  quint. 

force  o*    L'autre  s'appelle  grand ,  comme  Charles  le  per- 

viftoire     mier ,  fainét  C  harlemaigae.  L'autre  s'appelle  par 

ont  eïlê    excellence  fort,comme  le  Roy  Clouis.  Et  regar- 

données  a  dons  doncques  d'où  vint  à  Clouis  fa  force  &  fes 

flujîeurs    viâoires ,  il  eft  notoire  que  la  vidoire  qu'il  eut 

Hjys  de     contre  les  Alemans,vint  de  Dieu.  Et  pareillemet 

France,     la  vi&oïre  qu'il  eut  des  Gotz  àPoiâiers,  vint  det 

Dieu ,  &  fut  demonftré  par  le  figne  qu'il  eut  dul 

temple  faind  Hylaire  de  Poidiers.    Semblable-! 
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ment  la  conquefte  qu'il  fift  de  Guyenne,  vint  de 
Dieu.  Il  appert  aufsi  par  le  fiege  qu'il  tint  deuant 
Angoulefme,  car  à  lors  qu'il  fe  defefperoit  de 
prendre  la  ville,les  murs  de  la  ville  cheurent  de- 
uât  luy,comme  les  murs  de  lericho  deuât  lofué. 
Saint  Loys,  Sire,  fut  fort  &  bien  armé,&  tint 
fon  Royaume  en  paix  toute  la  vie,&  toutefois  il 
n'eut  point  de  gens-d'armes  d'ordonnance^  cô- 
mença,Sire,à  régner  en  bas  aage,  &  fut  couronné 
en  l'aage  que  vous  auez .    Et  au  commencement 
de  fon  regne,le  Comte  de  Chapagne,&  le  Com- 
te de  la  Marche ,  auec-eux  le  Duc  de  Bretaigne, 
qui  fit  venir  à  fon  ay de  le  Roy  d'Angleterre ,  Se 
s'efleuerent  contre  luy ,  &  luy  voulurent  faire 
guerre ,  &  auoir  le  gouuernement  du  Royaume, 
mais  pour  ce  qu'il  auoit  Dieu  auecluy,il  fut  le 
plus  fort,&  les  vainquit ,  chaffa  &  mift  foubz  les 
piedzen  ce  bas  aage. 

Secondement,  Sire,  vn  Roy  eft  fort  par  fage  chdrles 
conduite ,  par  meurement  procéder  en  fes  aftai-  }e  auint^ 
res.  Exemple  de  Charles  le  quint,  duquel  on  dit  ne  sain-* 
que  iamais  ne  faingnit  efpée ,  &  toutesfois  il  re-  çntt  ja^ 
couurafon  Royaume,  &  régna  toute  fa  vie  en  m4iSef. 
paix  &  en  iuftice  ,  &  qui  plus  eft  il  conquefta  le  pe'et  " 
Royaume  de  Caftille,&  le  donna  à  qui  voulut,& 
tout  par  fon  fens  &  par  croire  bon  confeil. 

Romme  fut  conftruitc  fept  cens  ans  deuât  Hn- 
carnatiô  de  Iefuchrift>&  iufques  au  tëps  de  l'Era 
pereur  Augufte,les  Rommains  n'eurent  oneques 
vn  an  de  paix,exccpté  le  temps  de  leur  Roy  Nu- 
maPompilius,qui  régna  quarantedeux  ans  en 

k  iiij 


Les  Eftatz 

paixrpource  qu'il  procedoit  en  tous  Tes  faitz  par 
grant  aduis  &  meure  délibération.  Bien  eft  vray 
que  la  grande  &  longue  paix  qui  fut  par  tout  le 
monde  au  temps  dudit  Augufte  Cefar  ,  fut  pour 
la  Natiuité  &  aduencmét  de  lefuchrifl  au  mon- 
de, mais  toutcsfois  il  procéda  tres-fagement  & 
meurement  en  tous  fes  affaires,&  pour  afleoir  & 
efgaller  iuftement  les  fubfides  qu'il  prenoit  du 
peuple  fans  nulluy  greuer,  il  fift  nornbrer  &  redi 
ger  par  efcript  toutes  les  prouinces  du  monde,& 
tous  les  chefz  d'oftcljcomme  il  eft  efcript  en  l'E- 
uangile  de  la  Natiuité  noftre  feigneur,    Luc.i. 

Tiercernent,Sire,vn  Roy  eft  fort  9perdifiiplina 
militarem ,  c'eft  à  dire  par  bonne  ordonnance,re- 
gle,&  difcipline  mife  fur  les  gens  de  guerre  .  Io- 
feph.Vegece^ValereJean  de  Salebri  en  fon  Poli- 
craticoniL6.cn.  monftrent  bien  que  les  Rom- 
mains  n'ont  point  conquefté  le  monde  par  grad 
nombre  de  gens  d'armes,  mais  par  grand  difcipli 
les  %om-  ne>ordre  &conduite'qu,ilzmettoientesgens  de 
mamsont  guerre,  il  eft  bien  certain  es  Cômëtaires  de  Iules 
conqucfie  Cefar,que  quâd  il  côquefta  les  parties  d'Occidét, 
le  monde.  qUe  trop  y  auoit  devilles  en  Frâce,és  Alemagnes, 
&  en  Angleterre  qui  mettoient  chacune  hors 
plus  de  gés-d'armes  qu'il  n'é  auoit  en  tout,  mais 
ilz  n'eftoiët  pas  ainfi  aprins,  réglez  &  difeiplinéz 
&  aguerryz  que  la  cheualerie  Rommaine.Grand 
temps  auoient  les  Rommains  tenu  le  liège  deuât 
Numace  en  Efpaigne,  &  n'auoient  efperance  de 
la  prendrerTantoft  que  Scipion  vint  qui  n'acruft 
point  le  nombre  des  gens»  d'armes,  mais  le  dimî- 
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nua  fort  en  mettant  ordre  &  diicipline  en  eux,  ce 
fait,  tantoft  print  la  ville.  Dix  ans  aufsi  furent  les 
Rommains  en  la  conquefte  du  Royaume  de  Nu 
midie,comme  il  appert  en  Salufte,  fans  riens  fai- 
re,furuint  le  capitaine  Metellus5qui  mift  ordre  & 
difeipline  comme  deffus,  &  tantoft  mift  fin  en  la 
bataille,printleRoy  Iugurtha,&  l'amena  pri- 
fonnier  à  Rôme,&  conquefta  le  Royaume  d'Af- 
frique.Sire,  fans  vaguer  par  les  hiftoires  eftrâges, 
confideréz  s'il  vous  plaift  les  grandes  &  glorieu- 
fes  conqueftes  que  fift  voftre  ayeul  le  Roy  Char 
les  feptiefme,  auec  peu  de  gens~d*armes5bien  ef- 
leuz,bien  difciplinéz,&  bien  entretenuz. 

S'enfuit  de  lapoUce^cr  des  faultes^C^ 
de  for  dr es  qui  y  font. 

Ire,  puis  qu'il  vous  plaift  de  met-  Lesnolles 
tre  ordre  &  police  en  tous  les  E    de  trois 
ftatz  de.  voftre  Royaume,  il  fault  chofesfe 
s'il  vous  plaift  quevous  foyéz  ad-  sot  plains 
uerty  dudefordre  qui  y  eft.  Et  auRjy. 
premièrement  quant  au  faid  des 
nobles,ilm'eftenchargé,  Sire,  de  vous  dire  qu'il 
y  a  trois  defordres  &  trois  fautes  de  bone  police. 
Il  eft  à  prefuppofer,  Sire,  que  meffeigneurs  les 
nobles  font  ordonnez  pour  la  defenfe  &  tuition 
de  leurs  fubiedz,&  diferit  les  faindz  Decretz.22. 
q.2.  En  parlant  du  iurement  de  fidélité  que  faid 
vn  vaflal  à  fon  feigneur  ,  que  ainfi  qu'vn  fubied 
eft  tenu  enuers  fon  feigneur  en  certains  feruices 
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&  redeuances,aufsi  eft  tenu  le  feigneur  à  Ton  vaf- 
laldele  loyaument  garder  &  deffendre  luy  6c 
Tes  biens, &  le  tenir  en  feureté,  en  paix,  &  en  iu- 
ftice.Pourquoy  eft  vne  chofe  defnaturée  &  con- 
tre raifbn ,  quand  vn  feigneur  opprime  Ton  vaf- 
fal  en  luy  oftant  le  fien,  en  le  contraignant  à  cor- 
uéesnon  deiies.Et  dit  le  Décret.  53.  jHeft.i.capit. 
M*/ftare.quetoutcequelesfeigneurs  &  re&eurs 
des  lieux  prennét  fur  leurs  fubiedtz  outre-ce  qui 
leur  eft  anciennement  conftitué,que  c'eft  rapine, 
calumnie,&  crime  de  coneufsion. Quant  le  lainét 
homme  lob.  Iob.51.  fe  vid  ainfi  delaiffé  de  Dieu, 
pour  fe  exiter  à  efperer  en  Dieu,  &  à  leprouo- 
quer  à  mifericorde,il  luy  va  dire  ainfi.  Helas,Sire, 
i'eftoye  grand  &  craint  comme  vn  Roy  quand  il 
eft  au  milieu  de  fbn  armée,&  toutesfois  iamais  ne 
prins  riens  de  mes  hommes  fans  payer,  Iamais 
homme  de  ma  terre  ne  fe  plaignit  de  moy,iamais 
n'affligay,  ne  contrîftay,  ne  marry  nul  de  mes  la- 
boureurs. Entendez  que  fi  autrement  il  euft  vef- 
queu,  qu'il  n'euft  point  attendu  la  mifericorde 
de  Dieu,car  il  eft  eicrit Màtthsj.  que  dételle  me- 
fure  que  nous  mefurerons  Tvn  l'autre ,  que  Dieu 
nous  mefurera. 

La  féconde  plainte  deMeflfeigneurs  les  nobles, 
eft  pour  la  rétention  des  anciennes  fondations 
que  les  anciens  retiennent  &  ne  veulent  payer, 
qui  vient  au  grand  détriment  des  poures  âmes 
des  fondateurs,qui  attendent  en  purgatoire  la  mi 
fericorde  de  Dieu.Et  difent  les  fainétz  Decretz. 
jj.^.z.qu'on  doit  mettre  telz  gens  hors  de  TEgli- 
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fe,&  expeller  de  la  communication  des  hommes, 
comme  gens  infidelles  non  craignans  le  iugemét 
de  Dieu,  &  comme  necateurs  &  meurdriers  des 
poures  indigens.   ' 

Le  tiers  defordre  qui  eft  en  l'eftat  des  nobles, 
eft  caufe  des  autres  deuant  dietz  >  c'eft  pour  leur 
excefsiuedefpenfe  en  baftimens ,  vaiffelle  d'or, 
d'argent,habitz  &  faindures  à  homme  &  à  fem- 
me,trop  grand  famille,  &  trop  fumptueux  ban- 
quetz  &  conuiz,  car  après  prodigalité,  va  rapine 
fa  nourrice, &  la  fuyt  par  tout  pié  à  pié» 

Briefueté  me  fait  taire  &  pafîer  la  grand  mo- 
dération des  anciés  Rommains,&  du  temps  n'a- 
gueres  pafTé.De  cefte  matière  parle  bien  au  long 
Iean  de  Salbri  au  huidiéme  liure  de  fbn  Policra- 
ticon.  Et  vt  taceam  de  legihm  cibariU  (yfUmptudriis 
qttas  dntïqni  Romani  inïiuuetunt^crc  •  Il  dit  la ,  que        ,    , 
Iule  Cefar  eftoit  fobre,&  de  trefmoderée  defpe-  Modérée 
fe,qu'il  ne  tenoit  point  table  de  Roy ,  mais  table  «efyence 
de  Bourgeois ,  combien  qu'il  fuft  Empereur  de  eP  meH^ 
tout  le  monde ,  &  de  cefte  modération ,  eft  aufsi  *  "uer* 
fort  loué  Augufte  Cefar.  Parle  contraire  font 
blafmêz  &  infaméz  le  Roy  Antoine,&  la Royne 
Cleopatra,  l'Empereur  Cayus ,  l'Empereur  Vi- 
tellius ,  &  fur  tous  les  autres  l'Empereur  Néron 
de  trop  grande  &  excefsiue  defpenfe,pour  four- 
nir à  laquelle  il  faifoit  innumerables  maux  & 
cruautés. 
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s'epfhh  des  gens  d'Eglife,  O*  du  dejirdre 
quijeît. 

V  defbrdre  Sire,qui  eft  es  ordres 
de  Citeaux,  de  laind  Benoift,  de 
fainâ:  Auguftin,  làind  François, 
&  autres  ordres  •  Pour  Abbayes 
qu'on  tient  en  commande^  n'en 
faut  ia  parler,  chacun  fçait  qinl 
ny  à  plus  reigle  de  deuotion  ne  difcipline  reli- 
gieuse, qui  eft  chofe  fort  preiudiciable ,  au  bien 
du  Roy,&  du  Royaume.Car  les  enfans  de  Cô- 
ftantin  le  grâd,  Conftans  &  Côftantius,  difoient 
bié  au  Decret.23  q.S.c.in  qualibet,que  des  religiôs 
bien  feruans  à  Dieu,depend  plus  le  bien  du  Roy 
&  du  Royaume,&  la  main-  teniie  de  la  chofê  pu- 
blique, q  des  offices,  labeurs,  &  fueurs  des  Che- 
ualiers,&  autres  gens  de  guerre, 

Pourquoy,Sire,s'il  vous  plaift  il  y  faudra  pour- 
ueoir  par  bonne  ordonnace  que  ferez  obferuer. 
Et  fe  pourra  faire  ladide  prouifîon  feulement  au 
regard  du  temps  aduenir  en  delaiflant  du  temps 
paffé  chacun  à  fà  confcieriee.Valere,Sire,  en  fon 
fécond  hure  au  tiltre.de  modcration,louele  Duc 
d'Athnes  nommé  Trafibulus ,  lequel  après  que 
il  eut  expulfé  les  trente  tirans  d'Athènes  par  vrre 
loy  qu  il  fift  d  obliuion  des  chofès  mal  faides  le 
temps  paffé,mift  grant  paix  en  la  cité ,  Et  par  ce- 
fte  loy  fut  releuée ,  refai&e  &  remifè  au  premier 
eftat  la  cité  &  tout  le  pays.  Vne  femblable  hiftoi 
re  met  Tulle  au  fécond  liure  des  offices,  De  <y£m~ 
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>o  Rege  sicyoniorum ,  qui  fut  par  Te/pace  de  cin- 
quante ans  expellé  &  defchaffé  de  Ton  Royau- 
ne. 

Quoy  qu  il  foit,  Sire,  des  ordres  fondées  en 
iainâe  Eglife  par  faind  Dominique3faind:  Augu 
[tin,fainâ:  Bafile  ou  faind  Benoift,plus  feroit  ne- 
reflairede  pourueoir  au  defordre  qui  eft  trop 
^rand  en  Tordre  Hiérarchique  inftitué  de  noftre 

î  (eigneur  Iefuchrift,pour  regir,ordôner  &  adref- 
fer  à  falut  pardurable  le  peuple  Chreftien,  &  les 
autres  ordres  de  l'Eglife.  C'eft  ordre  fut  inftitué 

Q  ésdouzeApoftres,&és  feptantedeux difciples, 
aufquelzfuccedentlesPrelatzde  fainâe  Eglife, 

r  &  ceux  qui  ont  la  cure  des  âmes  du  peuple,  com- 

;  me  dit  le  Décret.  21. AiSlinBione  .Et  en  vn  autre 
lieu  dit  que  les  chanoines  font  comme  vn  Sénat,  ies  ch<t~ 
&  vn  collège  de  confeillers  afsiftans  à  l'Euefque  noine$  Sot 
pour  conduire  le  faid  &  régime  de  l'Eglife  de  c%me  vn 
fbn  diocefe.^V  viuœs,ait  Hieronimtu  aà  Bgïltcumjn  sendt. 
monaïterio^vt  clericm  efjici  merearti.Iïncefle  ordre, 
Sire  ,  de fainâe  Eglife  y  a  trop  de  defordre,  au 
grand  detrimët  de  toute  la  Chreftienté,car  quâd 
on  voit  les  laiz  meilleurs  que  les  gens  de  TEglile  ■ 

qui  doiuët  eftre  la  forme,  exemple,  &  le  miroiier 
des  autres ,  &  quand  on  ne  trouue  point  au  chef 
le  fens,  le  régime ,  &  la  conduite  qui  fe  trouue  en 
la  plante  du  pied,c'eft  grand  fcandale.  Et  à  iceux 
gens  d'Eglife,  qui  font  ordonnez  pour  régir  & 
gouuerner  les  autres  fimples  gens ,  difoit  noftre 
fèigncur  >  Mattb.  juinto.  Vouseftes  la  lumière  du 
monde,vous  eftes  le  féel  de  la*erre.  En  expofant 
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ce  mot,dit  fainâ;  Grégoire ,  que  ainfi  que  le  Tel  \ 
baille  condiment  &  faueur  à  toutes  viandes,  ain- 
fi tous  ceux  qui  s'aprochent  d'vn  homme  d'£-  i 
glife  doiuent  prendre  de  luy  bon  fentiment  de  j 
Dieu,  gouft,  &  deuotion  efs  chofes  fpiritu elles  &  j 
fàlutaires. 

le  croy  bien  que  le  deibrdre  qui  eft  en  ceft  or- 
dre, viét  &  eft  permis  de  Dieu  pour  noz  péchez, 
car  comme  dit  S. Grégoire. 6.y. ixa.ex  mento  &  S.  I 
Hievome.Stf.i.ea.audafter.Lcs  Prelatz&  les  Prin- 1 
ces  fe  donnent  de  Dieu, &  font  telz  au  régime  du  I 
peuple  que  leurs  mérites  le  requièrent,  mais  aufsi  I 
l'ambition  trop  grade  &  trop  importune  de  ceux  I 
qui  veulent  eftre  efleuéz  en  TEglile,  &  n'en  font  I 
pas  dignes ,  la  grandeur ,  le  vouloir  &  l'affeétion  I 
des  Princes  qui  ne  font  point  garder  les  Décrets  I 
&  ordonnances  de  Dieu  en  font  en  grand  caufe, 
&  y  ont  grand  péché  &  doiuent  craindre  qu'ils 
n'en  loient  les  premiers  appréhendez  &  grande- 
ment puniz. 
les  Roys     Ce  defbrdre  comméça  en  TEglife  des  le  temps 
âoinetob-  deTheodorich  &  deTheodebertRoys  deFrâ- 
feruer  les  ce.i.qu€Ïtxdf.  Fertur .  Le  Pape  leur  efcriuit  qu'il 
Deçrefï    auoit  entendu  qu'en  France  on  pourueoit  les  gés 
anciestou  en  l'Eglife  par  faueur, par  argent,  &  paramys, 
chant  U    &  qu'on  deuoit  craindre  qu'il  ne  vint  fur  le  peu- 
proHÎJîon   pie vne grande  fortune ,  vengeance  de  Dieu,  & 
des  bene~  calamité  es  lieux  ou  telz  gens  éftoient  prins  pour 
fices.        intercéder  Dieu  pour  le  peuple,lefquelz  pluftoft 
prouoqueroient  fon  ire .  Et  au  regard  des  Roys 
qui  ce  permettaient,  &  ne  faifoient  obferuer  les 
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Dccretz  anciens  des  eledions  &  collations  des 
bénéfices  felô  la  vie  &  le  mérite  de  ceux  qui  font 
promeuz  en  fainde  Eglife,  il  leur  en  prendroit 
mal.Ce  dit  faind  Pape  fut  prophète ,  &  ainfi  ad- 
uint  il  a  iceux  Roys,car  le  premier  fut  décapité  à 
Coulongne  .  Et  le  fécond  fut  empoifonné  par 
fon  amé  Brunechilde.Et  d'autres  gras  mauz  vin- 
drent  en  France  en  ce  temps. 

Et  pour  ce  foubz  corrcdion,  eft  trop  defrai- 
fonnablement  parlé  de  dire  que  au  Roy  ne  aux 
Eftatz  du  Royaume  n'appartienne  de  faire  ob- 
feruer  les  Decretz  &  les  faindz  côciles  en  la  pro- 
motion de  gens  d'Eglife .   Il  eft  efcrit  au  fécond 
liure  de  Paralipomenon  au  31.  chapitre  que  le 
Roy  Ezechias  mift  ordre  aux  Euefques,aux  pre 
ftres  &  aux  diacres  du  temple,  &  ordonna'que 
prouifion  fuft  faide  à  ceux  qui  vaquoientà  fe- 
ftude  de  la  loy  de  Dieu,&aux  efcritures  faindes. 
Et  pour  ramenteuoir  Mefleigneurs  des  vniuerfi- 
téz  qui  n'ont  point  efté  mandéz,ie  vueil  bien  icy 
dire  vn  mot  à  la  corredion  de  Mefleigneurs  les 
Prelatz ,  C'eft  que  les  libertéz  qui  ont  efté  don- 
nées aux  gens  d'Eglife  de  tout  droid  ciuil,  natu- 
rel &  diuin  leur  font  donnez  en  faueur  de  l'eftu- 
de.  Primo  Met  aphyfi celait  .AriFtoteles ,  Quod  gens  fit- 
cerdotum  liber?  dimijfa  efl  vacare  jiudio ,  al/js  ad  fer- 
ailia  opéra  coaBts  .  Et  dit  monfeigneur  faind  Pol. 
primjhimot.  quinto.  que  aux  preftres  qui  labou- 
rent. In  verbocr  doflrwa.  c'eftàdire,  en  predi- 
cation,ledure,  &  difputations  des  efcritures  fain 
des  &  lettres  diuines,eft  dciie  double promotiô 
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&  double  honneur>plus  qu'auxautres.  8.f.f.f.J?  i 
tgitur  Hiero.  Guhernatio populiilU  tr4datur>  que  Dem  < 
elegeriu  homim  fctlicet  fui  Moyfifit  notm  gr  familia*  \ 
ritjd'ejljn  qtoofitfcietid&  clarîtas  diuinç  legisvtpof-  h 
Jît  inde  emdire  Jilios  ifracl.  Et  pour-ce,eft  bien  rai-  q 
fon,&  bien  appartenant  au  Roy,&  aux  Eftatz  de  il 

De  gdt- ^  ^on  j^0yaume  de  requérir  qu'on  tiëne,  &  defai-i 

der  lesco  retenir  ies  £)ecret25  le$  Concilies,  &  les  ordon-J 
viesputs  nancescje  l»Eglife,fai6tes  quand  à  la  prouifîon! 

t°*f ;?     des  eftudians,&  des  Vniuerfitéz. 

ejtudidns      Qn  louefainâCharlemagne,  qui  édifia  autat 
H  ?V~  d'Eglifes,qu'ily  a  de  lettres  en  le.a.b.c.maisilj 

mrJm\Z  eft  trop  plus  loué,&  à  louer,de  ce  que  bien  il  or-  1 
donna  les  légendes,  le  chant,  &  les  deuotes  ceri-  : 
iponies  des  Eglifes  de  France  :  &  reforma  la  vie  j 
&  les  meurs  des  gens  d'Eglifè,  non  pas  qiui  feift  i 
les  Decretz,les  Canons>&  les  ordonnances  delà 
reformation  de  l'Eglife  :  mais  ainfi  que  le  grand  H 
Conftantin  prefida  au  Concile  de  Nicene ,  non  | 
pas  pour  faire  les  reigles,  &  les  articles  de  la  foy: 
mais  pour  les  réceuoir  en  toute  reuerence  des 
fainâz  Pères  qui  la  eftoient,  &  les  faire  obferuer 
en  toute  diligence  fans  quelque  enfrainte.  Ainfî 
reforma  l'Eglife  le  glorieuxCharlemagne ,  en 
recédant  les  fainétz  Decretz,en  les  faifànt  obfer- 
uer; &  ordonner  comme  il  appert  au  liure  qu'on 
appelle  le  Martirologe ,  parte  prima^  lequel  on  lit 
chapun  iour  à  prime  par  toutes  les  Eglifes  cathé- 
drales de  ce  Royaume.  Pareillement  fift  le  Roy 
Loys  débonnaire  fon  fiiz  après  luy  comme  il 
appert  au  prologue  dudiâ:  liuré«  Sainâ;  Anfelme 

en  la 


teriuz  à  Tours.  81 

en  la  Légende  de  la  Conception  loue  fort  le  glo- 
rieux Duc  des  Normans  Guillaume ,  de  ce  qu'a- 
près  qu'il  euft  conqueftc  le  Royaume  d'Angle- 
terre, fa  première  intention  &  eftude  fut,  au  re- 
gard du  feruice  de  Dieu  le  fbuuerain  Seigneur: 
Et  print  trefgrand  cure  pour  reformer  en  mieux 
l'eftat  de  PEglife ,  qui  confîfte  plus  es  meurs  des 
gens ,  que  es  murs  des  mouftiers .     Il  n'eft  nulle        yr 
doubte,querEglifenaiteftéinftituée  de  Iefu-  L1'01.4 
Chrift,pour  intercéder  &  moyëner  enuers  Dieu  €refmj 
pour  le  peuple,  pour  édifier,  enfeigner,  &  tirer  à  *!*ee    .  ' 
Dieu  le  peuple, par  fainde  doârine  &  bonnet      Se*~ 
exemple  •  A  quoy  trefpeu  faid  la  grad  fumptuo-  4?*/^.?"" 
fîté  des  grans  edifices,la  beauté  des  pierres  &  des  J14™™** 
marbres,  l'or  &  l'argent  de  calices  &  des  lampes. 
La  richefle  des  chappes ,  &  parements  d'Autelz, 
de  draps  d'or  de  velours,  &  de  foye,fans  élection 
de  l'idoneyté  des  miniftres .  Plus  plaifoit  à  Dieu 
la  vie,&  la  dodrine  de  faint  Martin,qui  fut  efleu 
par  le  Clergé  de  Tours  :  la  vie  &  la  dodrine  de 
ceuxàquiilconferoit  les  bénéfices,  fans  aller  à 
Romme.  Plus  ornoitl'Eglife,&  plus  failbitpour 
le  bié  du  Roy  &  du  Royaume  que  tout  ce  qu'on 
yaadioufté  depuis.  EtpourceMonfeigneurS. 
Hierome  au  chapitre  dona  epifcopi.duodectmaqux1- 
Jlione  prima ,  S'efmerueille  de  noftre  façon  de  fai- 
re. Mult^in^uit^edificant parietes  cr  columna*  Ecclejîa 
Jubtrahmt ^marmoranitent aura ,  laquearia  fylendent 
gemmu ,  altare  diiiingmtur ,  Çr>  miniftrorum  chrijti 
niella  est  eleftio* 
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S*  enfuit  du  tiers  ESldttfm  eji  du  commun  peuple, 
£7"  dejordre  qmj  eft* 

N  feftat  du  peuple,Sire,  y  a  grâd 
defordre,non  pas  Sire,  principa- 
lement au  fait  de  ce  pauure  peu- 
ple, qui  eft  rompu  &  cafle  des 
charges  importables  qui  luy  à 
falu  porter  :  mais  Sire,  i'appelle 
peuple  vne  multitude  de  gens  qui  ne  font  no- 
blesse gens  d'Eglife  comme  Secretaires,Gref- 
fiers,Sergens,CoîJeâeurs  de  tailles,Quatreniers, 
Cômiflaircs  au  fait  du  fel,Clercs  paicurs  de  gens 
darmes,  &  ges-  darmes  qui  ne  font  point  nobles, 
De  pour-  ne  ^e  ma^on  aucune,qui  fans  nulle  crainte  ne  re 
uerence  iurent,pariurent,&  blafphernent  le  non 
de  Dieu ,  &  de  la  vierge  Marie  ,  &  des  benoiftz 
iàinâz. Cotre  ceftabuz3&  defordre,onteftéfai- 
des  de  belles  ordônaces ,  qui  ont  efté  depuis  re- 
nouuelles  pour  partie,  mais  trefmal  entretenues. 
Il  eft  eferit  Daniel^,  que  Nabuchodonofor  Roy 
des  Afsirîens  ou  Sarrafins  fift  &  obferua  telle  or- 
dônance.que  quiconques  blafphemeroit  le  nom 
de  Dieu, on leferoit  mauuaifement  mourir,  & 
feroient  fes  biens  confifquéz . 

Valere  le  grand  loue  ceux  delà  citédeMar- 
ceille,  car  en  leur  ville  nel'aiffoyent  nulles  ma- 
nières de  gês  oyfeux  &  qu'ils  /ne  jfèruiflenf  d'au- 
cune chofe  vtile  à  la  choie  publique,&  ainfi  fou- 
loit  on  faire  par  les  villes  de  ce  Royaume ,  mef- 
mes  au  temps  du  Roy  Charles  feptiéme.  Saind 
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Auguftin  raconte  au  cinquième  liure  de  la  cité 
de  Dieu  au  chap.  16.De Qmntm  Cincinatm  princi- 
pal capitaine  de  l'armée  Rommaine,qui  après  les 
grans  vi&oires  qu'il  auoit  euës,retourna  à  labou- 
rer fes  quatre  arpens  de  terre. 

le  dy  cecy  à  propos  de  noz  gens-  d'armes  de 
France ,  qui  ne  font  de  nulle  maifon ,  &  n'ont  de 
quoy  viure,qui  ont  hôte  de  retourner  au  labeur, 
quand  ilz font  caftez  des  ordonnances,  à  quoy, 
Sire,s'il  vous  plaift  y  faudra  pourueqir. 

Vn  tiran  de  Cicile,  nommé  Denis,  eft  fort 
blafméd'irreligiofité  &  fëcrilege,  au  regard  des 
temples  des  y  doles  qu'il  appelloient  Dieux  .  Ce 
tiran  vn  iour  entra  en  vn  temple,  &trouua  vne 
Idole  qui  auoit  vn  manteau  d'or  mafsif,  lequel  il 
luy  ofta,endifantpar  moquerie  qu'il  eftoit  trop 
froit  pouryuer,  &  trop  pelant  pour  efté.  Et  al- 
légua celle  raifbn  qui  fert  à  mon  propos ,  que  le 
drap  de  laine  eft  chault  pour  yuer,  &  legier  pour 
efté#  le  dy  à  propos  que  chacun  eft  maintenant 
veftu  de  Velours,&  de  drap  de  Soye,qui  eft  vne 
chofe  dommageable  fort  à  la  richeffe,  &  aux  Les  drap s 
meurs  de  ce  Royaume  :  car  il  ny  a  maintenât  me-  de/iye  a» 
netrier,  valet  de  chambre,  barbier,  ne  gens  dar~  j^y  de 
mes(ie  ne  parle  poït  des  nobles)  qui  ne  fou  veftu  France 
de  velours,qui  n'ayt  colier  &  fignet  d'or  es  doitz  fontdom- 
comme  les  Pnnces,&  n'eft  trahifbn  ne  mal  qu'ilz  mage. 
nefeiflent  pour  continuer  ces  eftatz.Lucain  loue 
Caton  vn  grand  Prince  de  la  cité  de  Romme ,  de 
ce  qu'il  auoit  vne  robbe  de  bureau,  grofle  en  la 
manière  des  Cheualiers  de  Homme.  Difant^r- 
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tammémlra/ûper  Romammore  Qmritis  induxijfe  to~ 
gam.  Saind  Hierome  did ,  yuod  caput  ajfuetum  Un- 
teo  onm  gdeœ  ferre  recuÇat .  le  ne  fçay  dequoy  fert 
la  foye  &  le  velours  au  faiâ:  de  la  guerre,  fi  non  à 
viure  fur  le  peuple  »  &  mettre  fes  gaiges  en  fa 
bourfe,  comme  on  faiâ:  au  iourd'huy .  Vegecc 
did^ueceux  qui  font  molement  veftuz,  &  déli- 
catement nourrie ,  craignent  plus  de  mourir ,  & 
font  moins  bons  es  batailles. 

é'enfmt  l'abu^  defordre  cr  corruption  de  mîiice 
propofe^deuant  le  Rjy* 

Vftice,  Sire,  eft  toute  corrôpue, 
peruertie  &  defordonnée  félon 
que  dit  Ariftote  en  fon  liure  des 
PolitiqueSjpar  trois  chofes.  Pre- 
mièrement par  vénalité  des  offi- 
ces ,  laquelle  il  reprouue  fort  au 
fécond  liure  au  chapitren.pour  deux  raifons.La 
premiere,car  chacun  s'eftudie  à  paruenir  à  ce  par 
quoy  on  eft  efleué  à  honneur,  &  ainfi  fi.on  eftoit 
promeu aux offices,par argent, vertu  &  feience 
neferoientde  nulle  réputation.  L'autre  rai fôn, 
car  qui  acheteroit  les  offices ,  il  faudroit  fby  re~ 
compenfer  comme  il  dit.Vendre  iuftice;&  pren- 
dre dons  qui  eft  chofe  trop  infâme  ad  legem  lulia 
amhitm.  &  vn  larrecin  qu'il  faultreftituer.  14.  /. 
Sancimm .  Et  chofe  qui  peruertift  tout  iugement, 
qui  aueugle  les  iuges ,  &  faid  tourner  les  paroles 
des  preud'hommes.Zta*#r.i6.  Et  pourtant  Dieu 
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commanda  à  Moyfe.  Exod.  18.  Que  pour  mettre 
en  office  de  iudicature  que  par  prouidence  il  cf- 
leuft  homes  puiflans  en  œuure,  &  en  parole,  crai- 
gnans  Dieu,aymans  verité,&hayansauarice.La 
tierce  raifon  eft  par  le  moyen  qui  fera  touchées 
autres  corruptions  de  iuftice .  Et  eft  touché  par 
Ariftote.7«Po//>.2,9.  Car  quand  on  mettra  eniu- 
ftice  gens  plus  vertueux,plus  içauans,plus  anciës, 
ceux  qui  font  au  delfoubz^n'auront  caufe  de  mal 
vouloir  au  Prince,ne  aux  gouuerneurs  de  la  cho- 
ie publique. 

Le  fécond  defordre,  peruertiflement  &  corru- 
ption de  iuftice, c'eft  par  le  faux  raport  des  impu- 
teurs.  Ariftote  dit  au  fixiéme  liure  desPolitiqucs, 
au  chapitre.y.que  pour  lebien  d'vn  Roy  &  d'vn 
Royaume,ii  faut  faire  qu'il  nyayt  que  peu  d'ac- 
cufàtions,  &  que  peu  fouuent  elles  foient  ouyes. 
Et  cela  dit  il,fe  fera  en  mettant  grans  peines  con- 
tre ceux  qui  accufent  faufement  les  autres.  Et  eft 
la  raifbn,car  il  faut  qu'vn  chacun  foit  bien  veuil- 
lant  du  Roy  &  des  gouuerneurs  de  la  chofe  pu- 
blique. Nulla  enimyait  Tulit^,ejt  tant  avis  imper  ij^uœ 
f  remente metujojïit  ejfe dmturna.hxx  moins  dit  Ari- 
ftote,qu'il  faut  bien  fe  parforcer,quc  les  fubie&z 
n'ayent  point  ennemis  les  gouuerneurs  de  la  cho 
fe  publique, car  fi  ainfi  eftoit,  feftat  de  la  chofe 
publique  ne  pourroit  longuement  durer .  Or  eft 
il  ainfi,  que  fi  iceux  gouuerneurs  eftoient  impu- 
teurs,&  qu'on  leur  preftaft  l'oreillette  feroient  à 
tenir  pour  ennemis  d'vn  chacun  des  fubieftz. 
Le  tiers  abus,defordrc,&  corruption  de  iufti- 
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ce,feroit  parles  confifcations  des  condânéz  s'ilz 
eftoiêt  apliquéez  aubië  particulier.  Et  dit  Arifto 
te,au  paffage  preallegué,que  les  biés  descôdâne'z 
ne  deuroient  tourner  à  la  bourfe  du  Roy ,  ne  de 
ceux  qui  font  entour  de  luy,  mais  à  l'aumofne  & 
à  la  pitié  des  poures. Non fmt^inqmt^fexto  Polit.ca.j. 
bona danatomm fMica  nec  prinata^fedfacra .  Et  par 
ainfi  faire ,  la  peine  des  cnminelz  fera  toute  vne, 
car  ilz  perdront  leurs  biens  >  mais  iuftice  ne  fera 
pas  corrompue  par  conuoitife,  car  auxiuges  ne 
viendra  aucune  vtilité  de  les  condamner  .  Et 
femble  que  en  cefte  partie  on  deuroit  reprendre 
les  anciennes  ordonnances ,  &  appliquer  le  do- 
meine  aux  affaires  ordinaires  du  Roy,&du  Roy- 
aume,les  confifcations  •&  obaines  à  l'aumofne  du 
Roy  aux  poures,  &  les  aydes  aux  guerres  quand 
ilz  furuendroient. 

La  quatrième  canfè  de  cefte  euoeaiion  cr  ajfemblee 

qui  nom  a  eïié  expofee  far  là  bouche  de 

Monfeigneur  le  cbancelliet ,ejt. 

Ar  le  Roy  veut  fçauoir  par  nous 
les  vexations,  plaintes,  &  dolea- 
cesde  fon  peuple,  pour  pour- 
ueoir à  tout,&pource ie  dis.  Be- 
nediflwâ  Dem  qui  dédit  banc  volun* 
tatem  in  cor B^egis^o* cetera . 
Dieu  fe  plaint  parla  bouche  du  Royal  pro- 
phète Dauid,de  ce  qu'on  ne  remôftre  point  aux 
Princes ,  les  grands  opprefsions  qu'on  fait  au  pe- 
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tit  peupîe,&  dit  ainfi.  Pfilmo.  15. cr  li.Nonnefcicnt 
omnes  cjm  operantur  imqmutem ,  tjm  dewrant  plebetn 
metm.ficHt  efcam  pants.  C'eft  a  dire  les  grands  qui 
iniuftement  l'aident  trauailler  le  pauure  peuple, 
ne  le  fauront  ilz  pointme  leur  fera  il  pqint  reme- 
ttre. Ouy  dift  S.Augufiin,  enallegantle  Pfeau- 
me  quaranteneuf^rg^w  te,grftatit4m  contra  f 4- 
ciem  tuam.Ouy  vrayement  dilVil ,  il  leur  fera  re- 
môftré  à  l'heure  de  la  mort ,  à  l'heure  de  leur  iu- 
gemët,  à  leur  confufion  &  éternelle  damnation, 
mais  intérim  pat  îtttr  //t/?f#.Tandis  les  pauures  feuf- 
fient  &  rompent  fbuz  les  charges  importables. 
Le  Roy  Artaxerxes  ledit  bien  .  Hefier.i6.Lts 
oreilles,fait  il,  des  Princes,font  fimples  &  aifées 
à  deceuoir  :  car  ilz  eftimét  que  les  autres  ne  vou- 
droyentmentir,ne  qu'il  feroient,  lesflateurs  leur 
dienttout  va  bien,&  que  le  peuple  n'a  charge 
qu'il  ne  porte  bien ,  &  qu'encores  la  porteroit  il 
plus  grande.  Et  le  poure  peuple  qui  meurt  de  Les  fit* 
faim,  &  de  maies  ayfes  en  l'amertume  de  fô  ame,  unrs  au 
crie  à  Dieu  vengeance-Il  eft  efcrit  en  Ecclefiafti-  tour  an 
que  au  45. chapitre,  que  les  l'armes  d  Vne  poure  l{°y. 
vefue  gommée  &  moleftée ,  montent  au  ciel  de- 
uant  Dieu,  qui  fera  la  vengeance  de  telles  oppref 
fions. Les  hiftoires  diuines  &  humaines  font  p!ai 
nés  de  telz  flateurs,qui  ont  feduit  les  princes ,  & 
ont  efté  caufe  de  la  perdition  des  Roys  &  des 
Royaumes. Telz  furent  Crifpin  &Maton  autour 
de  Néron  &  Domitian,  qui  les  menèrent  à  piteu 
fe  fin.  Et  en  l'Elcriture  fainde.  ^Aclunrn.  12, .  Bla- 
ftus  autour  de  Herodes.  Andronicus  &Ptolo- 
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meus  autour  de  kntiochcz.  MacL$*  Et  comme  il 
eft  là  efcrit,  luy  firent  faire  mainte  cruauté .  Siha 
autour  de  Dauid^.^g.iy.e^  19. qu'il  luy  fift  con 
fifquer  les  biës  de  Miphibofet  par  faulfè  accula- 
tion>&  rôpre  le  fermét  qu'il  auoit  à  Ionathas  pè- 
re de  Miphibofet.  Tel  fut  Aman  autour  du  Roy 
Affuere^autrement  nomme',comme  dit  eft,  Arta- 
xerxes,lequel  Aman  par  vn  faux  dôné  à  entëdre, 
auoit  obtenu  du  Roy  vn  mandement  pour  auoir 
la  vie,&  la  confifcation  des  biens  de  tout  le  peu- 
ple d'Ifraël.Tel  fut  es  hiftoires  de  France  autour 
de  Childerich  le  12.  au  catalogue  des  Roys  vu 
flateur  nommé  Ebrom,qui  luy  fift  expeller  de  la 
court  &  du  confeil,  le  bô  Euefque  fainâ:  Legier, 
&  depuis  fut  piteufe  la  fin  dudit  Childerich. 

Tel  fut  ainfi  dernieremét  autour  du  Roy  Loys 
vnziéme,vn  nommé  Daniel,natif  du  païs  deFla- 
dre$,auecques  le  barbier  qui  depuis  furent  pen- 
duz  8ç  eftrangléz  au  mont  de  Faulcon  à  Paris. 

Sire, n'oyez  point  ces  flateurs ,  informez  vous 
de  la  vérité,  oyez  les  clameurs  des  pauures ,  affin 
qu'elles  ne  foient  ouyes  de  Dieu  contre  vous ,  il 
eft  efcnt  es  prouerbes  au  zi .  chapitre,  que  qui 
faid  la  fourde  oreille  à  la  clameur  du  pauure  peu 
pie ,  qu'il  criera  vne  fois  \  &  à  fa  grande  necefsité 
il  ne  fera  point  ouy  de  Dieu. 

Il  eft  efcrit  en  Hieremie  au  vingtdeuxiéme 
chapitre,&  delaprins  par  faind  Hierome,  30.^.5. 
%egnm  eft  offiçmm&c, que  à  office  de  Roy  appar- 
tient principalemét  de  releuer  les  pauures  d'op- 
prefsion  :  &  que  fi  le  Roy  par  inaduertence  ou 
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autrement ,  les  laifle  opprimer  &  molefter  qu'il 
mefcherra  au  Roy,&  au  Royaume. 

L'expérience,  Sire, monftre  que  lebonfang 
court  toufiours  à  la  partie  bleffée ,  fi  fommes  icy 
pour  &  au  nom  du  pauure  peuple  de  France,tant 
affligé  que  plus  n'en  peut  deuât  le  meilleur  fang, 
le  plus  piteux,&  plus  certain  qui  foit  au  monde: 
C'eft  deuant  le  trefnoble  fang  de  la  maifon  de 
France ,  qui  à  accouftumé  fubuenir  aux  oppre£ 
fions  par  toute  la  Chreftiëté.  A  fhuys  de  laquel- 
le maifon  fommes  icy  aflembléz  pour  demâder 
grace,mifericorde,&  releuement  des  grands  op- 
pre(siôs,trauaux,  &moleftatiôs  que  ontfouflfert 
par  cy  deuant  toutes  les  parties  de  ce  Royaume, 
pour  les  affaires  &  turbatiôs  des  téps  precedens. 

Et  pour-ce,  Sire,  que  nully  ne  fçauroit  mieux 
exprimer  la  douleur  d'vn  patient,  que  celuy  qui 
la  feuffre,ne  plus  certainement  parler  dvne  cho- 
fe,  que  celuy  qui  la  veuë:  Ceux,Sire,qui  ont  por- 
té, fenty,  &  veus  Jes  griefz  &  moleftations  qu'on 
à  fait  en  ce  Roy  aume,&  es  parties  adiacentes,les 
ont  rédigées  par  efcritenvn  beau  cayer  qu'ilz 
vous  font  prefenter ,  à  fin  que  plus  viuement ,  & 
plus  certainemët  foyéz  informé  de  tout.  Si  vous 
fupplient  par  ma  bouche  en  toute  humilité ,  re- 
uereiïce,&  fubicCtion,que  deuant  voftre Royal- 
leMaieftéjlefturefoitfaictc  d'iceluy  cayer. 

PronténcUraper  me  loannern  de  l{jly  canomcu  Ta* 
tijienfemicora,  Rjge^çr  dominis  principbtu  pro  députa* 
tts  trm^atanm  regrn^  in  ciuitate  Turoncnfi  die  Marris, 
il.  F ebruartj.  ^€nno  Domim 'milleJimQ>/ÇÈ$* 
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Cy  enfuit  le  cayer  quifutprefenté au  B^y ,  çr  afin  con- 

feil  parles  trois  Eïlatz^%  touchant  le  bien  ,  vtilite 

çr  prouffit  du  I{oy aume )  w  de  lachofe  publique: 

contenant  les  griefs  opprefîionjy  @r  molejtations  que 

Jïuffre  le  panure  peuple  de  France ,  comme  il  appert 

par  les  chapitres  gr  articles  cy  après  déclare^  par 

ordre.  Et puis  après  Je  trouueracefui  aesle refrondit 

&*  conclud  far  lefâtBz^  articles  par  le  J^oy ,  <&>  fin 

confeil  au  foulaigement  du  peuple. 

chapitre  touchant  faîlat  de  /'  Eglifi. 

v  i  s  qu'il  à  pieu  au  R°y 
noftre  fouiierainSeigneur 
afleblerles  gens  des  trois 
Eftatz  de  fon  Royaume, 
Dauphin é  &  païs  adia- 
cens ,  &  auoir  agréable  à 
la  bonne  loyauté  de  Tes 
fubie&z^pourla  confidé- 
ce  qu'il  a  en  icellejleur  communiquer  les  grands 
affaires ,  &  leur  donner  audience  publique ,  affïn 
de  pourueoir  aux  chofes  efquelles  eft  expédient 
donner  prouifion  pour  le  bien  de  luy,  du  Roy- 
aume ,  Dauphiné  &  païs  adiacens  :  il  femble  aux 
gens  defdi&z  trois  Eftatz  pour  euiter  les  grans 
maulx  qui  peuucnt  aduenir ,  à  caufe  du  delay  du 
facre  du  Roy ,  &  mefmement  que  durant  le  téps 
que  le  Roy  Charles  fcptïéme  fut  fans  eftre  lacré 
&  couronné ,  plufîeurs  inconueniens  aduindrent 
au  Royaume,  &  à  la  chofe  publique  :  car  la  plus 
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part  des  fubietz  deuant  fondiâ:  facre  ne  luy  vou- 
loientobeïr,  &  les  ennemis  inuadoient  le  Roy- 
aume,&ne  couroit  aucune  iuftice,fors  pilierie  & 
opprefsion.Et  li  toft  qu'il  fut  couronné  ne  cefla 
de  profperer ,  &  d'auoir  victoire  fur  fes  ennemis. 
Et  auf  i  le  Roy  qui  eft  Trefchreftien  à  l'occafio 
du  fainét  facre  &  vnction,qui  par  grâce  diuine 
fut  enuoyée.a  plufieurs  gratis  priuileges  &  prero 
gatiues  qui  font  toutes  notoires,poortant  eft  cô- 
uenable  &  neceflaire  que  le  Roy  foit  fàcré  &  cou 
ronnéen  la  plus  grande  diligence  que  faire  fe 
pourra.Et  le  fupplient  les  gens  defdiâz  trois  E- 
ftatzainfi  le  faire. 

"Outre  femble  aufdi&z  Eftatz>que  la  conferua- 
tion  &  entretenement  des  fainâz  Decretz,de 
Confiance ,  &  de  Bafle  conformes  aux  Decretz 
des  faindz  conciles  anciens,  &  l'acceptation  & 
modification  d'iceux  qui  fut  en  la  congrégation 
de  TEglife  Gallicane  à  Bourges,prefidât  en  icel- 
le  le  Roy  Charles.y.que  Dieu  abfolue.  Et  le  bié, 
vtilité,  &  conferuation  des  libertéz  &  franchifes 
de  l'Eglife  dudiâ  Royaume  &  Daulphiné,& 
par  confequent  que  tous  les  trois  Eftatz  reputët 
les  nobles  fondateurs  &  augmentateurs  des  Egli 
fes,&  les  Archeuefques  &  Euefques ,  collateurs, 
Abbéz  &  prefentateurs  de  benefices,&  les  chapi 
très  qui  ont  droit  d'eflire ,  &  le  menu  peuple  qui 
porte  tout  le  fais  &  charge  des  aydes  depecune 
extraite  de  ce  Royaume  ont  grand  intereftque 
rien  ne  foit  fait  au  preiudice  defdidz  faindz  De- 
cretz, foit  par  referuatiôs  ou  prouifîons  Apofto- 
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liques ,  grâces  expedatiuesau  preiudice  des  dé- 
dions &  collations  ordinaires,  ou  par  expedatiô 
de  vaccans  annates,menuz  feruices  &  finances  de 
ce  Royaume ,  ou  par  citations  en  court  de  Rom- 
me,cenfures  ecclefiaftiques  qui  pourroient  eftre 
caufedeladiftradion  &vagation  des  fubgedz 
du  Roy  au  preiudice  des  collateurs  &iuges  ec- 
clefiaftiques^ du  chapitre  Decanjîs.  contenu  et 
didz  Décrets  :  mais  depuis  le  trefpas  du  Roy 
Charles.y.que  Dieu  abfolue,  grans  inconueniés 
&  entreprinfès  ont  efté  faides  par  plufieurs  de 
ce  Royaume  fur  toutes  les  choies  defiufdides  au 
preiudice  des  libertés  &  franchifes  de  l'Eglifè 
de  ce  Royaume  &  Daulphiné.Etiaçoitceque 
le  Roy  à  caufe  de  fa  couronne  tant  de  droit  com 
mun,  comme  pour  la  délibération  &  la  requefte 
de  toute  l'Eglife  de  France  &  Daulphiné,  fbit  cô 
meeftoientïès  predecefleurs  Roys ,  protedeur 
&  deffenfeur  des  faindz  Decretzjibertéz  &  fran 
chifes  defEglife  de  fondid  Royaume  &  Daul* 
phiné,neantmoins  a  efté  fait  par  noftre  faind  Pe 
re  en  cedid  Royaume  au  contraire.Dont  le  font 
enfliiuiz  grans  inconueniens.  Parquoy  il  eft  bien 
neceffaire  corne  il  femble  aux  gens  defdidz  trois 
Eftatz  auoir  recours  en  cefte  necefsité  au  Roy 
noftre  fouuerain  feigneur ,  comme  protedeur  & 
deffenfeur  des  droidz  &libertéz  del'Eglife  de 
fondit  Royaume  &  Daulphiné.  Etpource  luy 
fupplient  en  toute  humilité  que  fon  plaifir  foit 
de  non  les  abandonner,  &  qu'il  vueille  comm.eil 
a  offert  donner  aide,  port  &  faueur  tout  ainfi ,  & 
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?ar  la  forme  &  manière  qu'ont  fait  fes  prédéces- 
seurs Roys,c'eftafçauoir  le  Roy  Clouis,  S.Loys, 
Philippe  le  Bel,le  Roy  Iean ,  Charles.5,  Charles 
5.  &  dernièrement  Charles  feptiéme ,  que  Dieu 
'  abfolue,  qui  tous  ont  à  leur  pouuoir  deffendu  les 
1  droitz&  libertéz  deladideEglife,tant  au  faiâ: 
*  des  eleâions,collations,poftulations,prouifions, 
ï  confirmations  &caufes,  que  à  garder  Teuacua- 
"  tion  des  pecunes  par  mandement  &  prouifion  de 
leur  Chancelerie  &  remonftrance  aux  fain&z  cô 
ciles  qui  ont   confermé  &  approuué  lefdiâz 
droitz  &  hbertéz.  Autrement  fi  le  Roy  ne  prent 
la  deffence  pour  eux  attendu  la  qualité  de  leurs 
perfônes  lapuifsace  &  au&orité  du  S.fiege  Apo 
ftoliquenepourroit  refifteraux  entreprinfes  & 
empefchemens  que  aucuns  fubieftz  de  ce  Roy- 
aume &  autres  ambitieux  de  bénéfices  feroient 
auxeflifanscollateurs,  &aux  pourueuzpar  éle- 
ction ou  collation  ordinaire  par  cëlures  Apofto- 
liques .  Et  par  ce  de  brief  tout  ce  Royaume  (qui  ie  mal 
eft  ia  bien  pauure  )  feroit  dénué  &  defpouillé  de  ^m  pcult 
ce  peudepecune,quireftedeseuacuationspre-  advenir  , 
cedentes .    Aufsi  feroient,  comme  auons  ia  veu,  par  faute 
gens  nonlettréz  neEcclefiaftique  pourueu  aux  derarder 
bénéfices, &  les  Monaftcres  &  Egliles  tournerôt  [es  efofti- 
comme  ont  ia  commencé  en  ruine .  Et  ce  peu  de  mSm 
honnefteté'Ecclefiaftique,  &  difcipline  regulie- 
re,qui  eft  demourée  en  aucuns  lieux  periroit,tant 
au  moyen  des  commandes  oâroyées  par  noftre 
Sainft  Père  le  Pape  à  gens  feculiers,  &  autres  es 
dignitéz  &  bénéfices  réguliers,  defquelz  com- 
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mandes  procèdent  autres  grands ,  innumerable* 
&  irréparables  maux  &  inconuenies  qui  feroiëi 
longs  à  reciter ,  comme  par  les  moleftes  &  con- 
traintes faides  à  plufieurs  prelatz,&  autres  béné- 
ficiez en  ce  Royaume.Et  pour  les  pendons  dôni 
font  chargez  plufieurs  defdi&z  bénéfices.  Aufsi 
pour  le  défaut  &  négligence }  que  les  conciles 
prouinciaux  n'ont  efté  célébrez  ésprouinces  & 
lieux  religieux  dudit  Royaume.  Et  pareillement 
plufieurs  perfbnnes  moleftéz  par  citations, re- 
feruations ,  &  autrement.  En  proteftant  toutef 
fois  parles  gens  defdidz  trois  pftatz,  qu7ilz  n'é- 
tendent eux  départir  de  la  filialle  obédience  de 
noftre  faind  Père.  Lefquelz  comme  enfans  de 
l'Eglife  le  veulët  cognoiftre  comme  Vicaire  vni 
uerfel  d'iceluy  fauueur  &  rédempteur  lefuchri 
qui  eft  le  chef  de  l'Eglife,  &  pour  ce  qu'il  ne  re 
pugne  pas  a  obédience  fiiiale,que  fi  le  filz  fe  ftn 
greué  du  père,  qu'en  bonne  crainte  &  reuerencc| 
ne  puifïe  faire  fa  plainte  à  autre  pour  en  aduer 
tir  le  Père.  Les  gens  defdi<5tz  trois  Eftatz  quitte 
fentent  grandement  auoir  efté  greuéz  par  leu 
Seigneur  Père  fpiritueijcômuniquant  leur  plain 
te&  doîeance  au  Roy  noftre  fouuerin  Père  tem 
porel,  protecteur  &  deflfenfeur  contre  tous  ceu 
Supplice    q^  voudroient  les  empefeher  en  leurs  droid 
tionfdi-    ■&  hbertéz  côtre,&  au  preiudice  des  faihdz  De 
BeauRoy  cretz,&  des  faindzCôciles.  Et  pour-ce  requie- 
par  les      rent  &  fupplient  lefdiâes  gens  defdidz  trois 
trois  E-     Efta^2  5  au  Roy  noftre  fouuerain  Seigneur  &  filz 
ïlat1?.       do  l'Eglife ,  qu  il  luy  plaife  par  fes  ambafladeurs 
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M  ommis  exiber  l'obédience  filiale  à  noftredid 
«s  iind  Père  luy  faire  remôftrer  la  pauuretéde  ce 
ûLoyaume&  les  grands  empefchemens  qui  ont 
e-  fté  donnez  depuis  le  trefpas  du  feu  Roy  Char- 
nt  2s  feptie'me  ,  aux  droitz  &  libertéz  defdides 
Isi  iglifes  de  Frâce  &  Dauphiné ,  par  aucuns  impe- 
er  rans  des  referuations  ou  prouvions  au  preiudi- 
k  :e  dudiâ:  droit  deflire ,  en  facent  cefler  du  tout, 
tt  outes  pëfions  &  commandes  de  bénéfices  fecu- 
e~  iers  &  réguliers ,  &  aufsi  remonftrer  la  grand  fi- 
fl  lance  qui  eft  partie  de  ce  Royaume,  &  qu'il  ne 
et  uy  foie  point  àdefplaifir  feledid:  Royaume  & 
!e  Daulphiné  déformais  vfent  des  fainâz  Decretz, 
le  fe  de  leurs  droitz  &  libertéz  ,  &  qu'il  luy  plaife 
M  moir  pitié  &  compafsion  de  l'extrême  pauureté 
ft  ic  necefsité:&  de  les  hûbles  enfans  qui  toufiours 
>  Dnt  fecouru  de  leurs  perfbnnes,  &  de  leurs  biens 
it  le  fainct  fiege  Apoftolique,quand  a  efté  befoing 
:e  entendre  à  la  réintégration  d'iceluy  .Enluy  of-     ,  rr   r  • 
-j  frant  que  fil  fe  fent  aucunemét  greué ,  &  fon  au-  #  "    J 
fef  ftorité  blelsée  ,  en  la  pragmaticque  defdidz  De-  "f  „ 
iri  cretz  acceptation  &  modmcatio  d  iceux,lefdictz  *    y 
m  trois  Eftatz  defdictz  Royaume  &  Dauphiné    t      1°* 
i-  font  preftz  de  eux  en  fubmertre  &  f  en  fubmet- 
i  tentaudict  &  ordonnance  du  prochain  faind  ^-  ^n^ 
Concile  aduenir  deûementenfemble  au  lieu  qui  ,j- 
a  e.fté  député  par  le  dernier  concile  .  Proteftans 
que  au  cas  que  noftrcSainct  Père  voudroit  au- 
cune chofe  faire  au  preiudice  de  l'eftat ,  droidz 
v  &  libertéz  dudid  Royaume  &  Dauphiné  d'à- 
i  uoir  leur  recours  audiét  prochain  Concile  aduo- 
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air .  Auquel  fainâ:  Concile  &  détermination  de 
iceluy  fe  fubmetrent  tous  lefdidz  trois  Eftatz  en» 
cefte  matière  .  Et  aufsi  fe  noftrediâ  Saind  Père 
vouloit  entreprendre ,  ou  dire  aucune  chofe  auj;  : 
preiudice  de  la  reformation  qui  fut  faiûe  de  tou- 
te TEglife  vniuerfelle,  en  chef  &  membres  au: 
fain&z  Concile,de  Conftâce  &  de  Bafle,ou  qu'il 
vouldroit  aucune  chofe  entreprendre  fur  lesl 
droi&z ,  &  prééminences  du  Roy  &  de  fa  cou- 
ronne5d'en  auoir  &  pourfuir  réparation  en  tempsl 
&  lieu* 

Et  côbien  que  le  Roy  de  France  &  le  Roy-1 
aume  foient  diâz  Trefchreftiens  pour  l'excellé-" 
ce,foy,  &  reuerëce  qu'ilz  ont  eu  à  Dieu  &  à  fain- 
âe  Eglife,laquelle  (félon  leur  vray  nom  )  ilz  ont 
entretenu  en  les  prerogatiues  priuileges,droiâ:z, 
immunitéz>libertéz  &franchifes .  Et  tandis  que 
ainfi  ont  faid,  eux  &  leurs  païs  ont  eu  paix ,  &  a- 
bondance  de  tous  biens,  &  renommez  par  defïus 
tous  autres .  Neantmoius  depuis  certain  temps, 
mefmement  depuis  le  trefpas  du  feu  Roy  Char- 
les feptiéme,  TEglife  a  efté  griefuemët  troublée, 
empefehée,  diminuée  &  blefsée  en  "(es  droiâz, 
franchifes  &  libertéz ,  car  par*  cy  deuant  le  tem- 
porel de  ladideEglife  plufieurs  fois  fans  cauie 
&  raifbn ,  &  par  faux  rappors  a  efté  empefché  & 
mis  en  la  main  du  Roy*  Et  foubz  vmbre  de  ladi- 
âemain-mife  ont  efté  prinfesles  difmes,  obla- 
tions  &  autres  droiûz  (pirituelz  de  ladicie  E- 
glife .  Aufsi  a  efté  entreprins  &  exploité  contre 
les  droi&z  &  immunité  d'icelle  Eglife,  &  fi  ont 

efté 
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eftc  les  gens  d'Eglife  vexez,  par  les  abuz  qui  ont  touchant 
efté  faictz  par  les  commifTairesdesfranczfiéz,&  i€$  ry^cy 
nouueauxacqueftz,lefquelzlesont  contrains  à  fofy  ^T 
payer  finances  de  leurs  anciennes  fondations ,  &  noH^ 
autres  griefz  qui  leur  ont  efté  faidz  en  plufîeurs  aHX  ac_ 
&  maintes  manières.  qucflz* 

Pourquoy  femble  aufdi&z  des  trois  Eftatz  en 
enfuiuant  fes  tref-nobles  progeniteurs,&  retenât 
le  nom  Trefchreftien ,  doit  remédier  aux  chofes 
deflufdiâ:es3&  par  edit  gênerai  ordôner  que  dé- 
formais tous  les  droi<5te,libertéz,  franchifes  prc- 
rogatiues  &  immunitéz  de  l'Eglife./»  rebuter 
ferfonis%  fbyent  loyaument  &  entièrement  gar- 
déez,  &  entretenuez ,  ainfi  q  ladi&e  Eglife  a  efté 
du  temps  du  Roy  Charles  feptiéme,&  defespre 
deceffeurs.Et  que  le  temporel  d'iceux  gens  d'E- 
glife ne  foit  dorefènauant  laify  ne  empefché,fors 
que  pour  caufeiufte  &  raifonnable.  Et  que  s'il 
aduenoit  au  cas  deflufdit  aucune  faifîne  en 
eftre  faide,  que  les  difmes ,  oblations  & 
autres  chofes  fpirituelles  n'y  foient 
aucunement  côprinfes.Et  fup- 
plient  lefdidz  trois  Eftatz 
humblement  au  Roy 
noftre  fouuerain 
feigneur  ain- 
fi le  fai- 


re. 

m 
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Chdpfre  touchant  l'eîîat  de  NoUejfe. 

Qurceqi'eftat  de  NoblefTe  eft 
neceflaire  à  la  toition ,  garde ,  & 
deffenfe  de  la  chofe  publique, 
car  c'eft  le  nerf  &  fosce  du  Roy- 
aume, eft  befoingauoir  regard 
que  eux  &  leurs  biens  &- héritai- 
ges  foiët  entretcnuz  gardez  &  obferùéz  en  leurs 
franchifeSjîibertéz^préerninenceSjdroitZjpriuile-- 
ges<,iuridiétions  &  prerogatiues^mefmement  co- 
rne ilz  eftoient  du  temps  du  Roy  Charles  feptié- 
rae,&  au  précèdent  ..Et  iouxte  les  ordonnances 
faiâes  par  les  Roys  touchant  les  priuileges  de  la 
îioblefle,  &  pour-ce  que  lefdidz  nobles  par  cy 
deuant  ont  efté  fort  oppreflez  en  plufieursma- 
nieres,tant  pour  la  multitude  des  bans  &  arrière- 
bans  qui  ont  efté  fai&z3dont  plufieurs  ont  vendu 
leurs  patrimoines  &  héritages ,  &  font  cheuz  en 
granspauuretéz,  comme  autrement  femble  auf- 
didz  eftatz,que  dorefenauât  ilz  ne  doiuent  eftre 
fifouuent  mandez  efdiftz  bans  &  arrierebans, 
s'iln'eft  beibing&necefsité  de  ce  faire  pour  la 
defFence  &  tuition  de  ce  Royaume,  &  par  meure 
délibération  du  confeil,&quâdiceux  Nobles  fe- 
ront mâdéz^qu'ilzfoient  ftipendiéz  &  payez  de 
leurs  gagesvn  chacû  raifônablemet  felô  fon  eftat, 
afhn  quilz  n'ayent  caufe  de  viure  fur  le  peuple. 

Item ,  &  s'il  aduenoit  que  le  Roy  noftre- 
dict  feigneur,  pour  le  bien  &  vtilité  de  fon  Roy- 
aume face  aller  lefdictz  nobles  en  aucuns  mande- 
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rhens  de  ban  &  arriereban,ferable  audiéîz  Eftatz 
que  les  feigneurs  qui  foubz  eux  ont  gens  nobles, 
&  autres  tenans  fiefz  fubgetz  à  aller  efdi&z  bans 
&  arrierebans  ayent  &  meinent  aueceuxiceux 
qui  foubz  eux  tiennent  fiefz  pour  les  accom- 
paigner&eftreauec  eux  efdi&z  bans  &  arriere- 
bans,fans  ce  que  les  baillifz  &  fenefchaux  Roy- 
aux pui fient  contraindre  leurs-di&2  tenans  fiefz 
à  feruïr  le  Roy  ailleurs  que  en  leur  compagnie. 

Et  pource  que  à  caufe  &  pour  les  guerres,  plu-  Des  »#- 
fleurs  ont  vendu  rentes  lors  rachetabies  à  dix  blesquià 
pour  cent  &  autrement,  efperant  dequoy  auoir  uoientvi 
les  racheter  dedens  le  terme  du  rachat,  ce  qu'ilz  du  fur 
n'ont  peu  faire,  pource  que  toufiours  font  allez  euxrws\ 
en  déclinant,  &apauuris  à  caufe  defdides  guer-  cr  hp°\ 
res,&de  lapauuretédeleurs  hommes,  femble  tequesra^ 
aufdidz  eftatz  que  le  Roy  doit  permettre  à  vn  chetablem 
chacun  defdidz  nobles  pour  leur  entretenir  &  dedas  ceM 
feruir  efdictes  guerres,  que  ceux  qui  ont  vendu  tain  tepsi 
rentes  fur  eux  rachetabies  depuis  le  trefpas  du 
Roy  Charles  7.  foient  receuz  dedens  deux  ans 
prochainement  venans  à  racheter  icelles  rentes 
&  hypoteques,  feulemét  en  payant  le  fort  princi 
pal  auec  les  arrierages  &  loyaux  couftemens  dcf 
dictes  rëtes  hypoteques,  feulemét  tout  ainfi  qu'il 
euftpeu  faire  dedens  le  temps  dudid  rachat,  & 
luy  fupplient  ainfi  le  faire. 

Et  combien  qu'il  loit  licite  aux  nobles  chaf- 
fer  à  toutes  beftes  fauuages  en  leurs  bois ,  hors  la 
gruyrie  du  Roy. Et  combien  qu'ainfien  ontvfé 
du  temps  du  Roy  Charles  feptiéme,&  parauant, 

m  îj 
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jpes      neâtmoins  après  fbn  trefpas  ont  efté  empefchéz 

roit7  et  en  leurfdi&z,  &  faiâ:  contre-eux  &  fur  eux  mer- 

rerogati  ueilleufes  executiôs  par  commiflaires  &  gens  de 

es  des  no  Pel^  e^at>  ^ôt  ^e  ^ont  en^umy  plufîeurs  maulx,& 

ltu         entre  les  autres  grans  degaftz  de  bléz  par  les  be- 

ftes  fauuages , aufquelles on  n'ofoit  toucher,  & 

eftoiétles  beftes  plus  franches  que  les  hommes, 

&  pource  femble  que  lefdiciz  nobles  doiuent  e- 

ftre  entretenuz  en  leurs  anciennes  prerogatiues 

&  priuileges.  Et  fuppliet  au  Roy  lefdidz  Eftatz 

ainfî  le  faire  &  permettre. 

Item,&  pource  que  les  grans  veneurs  du  Roy 
en  plufiëurs  prouinces  de  ce  Royaume  vuellent 
chaffer  &  prendre  leurs  deduitz  aux  bois  &fo- 
reftzdes  nobles  &  haux  Iufticiers,tout  ainfi  co- 
rne fi  le  Roy  y  eftoit:  Semble  aufdi&z  Eftatz 
qu'ilz  ne  le  peuuent  ou  doiuent  faire,  ne  aufsi  cô- 
traindre  les  hommes  defdiâz  feigneurs,  en  cho- 
fè  qui  touche  cefte  matière  pour  leur  aider,  fe 
ainfi  n'eftoit  que  le  Roy  y  fuft  en  perfonne ,  de 
quilapuiflancefeftend  partout  lediâ:  Royau- 
me,  ou  qu'il  fuft  près  du  lieu  ou  lefdiâes  chafTes 
fe  feroiët,&  que  la  venoifbn  qui  feroit  prinfe  luy 
peuft  eftre  enuoyée  ou  portée. 
\\£uelesfor  Item,&  pour  euiter  aux  dangers  qui  peuuent 
tes  places  &pourroient  aduenirau  Roy  &  au  Royaume, 
I  j€S  fc  Dauphiné,&  pays  adiacens ,  à  caufe  que  les  cha- 
\  Meurs  e-  fteaux,forterefTess&places  fortes  afsifes  fur  la  mer 
\ftranqtrs  &  Pais  de  frontière  &  autres  païs  qui  font  entre 
V-eflaî  près  *es  mains  d'aucuns  eftrâgers  :  car  il  eft  aduenu  par 
files  fron-  ^es  gu^rres  des  Anglqys  ,  que  aucunes  places 


es 
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eftas  es  mains  d'aucuns  eftrangers ,  ont  par  iceux  tieres  di 
efte  baillées  auxennemis:Sembleaufdidz  eftatz,  ennemis 
que  lefdides  places  du  Royaume  &  Dauphiné,  feront  mi- 
pour  plufgrand  feureté  doiuent  eftre  mifes  hors  fis  hors 
des  mains  defdidz  eftragers,  &  baillées  à  garder  de  leurs 
auxfeigneurs  &  nobles  hommes  des  païs  ou  lef-  mains. 
dides  places  font  alsifes.  Semble aufsi  aufdidz 
Eftatz ,  que  les  feigneurs  &  nobles  hommes  du 
Royaume  &  Dauphin^  chacun  es  païs  &  con- 
trées, dont  ilz  font,  doiuent  eftre  préférez  aux 
grans  Eftatz  &  offices  du  Royaume  &  Dauphi- 
né, corne  Capitaineries  des  gens- d'armes  Senef. 
chauce'es,  Bailliages,  &  autres  offices,  chacun  fé- 
lon Ion  eftat  &  qualité .  Et  requièrent  lefdidz 
Eftatz,  qu'il  plaife  au  Roy  ainfi  le  faire ,  car  lef- 
didz feigneurs  &  nobles  hommes  ferôt  plus  cu- 
rieux de  faire  garder  ordre  &  pollice  aux  gens 
darmes,&plus  ententifz à  garder  lefdidz  cha- 
fteaux,&  en  pourront  mieux  refpondre,  &  fi  ne 
feront  pas  au  peuple  les  moleftes  ,  pour  les  pro- 
uifions  des  places  &  autres  chofes,côme  ont  faid 
&  font  lefdidz  eftragers.  Et  fi  aurôt  plus  à  cueur 
l'exercice  des  offices,  &  de  laluftice  que  lèse-  Le  R  ^ 
ftrangers,pour  profit  &  gaing  auoir.  doit  foi 

Semble  aufsi  aufdidz  Eftatz,  que  ledid  fei-     ■   i    Z 
gneur  fe  doit  feruir  en  fa  maifon  &  autour  de  fa    7^  ç  * 

perfbnne,  des  feigneurs  &  gentilz-hommes  des      *»,  r~ 
r  ••   j    r     t>  r^       u-    '  q       ••     j-     -     mesde/on 

pais  de  ion  Royaume,Dauphine,&  pais  adiaces, 

&  de  leurs  enfans.Etluy  requièrent  &  fupplient      ^0apo 
queainfileface.  VntUsl 

m  U>  if  rangers. 
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chapitre  f ai/km  mention  du  commun* 

Our  le  tiers  &  cômun  Eftat,remâ- 
ftrét  lefdiâtes  gës  defdidz  trois  E- 
ftatz  q  le  Royaume  a  efté  euacué 
defô  fangpar  diuerfes  feignées,tel 
lement  que  tous  Tes  membres  font 
vuidéz.Et  corne  ainfi  fou  que  le  fàng  eft  le  fbufte 
nemét  de  la  vie  corporelle5aufsi  font  les  finances 
duRoyaurne,le  fouftenement  de  lachofe  publi- 
que. Les  membres  font  le  clergé ,  les  nobles ,  & 
les  gens  du  tiers  Eftat ,  quj  font  euacuéz  &  def- 
nuéz  de  finance,  &  n'y  a  plus  comme  point  d'or 
ne  d'argent  entour  lefdidz  membres ,  fi  non  au- 
cuns qui  ont  efté  à  l'entour  du  Roy3&  ont  parti- 
cipé de  (es  biës-fai&z.Etpour  entédre  d'où  pro- 
cède ladite  extrême  pauureté  de  ce  Royaume, 
eft  à  fçauoir  que  depuis  quatre  vingtz  ou  cet  ans 
Ion  n'a  gueres  cefsé  d'euacuer  ce  pauure  corps 
François,pâr  diuerfes  &  piteufes  manières. 

La  première  fut  du  temps  du  Pape  Alexâdre, 
&  Pape  Martin  ,  qui  tellement  euaeuerent  cedit 
Royaume(en  quatre  ans  que  durât  iceluy  temps 
tirèrent  ainfi  qu'il  fut  lors  eftimé  lafomme  de 
plus  de  deux  millions  d'or  .  Et  pour  cuider 
eftancher  la  merueilleufe  euacuation  des  pe- 
cunes  ,  furent  faidz  certains  concordatz  auec- 
queslePapeMartin,maislon  nefceutfi  bië  lier 
la  playe  par  concordatz,  que  la  fubtilité  Rom- 
rnaine ,  ne  ouurift  la  playe  &  cicatrices  par  non 
obftances  &  antefertis,tellement  qu'infinie  fom7 
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me  d'or  &  d'argent  ,  alla  en  court  de  Romme, 
dont  furent  conduites  les  guerres  d'Italie  entre 
les  héritiers  du  Pape  Martin. 

La  féconde  manière  qui  aflfbiblift  ce  Royau-  &e  Vvti- 
me  fi  piteufement  qu'il  cuida  perir>  fut  la  guerre  litedela 
&diuihon  qui  fourdit  des  l'an  mil  quatre  cens  fragma- 
&  lept  :  &  dura  iufques  en  l'an  quatre  cens  cin-  tique  fan 
quâte ,  laquelle  guerre  fut  caufe  de  la  deftruâiô,  Bion. 
dépopulation ,  &  quafi  de  toute  la  ruine  &  defo  - 
lation  de  ce  pauure  Royaume.  Et  fi  le  Royaume 
eftoit  bien  afnigé  d'vnepart  ,  &  la  cheuance& 
perfonnesdiuifées  par  les  guerres  d  autre  part, 
futencore  lors  durant  fon  affti&ion  l'argent  eua- 
eue  par  courtifans,  par  collecteurs  de  décimes  6c 
penfîons  Apoftoliqucs ,  &  les  fubiedz  vexez  & 
trauailléz  en  court  de  Romme ,  tellement  que  (ï 
le  Roy  Charles  fixiéme  n'y  euft  dôné  prouifion, 
par  fes  ordonnances  qu'il  hft  Tan  mil  quatre  cens 
&  fix,&  fan  mil  quatre  cens  dixhuicl  par  l'aduis 
des  gens  des  trois  Eftatz,n'y  fuft  rien  demeuré. 

Chacun  fçait  en  qu'el  poureté  eftoit  ce  Roy-  De  U  ho~ 
aume  l'an  mil  quatre  cens  cinquante,  que  le  Roy  ne  f  roui- 
Charles  reduifit  tous  fes  païs  en  fon  obeïffance:  Jton  que 
Et  à  la  veritéji  la  pragmatique  qui  fut  reccue  &c  fit  chdr- 
accordéeà  Bourges  l'an  mil  quatre  cens  trente   lesfcftie'- 
hui&  n'y  euft  remédie ,  &  que  le  Roy  n'euft  mis  me. 
Iuftice  fus,&  difeipline  en  Cheualene ,  ce  Roy- 
aume euft  efté  à  totale  perdition  fans  iamais  fe 
pouoir  refourdre. 

Mais  moyennant  l'ayde  de  Dieu  &  de  la  bô- 
ne  prudence  &  côduide  dudiétfeigneur,  on  tint 

m    iiij 
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fi  bien  la  main  à  ce  que  les  pecunes  ne  panifient 

hors  du  Royaume ,  &  le  mift  en  telle  paix,  que  la 

playe  fut  clole  5  &  ne  vuidoit  pas  la  finance  à  fi 

grand  abundance ,  parquoy  fut  aucunement  le 

corps  de  ce  Royaume  réduit  à  aucune  conualef- 

céce9  combien  qu'il  duraft  fi  peu  que  à  peine  eut 

il  temps  ne  loifir  de  renforcer  aucune  portion  de 

fes  mébres,car  au  bout  des  dix  ans  que  ledit  fei- 

gneur  trefpaiTa  Pan  mil  quatre  cens  foixante  & 

vn  >  fe  reprint  le  corps  de  ce  Royaume  à  perdre 

fà  fubftâce  fans  efperance  de  iamais  la  recouurer. 

i/tà  I(oy-       Pareillement  c'eft  vuidé  grand  finance  de  ce 

4ume  de  Royaume ,  &  eft  efcoulée  en  court  deRomme 

France  j  par  ceye  gr|d  playe  que  fift  le  Cardinal  d'Alby, 

a  cent  o*  ^u|^  \\  porta  ja  lettre  du  Roy  deffunâ:  queDieu 

vn  Eue*  abfolue,  obtenue  par  mauuaifèfubieftion  parla- 

fckez^et   qUelle  le  Roy  fouzmettoit  tout  le  fait  de  l'Egli- 

fluâ  de     fCi&  les  biens  d'icelle  en  la  volonté  de  noftre  S. 

trois  mil-  pere  pour  vfer  en  ce  Royaume  pro  vt  vellet.  Sans 

le  tsîha-  auoir  regard  auxlibertéz  de  l'Égtife  Gallicane, 

y  es  cr      dont  eft  efeoulé  infiny  or  &  argent  à  Romme, 

yrimreJ   car  encedit  Royaume  y  a  cent  &  vne  Euefché,  & 

conuen-     n'en  y  a  pas  trois  qui  depuis  le  trefpas  du  Roy 

tHelTÇ.       Charles  fèptiéme  n'ait  vacqué,  &  plufieurs  deux 

ou  trois  fois.  Etn  y  a  celle  l'vne  portant  l'autre 

qui  n'ait  vuidé  plus  de  fix  mille  ducatz ,  ceft  fix 

cens  mille  ducatz.Et  quand  aux  Abbayes  &  pri- 

euréz  conuentuélz,  qui  font  plus  de  trois  mille 

n'y  a  gueres  celle  qui  n'ait  vacqué  à  cinq  ces  du- 

catz  Tvne  portant  l'autre,  lefdiétes  fbmmes  font 

merueilleufts  &  innumerables. 
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Outreàcaufe  de  indulgences  &  décimes  de 
difpences  &  autres  voyages  en  court  de  Romme 
cil  parti  grand  quantité  d'or  &  d'argent . 

Semblablement  depuis  ledit  temps  fontvenuz  Centre 
trois  ou  quatre  Legatz  qui  ont  donné  de  mer-  ^fuoirk 
ueilleufes  euacuations  à  ce  pauure  Royaume,  &cg4t  en 
veoiton  mener  les  muletz  chargez  dor  &  d'ar-  France. 
gent.Et  pource  femble  aufdidz  trois  Eftatz  que 
le  Roy  nedoitreceuoir  le  Cardinal  d'Angers  , 
ne  permettre  que  luy  ou  autre  Légat  entre  en  ce 
Royaume, car  (Dieu  mercyjcedid  Royaume  eft 
fi  en  bon  eftat,vnion,  &  difpofition  qu'il  n'a  be- 
foing  de  Lcgat  pour  le  prefent .  Et  pour  aucunes 
autres  caufes  iuftes  &raifonnablas  que  Ton  pour- 
roit  alléguer  en  cefte  partie. 

Item,à  caufe  des  draps  de  foye  &  des  foires  de 
Lyon,&tranfport  dubillon  n'a  cefle  puis  vingt 
ans  de  couler  or,&  argent  de  ce  Royaume. 

Et  auccques  ce ,  eft  l'argent  efcoulé  en  Angle- 
terre, &  es  guerres  de  Barfelonne  &  foulde  d'e- 
ftrangers  gens-d'armes,  &  tellement  eft  ce  Roy- 
aume dénué  d  or  &  d'argent ,  qu'il  n'y  en  a  com- 
me point3excepté  celuy  qui  eft  es  chefnes  d'or,&  L  <*rg™t 
ésbourfesdeceuxquiprenoient  les  grans  pen-  ?*fiwle 
fionsjconfifcations  &  proufhtz,pour  donner  cô-  "f  Frace, 
gé  &  licence  de  tirer  l'or  &  l'argent  de  ce  Roy  par  f°*l~ 
aume,&par  autre  exquis  moyens,  &  en  appert  af-  ™yer  e' 
féz:car  en  cedid  Royaume  ne  veoit  on  auoir  que  flrangers 
monnoyes  eftranges  ,  &  le  marc  d'or  &  d'argent  comme 
eft  tellement  haulfé  que  c  eft  pitié  ;  &  là  ou  Ton  ***![**• 
fouloit  bailler  argent  pour  auoir  la  monnoye 
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d'vn  efcu,maintenant  fe  faid  le  contraire. 

Et  par  ce  moyen  les  gens  d'Eglife  &  les  nobles 
ont  perdu  par  chacun  le  quint  &  plus,  de  tous 
leurs  reuenus,  &  n'ont  peu  à  grand  peine  eftre 
payez  du  demeurant,  à  caufe  delapauureté  du 
peuple. 

Itcm,&quant  au  menu  peuple,ne  fçauroit  ima- 
giner les  perfecutions,pauuretéz  &  miferes  qu'il 
a  fouffert  &  feuffre  en  maintes  manières. 

Premièrement  depuis  ledid  temps,n'a  efté  cô- 

trée  ou  il  n'y  ayt  toufiours  gens-darmes,al]ans  & 

venans ,  viuans  fur  le  pauure  peuple ,  maintenant 

les  gens- darmes  des  ordonances,  maintenant  les 

nobles  de  ban,maintenant  les  francz  archers,  au- 

tresfois  les  halhardiers  ,  &  aucunefois  les  Suyf- 

fes,&  piquiers  qui  leur  ont  faidz  maux  infîniz. 

Le  patt-      Et  faid  à  noter,&  piteufemét  à  confiderer  l'in- 

tire  peu-    iuftice  &iniquité,en  quoya  efté  traidé  ce  pauure 

fie  paye    peuple,car  les  gës  de  guerre  font  fbuldoyéz  pour 

routier    ledeffendement  deoppreftion,&fe  font  ceux 

fi feuffre    qui  plus  l'opprefsët.  Il  faut  que  le  pauure  labou- 

tout,         reur  paye  &  foudoye  ceux  qui  le  bâtent,  qui  le  | 

deflogét  de  fa  maifon ,  qui  le  font  coucher  à  ter 

re,quiluy  oftent  fa  fubftance,  &  les  gaiges  font 

baillez  aux  gens-d'armes  pour  les  preferuer,def- 

fendre  &  garder  leurs  biens. 

Et  affez  appert  d'icelleiniquité,car  quand  le 
pauure  laboureur  a  toute  laiournée  labouré,  à 
grad  peine  &  fueur  de  fon  corps ,  &  qu'il  a  cueil 
\y  le  fruid  de  fon  labeur, dont  il  s'attëdoit  viure,  j 
on  luy  vient  ofter  partie  du  fruid  de  fon  did  la-  I 


o 


o 
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ur  pour  bailler  à  tel  (peut  eftre)  qui  battra  le 
uure  laboureur  auant  la  fin  du  moys,  &  qui  vie 
adeflogerles  cheuaulxqui  auront  labouré  la 
;  rre,laquelle  aura  porté  le  fruiâ:,  dont  l'homme 
:  guerre  eft  foudoyé.Et  quand  le  pauure  hom- 
e  laboui*eur  a  payé  à  grand  peine  la  cotte  en 
îoy  il  eftoit  de  fa  taille  pour  la  ibulde  des  gës- 
armes,  &  qu'il  le  cuide  conforter  à  ce  que  luy 
t  demeuré ,  efperant  que  ce  fera  pour  viure  & 
ifferfon  année  ou  pour  femer,  vient  vne  vol- 
&|  e  de  gens- d  armes  qui  mengera  &  degaftera  ce 
m  de  bien  que  le  pauure  homme  aura  referué 
Dur  fon  viure. 

Encores  y  a  pis ,  car  l'homme  de  guerre  ne  (e 
kentera  point  des  biens  qu'il  trouuera  en  fho- 
el  du  laboureur,ains  le  côtraindra  à  gros  coups 
sbaftonoude  voulgeàaller  quérir  du  vin  en 
.  ville,du  pain  blanc,du  poiflon,efpicerie,&  au- 
es  chofes  excefsiues.  Etala  vérité  fi  n'eftoit 
>ieu  qui  confeille  les  poures ,  &  leur  donne  pa- 
ence,  ilz  cherroient  en  deftfpoir.  Et  fi  le  temps 
afle  ont  fait  beaucoup  de  maulx,encores  ont  ilz 
is  fait  depuis  le  trefpas  du  Roy.  Et  fi  n'euft  efté 
efperance  que  le  peuple  aqoit  qu'il  auroit  aile- 
ement  aux  ioyeux  aduenement  du  Roy  euflent 
bandonné  leur  labeur. 

Item,  &  quand  a  la  charge  importable  des 
ailles  &fubfides,que  le  pauure  peuple  de  ce 
Royaume  à  non  pas  porté  :  car  il  y  a  cité  impof- 
ïble  ,  mais  fouz  lequel  fais  eft  mort&pery  de 
"aim,  &  de  poureté ,  la  triftcfle  &  la  delplaifance 
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innumerablejes  farmes  de  pitié,  les  grands  fou 
pirs  &  gemiffemët  de  cueur  defolé  à  peine  pour 
roient  foufFirc ,  ne  permettre  l'explication  de  1 
griefueté  d'icelles  charges  ,  &  l'enormité  de 
maulx  qui  s'ë  font  enfuyuis,&  les  iniuftices,vio 
lences,  &  rançonnemens  qui  ont  elle  faits  en  le 
uant  &  rauiflant  iceux  fubîides. 

Et  pour  toucher  à  icelles  charges ,  que  nou 
pouuons  appeller  non  pas  feulemét  charges  im 
portables ,  mais  charges  mortelles  &  peftiferes 
Qui  euft  iamais  penfé  ne  ymaginé  voir  ainfi  trai 
der  ce  poure  peuple ,  iadis   nommé  François 
maintenant  le  pouons  appeller  peuple  de  pir 
condition  que  ferf ,  car  vn  ferf  eft  nourri ,  &  c 
peupleaeftéaflornmé  des  charges  importables 
tantgaiges,gabelles,impofitions  &  tailles  excef 
fiues.Et  combien  que  au  temps  du  Roy  Charle 
feptiéme,les  cottes  des  tailles  impofées  par  le 
parroiftiens  ne  fe  contoient  que  par  nombre  d 
20.comme  de2o.5o.4o.50, 60. 70,  Toutesfois  a  I 
près  le  trefpas  d'iceluy  feigneur ,  commencerez  h 
a  eftre  alsifes  par  cent ,  &  depuis  font  creues  d< 
cens  à  milliers, &  en  plufieurs  parroifles  qui  n'e 
ftoient  du  feu  Roy  Charles  impofées  que  à  40  i 
ou  tfo.Jiures  de  tailles  par  an,  fe  font  trouuéz  lai  L{ 
du  trelpas  du  Roy  dernier  eftre  Impofées  à  mï  K 
liures .  Et  au  t@mps  dudiét  Roy  Charles  les  Du 
chez  comme  Normandie, Languedoc  &  autres  j 
n'eftoient  que  à  milliers ,  mais  de  prêtent  fe  fon 
trouuées  à  millions ,  &  mefmemét  audiâ  païs  d 
Normâdie  ou  les  tailles  au  temps  du  trelpas  du 


es 
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S  feu  Roy  Charles  ne  montaient  que  deux  _       n 
w|  ns  cinquâte  mil  liures,  ou  enuiron  font  creues  k'jl^^ 
«1  fques  à  douze  cens  mil  liures ,  fans  les  petites  »  • 

eli  lies  montent  à  cent  mil  liures,  &  fans  les  qua-  ' 

ki  efmes,  gabelles,  impofitions&  autres  droiftz  ,<       n 
fKH  a  montoient  à  grands  fommes  ,  toutes  lef-    t  « 
ile*ielles  charges  montoient  enfemble  à  plus  de 

ûnze  cens  mil  liures,  en  ce  non  comprinfes 
tous  très  gras  charges  particulières,  portées  &  fou- 
if^  nues  par  ledidpaïs,à  caufedequoy  font  en- 
wj  iuis  plufieurs  gras  &  piteux  inconueniens  :  car 
irai-  s  aucuns  s'en  font  fuiz&  retirez  en  Angleterre, 
ois!  retaigne  &  ailleurs .  Et  les  autres  mors  de  faim 
pire  *râd  &  innumerable  nombre,  &  autres  par  def- 
m  poir  ont  tué  femmes  &  enfans ,  &  eux-mefmes 
hi  )yant  qu'il  n'auoyent  dequoy  viure .    Et  plu- 
ceC  nirs  hommesjfemmes  &  enfans,par  faute  de  be- 
irleî  -s ,  font  contrainciz  à  labourer  à  la  charrue  au 
les  >1,  &  les  autres  labouroient  de  nuict  pour  crain- 
s  i\  qu'ilz  ne  fufTent  de  iour  prins,  &  appréhendez 
ii**|  >ur  lefdiâes  tailles .  Au  moyen  de  quoy  partie 
m  is  terres  font  demourées  à  labourer,  &  tout  par 
esdet  \  qu  ilz  eftoient  fubmis  à  la  volonté  d'iceux  qui 
n'e-r  Duloient  eux  enrichir  de  la  fubftance  du  peu-. 
140*  le,  &  fans  le  confentement  &  délibération  des 
zfaflf  ois  Eftatz  .  Et  pareillement  le  païs  de  Langue- 
1  mil  oc  a  efté  merueilleufement  vexé  &  trauaillé  des 
Douilles,  &  impoftz,  tellement  que  du  viuât  dudiâ: 
jtresLoy  Charles  feptiéme,  ilz  ne  payoient  qu'enui- 
>n  cinquante  mil  liures  tournois .  Et  à  l'heure 
ïsda  i|  trefpas  du  feu  Roy  dcrnier,fe  montoient  plus 
LS  du-  * 
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de  fix  cens  mille  liures.Semblablement  a  efté  fa 
en  laFrance,Guienne,Bourbonnois,  Rouergu 
Quercy,Languedoc,  Auuergne,  Foreftz,  Beat 
iolois,  Champagne,  Vermandois,  Niuernois,  i 
Rethelois,Lyonnois,&  Gaftynois/Poidou^L 
mofin>Arthois,Picardie;Berry,  &  les  autres  pa 
de  ce  Royaume  chacun  en  fon  endroiâ.Efque  \ 
païs  ponrraifon  defdides  charges  font  aducni 
plufieurs  cas  pitoyables  &  douloureux  qui  f 
roient  trop  longz  à  reciter. 

Item,&  quant  à  la  manière  d'auoir  leué  icell 
tailles  &  charges  fefontfaiâ:es,grandes  pilleri 
&  roberies  dont  chacun  eft  aduerti,en  cômeta 
lîir  ce  grans  abus  &  iniuftices  toutes  notoires,e; 
tre  lefquelles  eft  aduenu  quand  les  parti culie 
d'vne  parroifle,qui  ia  auoyentpayé  leur  cotte 
afsiette,ont  efté  emprifonnéz  pour  payer  ce  q 
leurs  voifins  deuoient,&plus  que  l'autre  parroloi 
fien  ne  deuoit,  il  n'eftoit  pas  quitte  de  payer  b 
cotte  &  afsiette  des  autres,  ains  luy  conuenc  b 
payer  le  Sergent,  Geôlier  &  Greffier,  fans  1  pu 
pertes  de  fa  iournée  &  dommage  fouffrir.  Cit. 
chofes  confédérées,  fembleaufdiéïz  Eftatz  q  lél 
le  Roy  doit  auoir  pitié  de  fon  pauure  peuple,  m 
ledefcharger  defdïdes  tailles  &  charges,  ait  m 
qu'ila  fait  déclarer, affin  qu'ilz  puiffent  viu  m 
foubz  luy,  &  de  ce  l'en  fupplient  treshumbl  r 
ment. 

Item,fembleaufdi&z  eftatz  que  la  manrere 
la  fupporter  &  defcharger  entre  autres  chof< 
eft  quïl  plaiie  au  Roy  reunir  &  remettre  entie 
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ient  (on  ancien  domeine  à  la  couronne,lequel  a 
pi  fté  par  cy  deuant  quafï  tout  aliéné,  par  Je  feu 
ai  ;  .oy  Loys,au  moyen  de  plufieurs  dons  &  aliena- 

!ons  quil  en  a  faidz  à  plufieurs  Eglifes  &  per-       » 
:>nnes,  &  reuoquer  toutes  les  donations  &  alién- 
ations deflVifdicfles,  entretenant  les  fondations 
ueï  nciennes. 

m\  Et  eft  la  requefte raifbnnable,car  domeine  eft 
ife  ?  vray  patrimoine  du  Roy  &  de  la  couronne,le- 
uel  de  droit  &  raifon  ne  peut  &  ne  doit  eftre  a- 
elle  ené.Et  quand  il  fera  réduit  &  reuny  à  la  couro- 
nne e,  &  en  auroit  acquité  fiefz ,  aumofnes ,  gaiges 
m  'officiers,reparations  faides,  il  pourra  fournir  à 
lA  eftat  du  Roy,  Et  fi  le  Roy  donne  aucune  chofe 
fa  le  fon  domeine,il  faut  à  lequiualent  prendre  fur 
te 5  "pauure  peuple. 

m     Semble  aufsi  audidz  Eftat£,  que  dorefnauant  $  ne  r- 
roij  ous  les  droits  &  deuoirs  appartenans  aufdit  Sei-  „_  jz/jm 

1  n        1         /      r»  ti  C10S  ÛCS 

1   ;neur  doiuent  eltre  leuez  &  recèuz  par  les  thre-  r~y  r'7 
no  briers  &  recepueurs  ordinaires  eftablis  à  rece-  f  ^    y 
ul(  )uoirledid  domeine  (ans  permettre  ,  que  par 
C<  'ertudes  commiisions,qui  par  cy  deuant  ont        r± 
rqt  ;fté  baillées  ne  femblables  fur  les  franez  fiefz,  & 
ie,  J  îouueaux  acqueftz  ou  autres  dons  &  cômifsions 
an  quelconques,  lefdidz  droitz  foientleuéz  &re- 
or  :euz,  ne  que  aucune  exadion  ou  recepte  indcûe 
iblé  "n  foit  aucunement  faide  pour  euiter  les  grands 
îbuz  ,  &  exadions  qui  par  cy  deuont  en  ont  elle 
redfaidz. 

Aufsi  qu'il  plaifeà  Meffeigneurs,  qui  prer- 
jeri  Dent  les  penfions  eux  contenter  de  la  reuenue  de 
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leurs  feigneurieS)  fans  prendre  aucunes  penfioni 
ne  deniers  extraordinaires  au  moins  fi  aucunes 
en  ont  qu'elles  foient  raifonnables,moderées,  & 
Supportables ,  eu  regard  aux  affli&ions,  &  mife- 
res  du  poure  peuple.  Car  icelles  penfions  &  de- 
niers,ne  fe  prennent  pas  fur  le  domafae  du  Roy, 
aufsi  ne  pourroit-il  fournir,  mais  feprennët  tou- 
tes fur  le  tiers  Efiat ,  &  n  y  a  fi  poure  laboureur, 
qui  ne  contribue  à  payer  lefdiâes  penfions  :  doc 
efladuenu  fouuent,que  le  poure  laboureur  eft 
mort  de  faim,  &  fes  enfans:car  la  fubftance  de  la- 
quelle il  deuoit  viure,eftoit  prinfe  pour  lefdides 
Note  des  péfions.Et  n'eft  point  à  douter,  que  au  payemét 
faéures     d'icellesyaaucunesfoistellepiecedemonnoye, 
Uhou-      qui  eft  partie  de  labourfc  d'vn  laboureur,  du- 
ra**-/.      qUel  les  poures  enfans  mendient  aux  huis  de 
ceux  qui  ont  lefdi&es  penfions ,  &  fbuuent  les 
chiens  font  nourris  du  pain ,  acheté  des  deniers 
du  poure  laboureur,dont  il  deuoit  viure. 

Item  autre  manière  de  defcharger  le  poure 

peuple  eft  ofter  la  fuperfluité  des  Eftatz,  qui  » 

font  trop  excefsifz  en  ce  Royaume ,  &  aufsi  re- 

fcinder  la  multitude  des  officiers&  feruiteurs,& 

modérer  leurs  gaiges. 

L'amour        Item*  &  pour  ce  que  le  Roy>qui  eft  la  feureté 

quduoïet  du  Royaume  nefepeutpafferd'auoir  gens-dar- 

les  trois     mes  :  Il  fèmble  aufdictz  Eftatz ,  que  le  nombre 

EftdtX?     qu  auoit  le  Roy  Charles  fèptiéme  eft  fuffifint 

duAsy     pour-  ce  à  quoy  lefdiâz  gens-darmes  font  ordô- 

cbarles     néz,attêdu  Tvnion  du  Royaume, la  grand  amour 

feptième.    que  tous  les  Eftatz  d'iceluy  ont  au  Roy,  pour  la 

deftence 
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deflfence  duquel  fi  la  necelsité  furuenoit,  fe  vou- 
droient  expofer  corps,&  biens. 

Et  de  ce  appert  par  expérience,  car  le  Roy- 
Charles  feptiéme  a  tout  ce  nombre  auecques  k$ 
Nobles,  fans  arriereban  chafîà  les  ennemis  des 
deux  plu? grans  parties  de  fbn  Royaume,  c'eft 
Normandie  &  Guienne,  &le  garda  en  paix  & 
feuretc,  par  ce  qu'il  mettoit  principalement  fà  cô  chdrles 
fidence  en  Dieu  &  es  prières  de  rEglife,&  pour-  feptiéme 
ce  permettait  que  par  eleâion  fuft  pourupu  de  cncques 
notables  Preîatz,  &  de  notables  Abbéz  auxmo-  riempef. 
nafteres .    Etaufsi  mettoit  fà  confidence  après  cb<t  Us  t+ 
Dieu,  en  l'amour  de  Tes  fubie&z  &  confidence  Unions 
de  tous  EftatZjqui  l'aimèrent  par  ce  qu'il  gardoit  de  l'Erli- 
Iuftice,  &  fegouuernoit  par  leconfeil,  &  eftoit  /£. 
begnin  &  clément. 

Item  fembleaufdidz  trois  Eftatz  que  touchât 
lefdiétz  gens-darmes  d'ordonnance ,  eft  beibing 
de  pourueoir  à  deux  chofes.La  première  eft,que 
lefdicïz  gens-  darmes  foient  baillez  à  gens  &  Ca- 
pitaines, defquelz  on  puifTe  auoir  raifon  &  iufti- 
ce,le  faute  y  a  efdicïz  gés-darmes.L'autre  eft  que 
lefdidz  gens-darmes  gardent  les  ordonnances, 
&  filz  font  griefz  au  peuple  foient  puniz  parles 
iuges  ordinaires. Et  en  tant  que  pofsible  ièra  que 
on  y  mette  gens  nobles  &  difpoféz  aux  armes,cn 
préférât  efdiâes  ordônances  les  nobles  qui  font 
des  païsdes  frôtieres,&extremitéz  du  Royaume.' 

Item ,  &  pour  mettre  ordre  au  viure  des  gens- 
darmes,  afin  qu'ilz  craignent  plus  à  faillir,  &  mal 
faire  femble  aufdiâz  Eftatz ,  qu'en  enfuiuant  les 
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ordônances  du  Roy  Charles  feptiéme,aux  lieux 
ou  les  gens-  d armes  feront  logez,le  Roy  doit  cô- 
mettre  deux  gentilz-hommes  dupaïs,bons,  & 
loyaux ,  &  d'auâorité,  qui  ayment  le  Roy ,  &  la 
chofe  publique ,  à  qui  tous  les  quartiers  ferôt  les 
monftres  lefdictz  gens-darmes ,  auec  W  clerc  des 
marefehaux ,  lefquelz  s'enquerront  des  maulx  & 
maléfices ,  que  lefdidz  gens-darmes  auront  faiâ: 
eux  mefmes,  de  ce  qu'ilz  aurôt  acreu  &  pnns  fur 
les  païs  fans  pay  er.Et  ferôt  lefdi&z  Cômifiaires, 
en  tant  qu'à,  eux  fera,  les  réparations  des  maux  & 
autres  chofes  dcflufdides. 

Faut  aufsi  donner  remede,que  quand  ilz  par- 
tent de  leur  garnifon  ilz  ne  viuent  fur  les  champs 
en  prenant  viures  fans  payer. 

Ces  chofes  prefuppofées  remonftrët  lefdiâz 
trois  Eftatz,  qu'ilz  confiderent  bien  que  l'eftat 
du  Roy  &  de  la  Royne,des  côfeillers ,  de  fa  gar- 
de, des  voyages  d'ambaffadeurs,  gages  d'offi- 
ciers,&  autres  affaires»qui  peuuët  furuenir  &  au- 
fîFentretenemétdefdiâzgens  d'ordônances  ne 
fè  peut  faire  fans  finance,  &  pourtant  leur  femble 
que  préalablement  doit  eftre  employé  le  reue- 
nu  du  domeine,&  s'il  ne  peut  fournir,le  peuple 
de  France  a  efté  toufiours  preft  &  appareillé  de 
ayderau  Roy,  par  toutes  les  manières  qui  ont 
efté  aduifees  par  les  gens  des  trois  Eftatz  eux  af- 
fembléz  &  informez  deuemét  des  affaires  dudid 
feigneur  les  moins  dômageables  au  peuple,&vti- 
les  à  pourueoir  aux  necefsitéz  qui  furuiennent,& 
encores  eft  preft  de  ainfi  le  faire.     Et  puis  qu'il  a 


tenuzàTours.  98 

pieu  au  Roy  offrir  communicatiô  de  tous  Ces  af- 
faires,voyez  cyle  plus  grand  affaire,  &  qui  plus 
requiert  eftre  communiqué  aux  trois  Eftatz,ceft 
qu'il  foit  aduifé  quelz  deniers  font  neceifaires 
pour  Tentrctenement  des  chofes  deffufdides ,  & 
que  les  deniers  foient  leuéz ,  par  la  manière  plus 
vtile&  moins  dommageable,  &  donner  remède 
aux  exadions  &  pilleries ,  qui  par-  cy  deuant  ont 
eftéfaides,  en  leuât  lefdidz  deniers,&  qu'ilz  n'e- 
ftoient  pas  employez  au  bien  du  Roy,  &  à  la  cô- 
feruatiô  de  tout  fon  Royaume,Dauphiné  &  païs 
adiacens.Pour  lefquelles  caufes  requièrent  lefdi- 
des  gens  des  trois  Eftatz ,  que  le  plaifir  du  Roy 
foit  ainfî  le  faire. 

Et  s'il  aduenoit  que  le  domaine  ne  puifTe  four- 
nir^ que  à  caufe  defdides  ordonnances  foit  be- 
fbingde  leuer  aucun  fubfîde,oultre  lediddo* 
maine:  Semble  aux  gens  defdidz  Eftatz,  que 
fans  leur  tailles,  les  impofitions,gabelles  &  equi- 
uallent,qui  ont  efté  par  cy  deuat  leuées  à  fubue- 
nir  au  faid  de  la  guerre  (  qui  lors  eftoit)  fe  mon- 
tét  beaucoup  plus  que  la  fomme  neceffaire,  pour 
l'entreteneraent  des  chofes  deffufdides,  &  efpe- 
rent  bien  les  gës  defdidz  Eftatz  ,  qu'aucune  di~ 
minution  fera  faide  defdides  impofitiôs ,  gabel- 
les &  equiuallent,  bien  egalles  &  modérées,  & 
donner  ordre  en  la  manière  de  les  leuer,  fans  le- 
uer taillesjcomme  did  eft. 

Et  par  ce  moyen  que  toutes  les  tailles  &  au- 
tres equipollens  aux  tailles  extraordinaires,  qui 
par-cy  deuant  ont  eu  cours ,  foient  du  tout  toi- 
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lues  &  abollies,  &  que  déformais  en  enfuiuant  la 
naturelle  franchife  de  France,  &  la  doâxine  du 
Roy  fainâLoys ,  qui  commâda  &  bailla  par  do- 
ârineà  fbnfilz,de  rie  prendre  ne  leuer  failles  fur 
fon  peuple,  fans  grad  befoing  &  necefsité  ne  foi- 
ent  impofees ,  ne  exigées  lefdiétes  tailles  ne  aides 
equipollens  à  tailles  fans  premieremét  affembler 
lefdiâz  trois  Eftatz,  &  déclarer  les  caufes  &  ne- 
cefsitéz  du  Roy  &  du  Rqyaume,  pour- ce  faire 
&  que  les  gens  defdi&z  Eftatz  le  confentent,  en 
gardant  les  priuileges  de  chacun  païs. 

En  ce  faifant,  offrent  les  gens  defdi&z  trois  , 
Eftatz  fur  toutes  les  chofes  deflufdides  de  leur  |i 
pars  fi  grandement  eux  employer,  que  le  Roy  & 
Meffeigneurs  de  fon  fang ,  &  de  fon  confeil  en 
deueront  eftre  contens,&  que  fil  aduenoit  aucu- 
ne necefsité  de  guerre  auRoy  ou  à  fonRoyaume 
(que  Dieu  ne  vueille^  de  fubuenir  &fecourirà 
ladiâe  neceisité  de  tout  leur  pouuoir  en  leur  fai- 
fant afçauoir  par  aflemblée  defdides  gens  des 
trois  Eftatz  generallement. 

Item  ,  le  commun  peuple  a  efté  mis  en  necef- 
fité  de  vendre  fur  aucuns  de  leurs  héritages  tant 
en  gênerai  que  en  particulier,  &  conftituer  ren- 
tes rachetables  à  certain  temps  iapaffé  fur  eux 
leurs  biës  &  villages, pour  fubuenir  au  payement 
des  tailles,&  obuier  à  la  miferable  diftradion  de 
leurfdidz  héritages  &  detétion  de  prifon.  Pour- 
quoy  fembïe  aufdidz  trois  Eftatz  qu'il  doit  e- 
ftre  permis  &  donner  faculté  à  eux  qui  ont  ven- 
du lefdides rentes  &  hypoteques  eftâtennatu- 
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re  de  chofe  dedans  trois  ans ,  en  rembourfant  le 
fort  principal  arrérages  &  loyaux  couftemens, 
ainfi  qu'il  euffent  peu  faire  dedans  lediét  temps 
dudit  rachat-Et  fupplient  lefdi&z  Eftatz  ainfi  le 
faire. 

Item,  &  combien  que  lefdidz  gens  du  cômun 
Eftat  ne  foient  tenuz  aller  ou  enuoy er  aux  arrie-' 
bans,  ne  pour  ce  compofer  a  aucune  fommede 
deniers,ce  neantmoins  on  les  à  co'ntrainâz  de  ce 
faire  par  prinfe  de  corps  &  de  biens,  en  quoy  ilz 
ont  efté  grandement  interefféz  &  endommagez, 
&  les  aucuns  totalement  deftruiâz,  nonobftant 
qu'ilz  ayent  payé  les  tailles,  finances,  &  idemni- 
tes  des fiéfz  par  eux  acquis.  Pourquoy  lefdicïz 
Eftatz  requièrent  &  fupplient  au  Roy ,  que  do- 
refnauant  les  deftufdi&z,  aufsi  les  veufues  &  or- 
phelins ne  foient  à  ce  contrainctz  finon  ainfi  que 
les  ordonnances  du  Roy  Charles  feptiéme  le 
contiennent^  que  par  la  nature  de  leurs  fiéfz  ilz 
foient  tenuz,  félon  les  couftumes  du  pais. 

Item,  fupplient  lefdicïz  Eftatz  au  Roy  qu'il 
luy  plaife  confermer  les  libertéz,priuileges,fran- 
chifes,  prouifions,  &  iurifdidions  des  gens  d\E- 
glife,nobles,cîtez,païs,&  villes  de  ce  Royaume, 
Dauphiné,&  paVsadiacens,&eniceuxles  entre- 
tenir &  garder, &  leur  accorder  que  la  confirma- 
tion qui  en  fera  maintenant ,  vaille ,  &  férue  auC- 
di&z gës-nobles,païs,citéz,&  villes,fans  ce quil 
foitbefoing,  au  temps  aduenir  autres  lettres  im- 
petrations  ou  confirmations. 
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T  touchant  la  luflice  qui  eft  da-* 
me  &  princefle  des  autres  ver- 
tuz ,  fans  laquelle  nulle  monar  * 
chie  ne  chofe  publique  peut  e- 
ftre  entretenue  en  felicité&  pro- 
iperité,  ne  paruenirau  fouuerain 
bien  qui  eft  le  bien  du  païs,  car  ceft  celle  qui  en- 
feigne  à  viure  honneftement,prohibe  &  deffend 
ofFéfer  fon  prochain,&  rëd  à  chacû  ce  qui  eft  fié. 
Et  eft  raifonnable  &  trefneceflaire  d'auoir  à 
icelle  vn  fingulier  regard,  Confideré  que  ce  glo- 
rieux &  trefchreftien  Royaume  fur  tous  autres  à 
efté  doué  de  cefte  noble  vertu,&  que  par  cy  de- 
uant  toutes  eftranges  nations  voire  etia  infidèles: 
font  venuz  en  cedit  Royaume  pour  trouuer  la  lu 
miere  de  Iuftice,  laquelle  par  aucun  téps  n'a  pas 
eftë  fi  bien  gardée  que  necefsité  eftoit ,  pour  le 
bien  &  vtilité  du  Royaume,dôt  fe  font  plufieùrs 
maux  &  inconueniens  infinis  enfuiuis ,  &  pour- 
roient  encores  plus,  fi  à  ce  ne  fe  dône  prouifion. 
Car  côme  did  le  Sage,  les  Royaumes  font  tranf- 
ferez  de  gens  en  gens  &  eftranges  perlbnnes ,  & 
nations  par  iniquitéz  &  inïuftices. 

Pourquoy  femble  aux  Eftatz,que  le  Roy  doit 
faire  adminiftrer  bonne  &  brîefue  Iuftice  à  fes 
fubiedz,par  gens  clercs,notables,experimentéz, 
&  deluy  bien  fbpendie'z ,  ainfi  que  tous  Princes 
&  Seigneurs  font  tenuz  faire  à  leurs  fubieâz  fé- 
lon droit  ik  raifbn,&  tellement  pourueoir  &  or- 
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dôner  que  toutes  violêces,opprefsions,&  voyez 
de  fait  foient  deffendues  &  prohibées  par  tout  le 
Royaume,Dauphiné,&  païs  adiacens. 

Et  pour-ce  que  le  Roy  en  perfonne  ne  pour- 
roit  exercer  icelle  Iuftice  pour  la  pacificatiô  des 
querelles  &  controuerfies>quipar  procès  fe peu- 
vent mouuoir  entre  fes  fuhiedz,eft  befoing  qu'il 
ait  officiers  en  diuersdegréz  pour  l'excercice  de 
la  Iuftice,ainfi  que  a  efté  obferué  de  tout  temps. 
Et  doit  le  Roy  bien  aduifer  quelz  officiers  il 
commet  pour  exercer  le  fait  de  ià  Iuftice,  tant 
pour  le  péril  de  fon  ame  que  pour  les  maux& 
dommages  qui  peuuent  aduenir  à  fes  fubiedz  de 
tous  Eftatz:car  fi  pour  renormité,malice,&  cou- 
uoitife  des  peruers  &  iniques  officiers ,  le  peuple 
eftoit  greué  &  endommagé,  le  Roy  qui  n'auroit 
fait  diligence  fuffifant  de  loy  informer  deiiemét 
de  lidoneïté,fuffifante  experience,preud'hômie, 
&  bonne  renommée  de  celuy  qu'il  auoit  com- 
mis à  Texcercite  de  fa  Iuftice,feroit  tenu  en  con- 
fciencerefpondre  deuant  Dieu  des  faultes  qui 
auroient  efté  cômifes  par  telz  officiers,  defquelz 
il  euft  peu  fçauoir  les  conditions  a  ce  repugnans 
s'il  s'en  fuft  deûement  informé .  Et  pour-ce  les 
Roys  par  cy  deuant  ont  eu  crainte  de  Dieu ,  & 
amour  à  leur  peuple  comme  faincft  Loys,  le  Roy 
Philippes  le  Bel,  le  Roy  Iean ,  Charles  le  quint, 
&  autres  ,  n'agueres  le  Roy  Charles  feptiéme 
confiderant  que  mieux  ne  pourroit  eftre  in- 
formé pour  pourueoir  deiiementaufdi&es  of- 
fices ,  que  par  fes  officiers  gens  de  confeii 
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De  l'ele-  &  autres  bons  preucThommes  ,  es  cours  fbu-| 
Bio  qu'on  ueraines  bailliages,fenefchaucées  ,  iuflices  fubal- 
doibtfai-  ternes&  autres,  ordonnèrent  quetoutesfois  &j 
Ire  anxof  puantes  que  audine  office  de  iudicature  vaque- 
tficesdeiu  rolt  '  ^      e^iâes  cours  fouueraines  es  lièges 
tlicatnre,  R-°yaux&fubalternes,eleâ:ionferoit  faiéte  de 
trois  perfonnes  fuffifantes  &ydoines  pourl'ex- 
cercite  de  l'office  vaquant, &  à  l' vn  defdi&z  trois 
feroit  par  le  Roy  donné  l'office.  Et  en  ce  fatfant 
eftoit  la  confcience  du  Roy  defchargée  &  acqui 
tée  enuers  Dieu  &  le  monde,&  aux  offices  pour- 
ueu  de  perfonnes  conuenables. 

Neantmoins  depuis  le  trefpas  dudidfeu  Roy 
Çharles^'a efté  gardée  ladi&e  ordonnance,  car 
fbuuent  aufdides  offices  a  efté  pourueu  de  gens 
non  expers  qui  ont  acheté, &  encores  s'efforcent 
auoir  &  acheter  icelles  offices.  Et  eft  aduenu  au- 
cunesfois  quant  aucune  office  vaquoit  on  bail- 
loit  la  lettre  de  don  en  blanc  à  fadeurs  pour  y 
mettre  le  nom  de  celuy  qui  le  plus  en  offroit,  ia- 
çoit  ce  qu'il  fuft  le  moins  fuffifant ,  parquoy  n'a 
efté  deûemét  adminiftréeiuftice,  &  en  fôt  enfui- 
uis  plufieurs  incôueniës,opprefsiôs  &  iniuftices. 
Itemjfon  a  veu  par  cy  deuant  que  les  vicon- 
téz,vigeryéz,  verderiéz,  preuoftéz  &  autres  offi- 
ces ,  qui  requièrent  gens  expers  en  iudicature  & 
recepte,&  pareillement  les  offices  des  efleuz  qui 
requièrent  gens  de  littérature,  expérience,  prude 
çe,confcience,&  grande  circonlpeâiô  pour  (ans 
faueur  &  en  grant  equité,faire  iuftice  aux  parties 
çontendans  iur  le  faid  des  aydes ,  ont  efté  don- 
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nées  à  gens  de  guerre  ou  à  veneurs, &  à  gens  eftrâ 
gers  incongneuz  &  autres  gens  non  lettréz  &non 
expers  qui  par  autres  les  ont  faiét  exercer ,  &  en 
prenant  prouffit  outre  leurs  gages  en  quoy  le 
Roy  a  fbuffert  de  grans  pertes  &  dommages ,  & 
aucunesfois  parroifles  foullées,  &  les  autres  fup- 
portées  par  faueurs  defordonnées. 

Et  pource  femble  aufdiâz  Eftatz,que  en  accô  $t  pour^ 
plifTant  &  mettant  a  effed  le  bô  vouloir  du  Roy,  ueoiraHX 
lequel  il  a  faift  déclarer  par  monfeigneur  le  Châ-  offices  par 
celierdeadminiftrer  iuftice  à  fes  fubieéfcz,{bn  VOye  d'e- 
plaifir  foit  de  pourueoir  par  ele&ion  (comme  dit  Uftioftw* 
eft  )  à  tous  les  offices  Royaux  de  fon  Royau-  lement. 
me,  Daulphiné,  &  païs  adiacens ,  foit  de  procu- 
reurs, d'aduocatz,  lieutenans  généraux,  des  bail- 
lifz,  fènefchaux,  chaftelains,  efleuz,  vicontes,of- 
ficiers,  &  vigiers  de  chambre  des  comptes ,  gé- 
néraux, confeillers  fur  le  faiâ  de  la  iuftice  des 
aydes ,  de  la  iuftice  du  trefor ,  confeillers  &  exa- 
minateurs au  chaftelet,  &  es  cours  fouueraines 
de  Parlemét  &  autres  officiers  de  iudicature ,  car 
iuftice  ne  peut  eftre  adminiftrée  finon  par  gens 
iuftes. 

Semblablement  pource  qu'il  n'eft  riens  qui  tât 
exite  vn  officier  ou  feruiteurà  bien  loyaument, 
;  &  diligemment  feruir ,  que  d'eftre  affeuré  de  fbn 
eftat  &  de  fa  vie ,  en  bien  ,  &  loyaument  feruir 
:  fon  maiftre  ,  &  exerçant  fon  office,  femble  auf- 
di&z  Eft atz  eftre  bien  raifonnable  chofe,  que  en 
enfuyuantles  ordonnancesRoyauxfurcefaiétes 
vn  officier  Royal  en  bien  exerçant  fon  office  foit 
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afTeuré  de  feftat  de  fa  vie  &  d'eftre  continué  ei 

iceluy,&  s'il  ne  fait  faute,il  ne  doit  eftre  priué  m 

debouté>&  n'en  doit  eftre  defàpoinéié  (ans  cauf 

raifbnnable,luy  fur  ce  ouy  en  luftice,  car  autre 

ment  il  ne  feroit  vertueux  ne  fi  hardy  de  gardei 

&  bien  deftendre  les  droi&z  du  Roy ,  comme  i 

eft  tenu  de  faire ,  &  fi  feroit  plus  agu  &  inuenti 

à  trouuer  exactions ,  &  pratiques,  pour- ce  qu'i 

feroit  tous  les  iours  en  doubte  de  perdre  for 

office. 

Que  vn       Item.femble  aufdi&z  Eftatz  que  eux  qui  auoi- 

officier  ne  ent  don  du  Roy  Loys  de  leurs  offices  à  bon  & 

doibtefire  iufte  tiltre,  &  qui  ont  efté  defapoindéz  fans  eau- 

prmè  de    fe,deiuent  eftre  réintégrez  en  leur  poflefsion,  ot 

fin  office  à  tout  le  moins  quilz  ioient  receuz  à  les  pour- 

fitnscaH-  fuiure  en  luttice,  comme  s'ilz  eftoient  confer- 

Je  rai  fin-  niez ,  &  leurs  parties  receûes  à  leurs  défendre  ai 

nable.       contraire. 

Itemjtouchant  les  offices  extra- ordinaires  qui 
par  cy  deuant  ont  efté  créez,  femble  aufdidz  E- 
ftatz  qu'il  font  à  la  grand  charge  du  peuple:  Car 
multiplication  d'offices,  eft  augmentation  de  ga 
ges ,  &  s'il  ne  font  à  gages ,  ilz  ont  pratiques  ex- 
tra-ordinaires,à  la  foulle  &  détriment  de  luftice 
&  pource  fbient  de  tous  poin&z  aboliz. 

Item,plufieurs  inconueniens  font  aduenuz  au 
Roy,  &  à  la  chofe  publique ,  à  l'occafion  de  ce 
que  plufieurs  ont  tenu  &  occupé  deux  ou  trois,, 
ou  quatre  offices  Royaux,tant  de  iudicature  que 
autrement,  &  en  ont  prins  les  gaiges  &  prouf 
fitz  fànsdefferuir  ne  exercer  lefdiitz  offices ,.  & 
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r  ont  commis  pour  l'exercice  d'iceux  gens  non  fa- 
1  chans,&  defquelz  ilz  prennent  prouffit,&  par  ce 
[  moyen  le  deuoir  de  luftice  n'a  efté  accomply,& 
!  ont  tenu, tiennent  &occupent  le  lieu  de  plufieurs 
gens  de  bien  qui  euflent  ferui  en  perfonne  pour 
\  obuier  aufdidz  inconueniens  &  defordre.  Sem-  Que  nul 
1  ble  aux  gens  defdiftz  Eftatz,quele  Roy  doit  ne  peut  te 
ordonner  ,  que  nul  à  prefent  ne  dorefenauant  nirqH'vn 
ne  tiennent  plus  dVn  office  Royal,  &  que  par  office 
l'impetrationdeladerniere,la  première  foit  di-  Bj>y<tl. 
âe  vacant. 

Item,&  pource  que  auec  les  chofes  deffufdides 
eft  neceflaire  au  Roy  noftre  Sire ,  auoir  auec  luy 
fon  grand  confeil  delà  luftice,  Auquel  font  fbu- 
uent  traitées  des  grandes  matières,  tant  des  droi 
âures  duRoy,commedes  procès  des  grans  per- 
fonnages ,  &  autres  de  tous  Eftatz:  Semble  aux 
Eftatz  qu'il  feroit  neceflaire  de  mettre  auec  mô- 
feigneurle  Chancelier  certain  nombre  de  nota- 
bles perfonnages  de  diuers  Eftatz  &  contrées 
de  ce  Royaume,bien  renommez  &  expers  en  ad- 
miniftration  de  luftice  ,  fâchant  les  vfages  & 
couftumes  des  j&ïs,  pour  ce  que  continuelle- 
ment plufieurs  Baillifz,  Confeillers,&  Officiers 
Royaux,  &  autres  fans  ordre, &  fans  nombre  en- 
trent audid  confeil,  &  fouuent  aux  pourchatz 
des  parties,  affin  de  conclure  es  procès  &  matiè- 
res efquelles  ilz  n'ont  pas  efté  prefens  à  les  dé- 
mener,  dont  fouuentesfois  les  conclufions  &  fe- 
cretz  defdidz  confeilz  pourroient  eftre  reueléz, 
lefquelz  confeillers  feront  les  fermés  à  ce  appar- 
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tenans,&  feront  raifonnableraent  ftipendiez ,  & 
nulz  autres  n'y  feront  receuz. 

Item ,  femble  aufdiâz  Eftatz ,  que  Ion  doit 
mettre  ordre  &  prouifion  à  la  grad  exaction ,  qui 
eft  au  feau ,  car  plufieurs  font  impetrans,  fuppofé 
qu'ils  fbient  confors  en  leurs  faict  fouuentesfois 
*  leurs  faut  payer  plufieurs  féaux ,  qui  n'eft  de  rai- 
fon,&  quand  c'eft  communitéjon  leur  fait  payer 
lbmme  excefsiue.Et  eft  aduenu  que  puis  n'ague- 
res  pour  le  feau  de  la  confirmation  dVn  priui- 
lege  de  ville  a  efté  exigé  la  fbmme  de  quatre  ces 
Venefai  efcus  d'or,àcaufede  ce  que  les  fecretaires  qui 
re  execa-  prennent  prouffit  audi&feau,  en  font  iuges  & 
tion  excef  taxeurs ,  &  n'y  a  quelque  modération  ou  ordon- 
ne de      nannances  gardées.  Et  pour  ce  plufieurs  pauures 
Pefinofa-    habitans  delaiffent  à  pourfuiuir  leurs  droiciz  & 
ment  dtt    Client  mieux  laiffer  perdre  le  leur,  que  payer  fi 
fèm  du     g^nd  fomme  d'argent  dudict  feau. 
j>oy%  Item,au  regard  des  fecretaires  femble  aufdidz 

Eftatz,  que  Ion  doit  pourueoir  aux  exadions, 
qu'ilz  font  fur  ceux  qui  impetrët  lettres  du  Roy, 
ou  de  luy,don,office5ou  quelque  expeditiô,me£- 
mes  quand  les  communitéz  defpaïs  &  villes  re- 
nouuellent  leurs  priuileges,ou  impetrent  aucune 
chofe  touchant  leur  communité  ou  autrement,  à 
loccafîon  de  ce  qu'ilz  fe  côftituét  iuges  de  leurs  I 
iàllaires,en  prennent  excefsiuemét  fi  grande  fbm 
me  qu'il  ne  fèroit  pofsible  de  y  fournir.Et  fouuét  i 
aduient  que  le  pauure  quitte  le  don  que  le  Roy 
luy  à  faiét,  ou  la  pourfuite  de  fbn  droit,pour  eui- 
terlepris  excefsifdufecretaire.Etpuis  nagueres 
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Dntprins&  exigé  d'aucunes  villes, fept  vingtz 
?fcus  d'or  pour  le  fecretaire .  Et  pour-ce  femble 
mfdidz  Eftatz ,  que  les  anciennes  ordonnances 
fai&esparle  Roy  Charles  le  quint,  &  Charles 
feptiéme,&  autres  leurs  predecefleurs  Roys  tou- 
chant le  fait  de  la  Châcellerie,  &  ce  que  Ion  doit 
prendre  pour  feau  &  droit  des  fecretaires  doiuét 
"  eftre  veues  &  regardées,  &  que  ceux  qui  ont  fait 
telles  exactions  foient  puniz,  &  contrainâtz  à  re- 
ftituer  comme  il  appartiendra.  Et  fi  lefdides  or- 
donnances ne  fontaflez  exprimées,  que  Ion  doit 
\  donner  prouifion,  &  tauxer  le  iàlaire  d'iceux  fe- 
^  cretaires,c'eft  à  (çauoir,  côbien  il  prendrôt  d'vne 
^  lettre  d'office  &  d'autres  expéditions  de  lettres, 
qu'ilz  feront  &  figneront ,  tant  pour  les  particu- 
liers,que  pour  la  communauté  des  villes  &  païs, 
foiét  lettres  en  fimples  ou  en  double  queue,  char 
très  ou  autrement.Et  quant  aux  lettres  de  la  Châ 
cellerie ,  fi  les  fecretaires  ne  les  ont  faiftes ,  mais 
feulement  fignées,  ilz  n'endoiuent  rien  prendre 
pour  l'expédition  d'icelles. 

Et  pour-  ce  que  par  cy  deuant  Ion  a  dôné  of-  Forme  de 
fices  de  fecretaires  a  aucuns  non  expers  en  l'of  fi-  pourneoir 
ceontefté  fignées  plufieurs  lettres, en  mauuais  aux  offi- 
ftille  &  forme ,  contenans  plufieurs  caufes  de  in-  ces  des  fi- 
iuftice.   Et  y  a  aucuns  fecretaires  qui  ne  font  pas  creuires 
expers,pourquoy  leur  conuientauoir  clercs,  qui  dulfoy. 
font  plus  fors  a  contenter,  que  ne  font  leurs  mai- 
ftres,  &  qui  eft  double  couft  aux  parties.  Semble 
aufdictz  Eftatz,  que  le  Roy  doit  ftatuer  &  or- 
donner, que  d'orefenauant  quand  il  vacquera.  vn 
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office  de  fecretaire  que  monfeigneur  le  Chan 
celier,enfemble  auecques  luy  les  maiftres  des|ii 
requeftes  fuyuant  la  court,&  les  gens  du  confeil, 
&  qu'ilz  nomment  au  Roy  deux  ou  trois  ydoi 
nés  aufdidz  offices ,  defquelz  le  Roy  par  l'aduis 
&  délibération  des  gens  de  fbn  confeil  eflira  le 
plus^pre  pour  luy  bailler  ledifl  office  vacquat, 
&  fi  s'eft  de  Secrétaire  de  finance  foient  appeliez 
les  gens  des  finances. 

Item ,  combien  que  appel  foit  vray  remède 
pour  releuer  les  opprimez  &  greuéz  par  les  lu- 
ges fubiedz,  &  à  ce  principalement  eft  ordonné 
la  puifiance  Royale  &  fbuueraine,  pour  recou- 
rir à  rcelle  fouueraine  au&orité&  refuge  ,  &  re- 
mède quand  Ion  fe  fènt  opprimé ,  &  que  raifbn- 
nablement  a  aucuns  ne  doiuét  eftre  defhyées  1er 
très  d'aiournemét  en  cas  d'appel,  tant  en  la  Châ 
cellerie  ,  que  en  Parlement,  toutesfois  lediâ;  re- 
fuz  a  efté  faid  au  temps  palsé,pourquoy  font  de- 
mouréz  infiniz  griefz  &  opprefsions,  faidz  au 
pauure  peuple  de  ce  Royaume ,  fans  réparation, 
&  mainte  bonne  maifon  deftruide,&  pauures 
innocens  faid  mourir ,  &  pour  ce  qu'il  à  pieu  au 
Roy  faire  offrir  Iuftice,  laquelle  ne  peut  eftre  I. 
trouuée,fi  Thuyspour  paruenir  en  icellen'eft 
ouuert,  qui  eft  odroy  des  lettres  d*adiournemét  R 
en  cas  d'appel: 

Semble  aux  gens  defdidz  Eftatz,  que  ain- 
fî  fe  doit  faibe,,  &  enioindre  à  tous  ceux  qui 
auront  le  feau  de  la  Chancellerie  ,  que  à  nul 
ly  ne  foit  clos  Thuys  de  la  Iuftice,ne  defnyées  j 
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efdi&es  lettres  d'adiournement  en  cas  d'appel, 
nterie&édeiugeou  commifTaireou  autre  per- 
"onne,&  fi  aucun  appert  eftre  dénié  en  la  Chan- 
:ellerie  à  Paris,ou  ailleurs  ou  il  y  a  court  fouue- 
-aine,  que  les  cours  des  parlemens  les  baillent, 
fans  attendre  le  terme  de  venir  deuers  le  Roy  en 
la  Chancellerie,  &  que  ceux  qui  n'ont  peu  rele- 
uer  leurfdides  appellations  au  moyen  de  lavaca- 
tion  dudiâ  relief  foiét  receuz  à  pourfuiure  leur- 
di&  appel  tout  ainfi  qu'ilz  eufîent  peu  faire  de- 
dans le  temps  introduit  pour  releuer  leurfdides 
appellations. 

Item,  &  on  aveu  par  cy  deuant  que  quand  la  De  ne  e- 
cour  de  Parlemét  bailloit  la  prouifion  &  lettres  Hoquerda 
d'adiournement  en  cas  d'appel  après  le  refuz  de  curies  cm 
la  Chancellerie  on  euoquoit les  caufesau  grande  an 
confeil,affin  que  les  appelans  ne  peuffent  pour-^rSW^»- 
fuiure  leur  droid.Pourquoy  femble  aux  gës  def-  Jedenpre 
dietz  Eftatz  que  aucunçs  euoeations  ne  doiuent  mierc  in- 
eftre  faides  de  quelque  caufè  que  ce  (bit,au  grad  flice* 
confeil,ne  ailleurs,  ne  en  iceluy  introduire  caufe 
en  première  inftâce,&  celles  qui  y  fonteuoquées 
ou  introduises,  foientrenuoyées  par  deuant  les 
Iuges,dontilzontefté  euoquées. 

Et  combien  que  les  cours  de  Parlement  de  ce 
Royaume  (oient  &  doiuent  eftre  la  lumière  de 
toutes  les  autres  cours  iubalternes,  &  à  l'exem- 
ple defquelles  lefdides  autres  cours  fe  doiuent 
conduire  &  reigler,  toutesfois  plufieurs  fe  plain- 
gnent  qu'ilz  ne  peuuent  (inon  à  grand  peine 
&  difficulté^  à  grands  fraiz  &  mifes>  auoir  ex- 


Les  Eftatz 

pedition  deiufticeefdides  cours  de  Parlement,^ 
&  que  l'ordre  du  roole  n'y  eft  gardée,  laquellelir 
chofe  ne  peut  procéder  à  caule  de  ce  que  depuislt 
le  trefpas  du  Roy  Charles  feptiéme,  n  y  ont  efté™: 
mis  ne  inftituéz  perfonnages  lettréz  de  grand  ex  in 
perience&  bien  quallifiéz  comme  on  faifoit  le 
temps  pafTé.  Au  moyen  dequoy,iuftice  n'y  a  efté 
bien  gardée,  ne obferuée,  &s'ent  fontplufieurs 
gras  inconueniens  enfuiuis,  car  les fecretz  d'icel 
*  les  cours  fouuent  font  reueléz.Et  pource  que  plu 
fleurs  y  ont  efté  propoféesà  grans  fraiz  &  dcf- 
pens  pour  auoir  acheté  leurs  offices ,  &  eux  cui- 
dans  foy  recompenfer,ont  exigé  grandes  elpices 
&  trop  excefsiues,  &  fe  (ont  aucunesfois  efdi&es 
cours  les  procès  diftribuéz  ainçois  qu'ilz  foient 
receuz  ,  &  grandes  exa&ions  fe  font  aux  greffes, 
auecques  plufieurs  autres  abuz  qui  lôgs  feroient 
à  raconter.  Semble  aufdidz  Eftatz  eftre  côuena- 
ble&  trefnecelfaire  mettre  &  donner  ordre  & 
prouifiô  efdiâes  cours,affin  qu'il  y  foit  pourueu 
de  gras  perfonnages  &  notables  &  bië  qualifïe'z 
d'aage  fuffifànte,  littérature,  prudence  &  bonne 
confcience  à  la  nomination  &  eledion  d'icelles 
cours,&  en  permettant  ordre,  ainfi  &  par  la  ma- 
nière que  faiét  a  efté  du  temps  du  Roy  Charles 
feptiéme,&  de  fes  predeceffeurs ,  en  gardant  fur 
jye  n*df~  ce  les  ordonnances. 

feller ,  ne  Semble  aufdi&z  Eftatz  qu'il  doit  eftre  prohi- 
relenerap  bé  &deffenduàtous  de  releuer  aucunes  appel- 
felyomijfo  lations  es  cours  de  Parlement,  obmifîtt  mediis,  (bit 
medio.      en  matières  ciuiles  ou  criminelles  pour  obuier 

aux 


tenuz  à  Tours.  10  j 

aux  friuoles  appellatiôs  des  criminels  qui  fe  font 
indifféremment ,  &  que  lefdides  appellations 
foient  di&es  nulles  :  &  ce  neantmoins  on  puiffe 
anticiper  les  appellations  par  deuât  les  iuges  au£ 
quelz  la  cognoiflance  en  appartient. 

Et  auecques  ce  qu'il  foit  enioinâ  aufdi&es 
cours  de  Parlement,  de  non  donner  prouifion  au 
contraire  fbuz  vmbre  des  attemptaz ,  &  autres 
moyens  exquis. 

Et  pour-ce  que  plufieurs  criminel2  appellent 
fbuuent  des  fèntences  données  contre  eux-par 
les  iuges  Royaux ,  parquoy  il  conuicntles  en- 
uoyer  efdiftes  cours  de  Parlement,  dont  les  re- 
ceueurs  du  Roy ,  différent  faire  des  mifes  necef- 
faires  pardeffaut  de  defeharge,  fémbleaufdiâz 
£  ftatz ,  que  le  Roy  doit  ordonner  &  commâder 
faire  lefdictes  miles  ,  parlefdidz  receueurs  rai- 
fonnablement  telles ,  qu'elles  feront  ordonnées 
par  lefdidz  iuges,  &  par-  ce  les  côtraindre  par  la 
prinfe  de  leurs  biens. 

Et  aufsi  femble  aufdi&z  Eftatz ,  que  les  con-  Des  con~ 
feilliers  des  cours  de  Parlement,des  requeftes  dufi^'ers 
Palais,&  du  Chaftelet,  &  aufsi  d'autres  cours  ne  àeste^nt^ 
doiuent  prendre  aucune  commifsion ,  foit  pour r'f  *H  p* 
faire  enqueftes  es  caufes   qui  pendent  efdides  «#»&• 
cours,ou  pour  exécuter  les  arreftz  d'icelles  ,ains  "n  c"*~ 
doiuét  commettre  &  adrefler  lefdiâes  commif-  flek[  h 
fions  &  executiôs  aux  officiers  des  païs  ppur-ce  P**** 
faire,  finon  que  ce  foit  en  procès  ou  il  foitque- 
ftion  de  grands  chofes,&  requierët  au  Roy  quil 
luy  plaifeainiî  le  declarer,&  ordonner. 

Q 


Les  Eftatz 

Et  au  cas  qu'il  feroit  faiét  au  contraire,  que 
ceux  qui  feront  venir  lefdiâtz  confeillers ,  fans  ce 
quliz  en  peuffent  demander,  fors  feulement  au- 
tant comme  lefdi&es  choies  eufient  peu  coufter 
par  les  officiers  defdiéfcz  païs,  pofé  qu'ilz  obtint- 
iènt  gaing  de  caufe. 

Item ,  &  pour-  ce  que  de  prefent  y  a  plufieurs 
grans  plaintes  de  ce  que  les  Enquefteurs  &  exé- 
cuteurs defdiâes  fentences,  iugemens  &  arreftz 
prennent  outre  leur  falaireaccouftumé  leur  def- 
penfe,tant  de  leurs  perfonnes,  que  de  leurs  ferui- 
teùrs  &  cheuaux  dont  enfuiuent  grand  inconue- 
mens,mefmement  que  c'eft  donner  faueur  à  ceux 
qui  font  icelîe  deipenfeau  preiudice  des  parties 
aduerfes  .Semble  aufdiâz  Eftatz,  que  defenfe 
doit  eftrefaide  à  tous  officiers ,  Enquefteurs,  & 
autres  exécuteurs  defdi&es  fentences  ou  iuge- 
mens qu'ilz  ne  prennent  ne  exigent  riens  des  par 
ties  outre  leur  falaire  &  taxation  accouftuméz 
félon  les  ordonnances,  fur  peine  de  priuation  de 
leurs  offices?&  fur  peine  à  la  partie  qui  donnera 
icelîe  defpenfe  de  perdition  de  caufe,de  laquelle 
fbit  difeutéauant  que  plus  outre  foit  procédé  en 
la  caufe. 
De  tenir        Et  pour  obuier  aux  pilleries  que  feroient  le£ 
les  gratis  didz  CommiJTaires  à  mettre  ordre  &  iuftice  par 
tours  far  chacun  païs,eft  bon  &  conuenable  ordonner  les 
tes  pays     grans  iours  eftre  tenuz,  ainfi  qu'anciennement  a- 
cr  con  -  uoient  acouftumé  par  ceulx  des  Parlemens  ,& 
tréesdu      cours  fouueraines  chacun  an,  &  vne  année  en 
Royaume  vne  contrée  de  païs,  &  l'autre  année  en  vne  au- 
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ti*e.  Et  qu'il  foit  chargé  à  ceux  qui  tiendront  lef- 
didz  iours  à  vacquer  certains  iours  de  la  fepmai- 
ne  à  ladictc  reformations  &  taxer  les  fallaires  des 
greffiers,  refformer  les  abuz  ,  &  tout  mettre  par 
ordre ,  nonobfîant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques. 

Et  pareillement  foit  tenu  l'Efchiquier  de  Nor- 
mandie chacun  an,comme  il  eftoit  anciennement 
du  temps  du  Roy  Charles  7.ainfi  qu'il  pleuft  au- 
diâ:  feigneur  Tacorder^en  faifànt  la  redudion 
delà  cité  de  Rouen,  &pour  ledid  Efchiquier 
tenir,foient  commis  Prefidés  &  Confeillers  con- 
gnoiflans  les  couftumes  &  vfages  des  païs ,  pour 
loyaument  décider  des  caufes  &  matières  qui  y 
font  &  feront  pendans. 

Item,femble  aufdiétz  EftâtZjque  bon  efl  d'or- 
donner que  nulz  officiers  ay et  leurs  committimm 
aux  requeftesjs'ilz  ne  font  vrays ordinaires  & 
commenfaux,  &  qu'ilz  ne  puiffent  faire  adiour- 
ner  par  vertu  defdidz  committimm  aucunes  per- 
fonnes  pour  matières  reailes,  ou  defpendans  de 
realité ,  ne  aufsi  pour  matières  perfonnelies  non 
excedans  Jafommede  vingt  liures  tournois,  & 
au  dcfius,&  que  eldidz  committimm  ne  foient 
point  mifes  les  caufes  d'adionéïion  &  derenuoy 
félon  les  ordonnances. 

Item,&  pource  que  les  grandes  vexations  tref- 
fouuentontefté  &  font  faiftes  à  gens  de  diuers 
Eftatz,tant  gens  d'Eglife  que  feculiers ,  au  moy- 
en des  citations,  protections  &mandcmens  des 
Vniuerfitéz  baillées  &  o&royées  à  plufieurs 
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qui  ne  font  eftudians  efdiâz  Vniuerfîtéz  ,  mais 
\  \\>   demeurent  &  refident  en  leurs  maifbns  &  domi- 
qmne  sot  cjjjeSjg.  font  citer&  adiourner  plulîeurs  perfon- 
vr<a4ejco  neSpar  vertu  defdi&z  mandemens  &  commif- 
imejH-  gons  par  deuant  le  conferuateur  des  priuileges 
ai*s>o*c.  <Jefdiâ:esVniuerluéz,&  font  faire  rëuoy  de  leurs 
caufes  pendans  par  deuât  les  iuges  ordinaires  des 
lieux  efquelz  la  cognoiffance  en  appartient ,  afin 
que  par  telles  moleftations  leurs  parties  aduer- 
les  traitent  &  compofentauecques  eux.Semble 
aufdi&z  £ftatz>que  pour  ofter  telz  abuz  &  vexa- 
tions doit  eftre  ordôné  &  perrrçis  aufdiâz  iuges, 
de  cognoiftre  &  décider  defdiâes  caufes  &  pro- 
ceSjnonobftantlefdidzrenuoiZjmandemens,  ci- 
tatiôs,  ou  protediôs  impetrées  par  ceux  lefquelz 
ilz  cognoiflront  notoirement  eftre  non  vrais  et 
colliers,mais  abufeurs  defdidz  preuileges,&  que 
aufdi&z  mandemens ,  citations  ,  &  protections* 
iceuxiugesneobeïffen^&ne  les  feufïrent  eftre 
aucunement  exécutées,  ains  qu'ilz  puniffent& 
corrigent  telz  abufeurs  comme  ilz  verront  eftre 
à  faire  félon  l'exigence  des  cas. 

-    M  *>r       Et  outre,  que  nul  efeolier  par  tranfport  à  luy 

Des  traf-  c .  JU  V^    \  ■  f  •  ^  r  •        J 

.  fait  ou  adhelion  a  proces,ne  ioit  receu  a  faire  au- 

V  cunrenuoy  decaufe^finon  qu'il  foit  filz,  frère, 

tau  aux  .  J  ?  r  i  i_ 

J  r  r        oncle,  ou  nepueu,  ou  que  la  cauie  luy  touche 

J  pnncipalemet ,  autremet  le  îuge  ordinaire  pour- 

ra cognoiftfe  de  la  caufe,  nonobftant  ledift  ren- 
uoy  ou  adhefiqn.  Etautëi  déformais  les  confer- 
uateurs  luges  ecclefiaftiques,  &  autres  ne  baillêt 
citations, ne  mandemens,vuidéz,ne  en  blanc. 
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Item,  femble  aux  gens  defdi&zEftatz  que  le 
Roy  doit  ordôner  que  nul  de  (es  Baillifz,  Senef- 
chaux,ou  lieutenans  generaux,&aufsi  fesprocu- 
reurs,ne  prennent  aucuns  gaiges  ou  penfions  des 
fubie&z  du  Roy,ou  leursSenefchaucées  ou  Bail- 
liages^ que  nulz  d  eux  ne  foient  Iugcs,Chaftel- 
lains  ouBaillifz  des  Iuflices,{ubieCiz  &  refortif* 
fans  à  leurs  fieges. 

Et  à  fin  que  les  Lieutenans  généraux  des  Bail- 
lifz  &  Senefchauxpuiffent  mieux  auoir  dequoy 
viure  &  entrenir  leur  eftat.  Semble  aufdi&z 
Eftatz,que  Ion  les  doit  pouruoir,  &  foit  feeu  par 
chacune  Senefchaucée  &  Bailliage,  quelz  gai- 
ges ,  quelz  profitz ,  les  Lieutenans  généraux  ont 
eu  par-cy  deuant ,  pour-ce  que  l'ordonnance  du 
Roy  Charles  feptiéme,  veultque  ilz  ayent  les 
gaiges  que  ilz  ont  accouftumé  auoir, félon  les 
ordonnances  anciennes  .  Et  oultre  eft  dici, 
qu'ilz  feront  payez  par  les  Receueurs  ordinaires 
du  Roy, 

Semblablementaduiennent  plufieurs  incon- 
ueniens  &  grandes  opprefsions  au  pauure  peu- 
ple, pour-ce  que  plufiettts  offices  Royaux  de  iu- 
dicature ,  font  baillez  à  ferme ,  car  fouuent  gens 
diflbluz ,  trompeurs  &  affamez,  mettent  lefdkftz 
offices  à  pris.  Et  pour  recouurer  les  deniers  de 
leurs  fermes,  &  auoir  gaing,  font  plufieurs  mole- 
ftationsau  peuple.  Et  pour-ce  femble  aufdiâz 
Eftatz,que  lefdi&z  offices  de  Iudicature  ne  doi- 
uent dorefenauant  ainfieftre  affermées  ne  bail- 
lées :  mais  y  doit  Ion  commettre  gens  expers  ?  & 
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de  bonne  preud'hommie,  par  l'aduis  des  Baillifz 
Lieu tenans  &  autres  Officiers,  queanciennemé 
on  fouloit  faire. 

Aufsi  femble  aufdi&z  Eftatz  que  les  maiftres 
deseaues,&des  foreftz,  leurs  Lieu  tenans,  &  au- 
tres Officiers  ne  doiuent  entreprendre  fur  la  lu- 
ftice  temporelle  des  Eglifes,des  nobles,&  autres 
iufticiers ,  ainfi  qu'ilz  ont  entreprins  par-cy  de- 
uant,en  prenant  côgnoiffance,  dontladi&e  con- 
gnoiffance  appartient  aufclidz  iufticiers  &  autre^- 
ment  en  abufant  à  leurfdides  offices  en  plufieurs 
manières ,  mais  qui  leur  foit  enioincl  d'eux  con- 
duire &reigler  ainfi  que  contenu  eft  es  ancien- 
nes ordonnances. 

Et  pareillement  femble  aufdidz  Eftatz  que 
les  Preuoftz  des  Marefchaux,  ou  leurs  Lieute- 
nans,ne  doiuent  eux  entremettre  de  congnoi- 
ftre ,  iuger ,  appointer ,  décider ,  d'autres  matiè- 
res que  celles  qui  font  fubiedes  à  leurs  offices, 
c  eft  à  (çauoir,touchant  le  faiâ  de  la  guerre,&  ne 
doiuent  en  riens  prendre  congnoifTance  ne  iu- 
rifdidion  d'autres  matières,  mefmement  des  cas 
dont  les  feigneurs  haultz  Iufticiers  moyens  & 
bas,  doiuent  auoir  congnoilfance  &  iurifdidion, 
fur  peine  de  perdition  d'office,  &  amende  ar- 
bitraire* 

Et  ne  doiuent  les  Lieutenans  defdi&z  Pre- 
uoftz exercer  autre  office  Royal,  mefmement  es 
lieux  &  termes  de  leurs  puiifances  &  offices  fur 
les  peines  deuant  diÔes. 

Et  quant  aux  fçrgens  qui  font  les  moindres 
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officiers  de  la  Iuftice,  &  toutesfois  font  ilz  pre-  Dereâui- 
miers  miniftres,  car  ce  font  ceulx  qui  euoquent  relenom- 
&  appellent  les  parties  en  iugement:  Semble  au£  hre  des 
dietz  Eftatz  que  le  nombre  d'iceux  doit  e&voftrgens. 
reduit,&  mis  au  nombre  ancié,&  fi  doit  Ion  gou- 
uerner  félon  les  ordonnances ,  &:  ne  doit  pas  le 
nombre  defdi&z  fergés  demourer  multiplié  ain- 
fi  comment  ileft,  carenvn  Bailliage  ou  Senefc 
chaucée on  fouloit  feulement  auoir  vinet  ou  trë- 
te  fergens ,  il  en  y  a  cent  ou  deux  cens ,  qui  font 
gens  oyfeux>excommuniéz,&  le  plus  fouuent  de 
mauuaife  &  diflolue  vie  •   Et  doiuent  iceux  fer- 
gens  eftre  gens  honneftes,  &  de  bonne  renom- 
mée,qui  fachët  lire  &  efenre,&  faire  &  mettre  en 
termes  honneftes  les  relations  de  leurs  exploitz, 
&doiteftre  prohibé  &  deffendu  aufdictz  Bail- 
lifz  &  Senefchaux  de  commettre  de  cy  en  auant 
aucuns  fergens,ne  en  plus  grand  nombre  que  les 
ordonnances  anciennes  le  contiénentj&  fur  tout 
lefdi&es  ordonnances  garder. 

Et  pour- ce  que  plulîeurs  Receueurs  des  tail- 
les &  aydes ,  commettent  a  leurs  plaifirs  aucuns 
qui  ne  font  fergens  ne  officiers  Royaux  >  ains 
font  feulement  les  feruiteurs  ou  commis  pour 
eux.  Et  aufsi  que  piufieurs  fergens  Royaux  pour 
l'attente  du  payement  des  deniers  d'icelles  tail- 
les &  aydes ,  font  de  tref-grandz  abuz  &  exa- 
dions  au  pauure  peuple.  Semble  aux  gens  def- 
di&z  Eftatz ,  que  telz  abuz  &  exadions  doiuent 
cftre  &  foiët  corrigez  &  reformez,  &  que  d'oref- 
nauant  aucun  fergent  ne  foit  à  ce  commis,  (mon 
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qu'il  fbit  de  bonne  renptnmée&  confcience,  8ç  | 
tel  que  parlesordônantfes  Royaux  a  eftéordôr 
né  &  décrété. 

Item,que  les  obligations  &  fubmifUôs  foubç 
le  petit  féel  de  Mont  peîlicr  Ibiét  ofte'es ,  ou  que 
modération  y  (bit  mile,  &  que  aucun  qui  feroit 
obligé  foubz  ledicl  petit  féel,  ne  puifle  eftre  me- 
né audiéllieu  de  Mont-pellier  ne  autre  part  que 
en  fiiurifdiction ,  &  deuant  Ton  iuge,  linon  que 
l'obligation  excède  la  fornme  de  quarante  liures 
tournois  fait  par  apointement  ou  autrement.  Et 
que  le  nombre  des  fergens  dudiéi  petit  féel ,  loit 
réduit  au  nombre  ancien,qui  cft  cent  &  vn. 

Item>les  Officiers  du  Roy  ou  leurs  commis, 
fans  information  pereroptoire,.oupreuue  fuffi- 
fante ,  font  fouuent  iaifir  &  mettre  en  la  main  du 
Roy  les  biens  d'aucuns  trefpafféz ,  en  difint  in- 
diferamment  quelefdidz  trefpafféz  eftoient  ef- 
paues  baftardz  ou  aubeine  ,  &  aucunesfois  ne 
fçauent  auquel  arrefter,  au  grand  deftruiment 
des  héritiers  ou  exécuteurs  dudid  deffund,  & 
neantmoins  les  mettent  en  grands  fraitz  &  de£ 
pens.  Et  finablement  que  les  luges  congnoif- 
fins  que  le  Roy  ny  a  aucun  droid:  d  efpaue 
de  baftardie,ne  de  aubeine ,Ieuent  la  main  au 
profit  defdidz  héritiers  fins  defpens ,  pour-ce 
que  le  Procureur  du  Roy  ne  paye  aucuns  def- 
pens •  Semble  aufdidz  Eftatz ,  que  Ion  doit  def- 
fendre  à  iceux  officiers,  que  d'orefenauant  ilz  ne 
facent  telles  faifinesneexploitzfins  informatiô 
précédente  deuement  faiâe.    Et  ne  mettent  la 
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:  main  fur  les  biens  d'aucun  qui  ayt  héritier  appa- 
rcnt,maisfegouuernentainfi  que  par  les  ordon- 
nances Royaux  des  predeceffeurs  Roys  de  Frait 
ce  a  efté  ordonné. 

Item,femble  aufdiéïz  Eftatz,  que  les  caufes  ci- 
uiles  chafcune  partie  tant  en  demandant,comme 
en  défendant  es  premières  inftances,&  es  caufes 
d'appel  doiuenteftrereceues  à  plaider  par  pro- 
cureur fans  grace,&  en  chacune  caufe  on  ne  fon- 
de qu'vne  fois.  Et  ne  foit  payé  pour  vifa  de 
procuration  que  douze  deniers  tournois  éspaïs 
efquelz  on  a  aprins  par  cy  deuant  vferde  ce  ter- 
me v'ifa. 

lteu^&aufsi&mbleaufdictz  trois  Eftatz  eftre  Dtncpre 
prouffitable,  que  toutes  belles  ordonnées  &  de-  dre  par 
putées  pour  le  labeur  &  culriuement  delà  terre,  exécution 
dont  viuent.  &  viennent  les  alimens  de  tous  les  les  btftes 
trois  Eftatz,  enfemble  les inftmmens  &  oultiz  députées 
necefiaires  audid  labourage, ne fe  puiflent  do-  a  labeur, 
refenauant  obliger  ,  engager  ,  ne  prendre  par  nyouftil^ 
exécutions  quelconques,  foit  pour  les  deniers  delabou- 
du  Roy ,  des  feigneurs  diredz  ou  vtiles,des  mar    rage. 
chans  ou  autres  quelconques,  fàppofé  ores  que 
lefdi&z  laboureurs  le  voudroient  ou  confenti- 

roient. 

Et  combien  qu'il  (bit  prohibé  par  les  ordon- 
nances Royaux,  de  ne  faire  aucun  tranfport  des 
perfonnes,"ne  biens  hors  la  iurifdidion  ordinaire 
dudict  lieu,  ceneantmoins  les  Sergens  &  autres 
indifféremment,  tant  pour  les  deniers  du  Roy, 
que  autres  particuliers,  quand  ilz  font  aucunes 
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exécutions  &  prinfes  de  perfonnes  ou  de  biés,ilz 
tranfportentlefdiétes  perfonnes  &  biens  hors  de 
la  iuttice&iurifdi&ion  ordinaire,  &  font  les  e- 
diâz,fubhaftations ,  &  deliurances  defdi&z  ga- 
ges  hors  la  iuftice  &  iuritdidion  ordinaire; 

Semble  aufdi&z  Eftatz,  qu'il  doit  eftre  dé- 
fendu de  non  plus  faire  lediét  tranfport,  car  de 
grans  inconueniens  &  opprefsions en  font» ad- 
uenuz ,  &  aduiennent  chacun  iour  au  pauure 
peuple. 

Item,  pource  que  àloccafion  des  chambners 
&  pennetiers.bouteillers^barbierSîmarefchaux  & 
autres  qui  dient  auoir  droiâ  du  Roy  de  prendre 
certains  droiétz  fur  le  peuple,  qui  eft  la  foulle 
des  fubgedz  dudiél;  Royaume,  quelque  don  qui 
leur  en  ayt  eftc  faid  par  le  Roy  noftre  Sire: 

Semble  aufdiétz  Eftatz,qu'il  eft  bien  requis  y 
donner  prompte  prouiiîon  de  fçauoir  fi  iceux 
droidz  leur  font  deuz  ou  nom,&  queîz ,  &  en  ce 
faifant,  que  leurs  commandemens  &  exploiétz 
foient  tenuz  en  fufpens  &  furfeance,iufquesà 
ce  que  le  droid  par  eux  prétendu  foit  autrement 
clarifié.  I    * 

Itenvfemble  aufdiciz  £ftatz,que  tous  officiers 

de  receptes  &c  finances  foient  reduiz  &  ramenez 

à  tel  nombre  &  gages  qu'ilz  eftoiët  du  temps  des 

Roys  predecelïeurs,&mefmement  du  temps  du 

Roy  Charles  feptiéme. 

Le  cotent*       Item ,  que  en  enfuiuant  &  accompliffant  ce  ] 

de  cejl  ar  que  par  le  Roy  Charles  7*auoit  efté  aduifé  &  or 

ticlc  a  e~  donné }  c  cftafçauoir  de  faire  rédiger  par  efcript 
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J  les  couftumes,affin  que  à  icelles  il  ne  faille  point/?/  4CCom 
\  appointer  les  parties  contraires,  &  faire  en  que-  */,  e„  U 
J  ftes  dont  les  parties  font  fort  intereflees  &  tra-  ^[m  parC 
.  uaillées ,  &  fouuent  aduient  que  l'on  trouue  que  je  ce  p0j 
les  parties  ont  prouué  couftume  au  contraire:       aume. 

Semble  aufdiâz  Eftatz,  que  les  couftumes 
&  ftiles  du  Royaume  dojuent  eftre  rédigées  par 
efcript,  Srenregiftrées:  affin  que  par  ces  regi- 
ftres  icelles  couftumes  puiflent  eftre  vérifiées, 
&  approuuéesjfâns  autres  defpenfes  faire. 

Item,&  pource  que  les  ordonnances  des  de- 
fundz  Roys  ont  eftétref-mal  gardées  &  obfer- 
uées ,  dont  plufieurs  &  quafi  infiniz  inconuenies 
font  aduenuz  en  ce Royaume,Daulphiné,&  païs 
adiacens ,  femble  aufdidz  Eftatz  eftre  conuena- 
ble ,  &  requièrent  que  les  ordonnaces  faides  par 
les  Roys  dcfundz.Philippes  le  Bel,le  Roy  lean, 
Charles  lequint,&  Charles  feptiéme,  &  les  pre- 
decefteurs  Roys  de  France  ,  &  par  les  cours 
fouueraines  que  chafcune  contrée  félon  les  loix 
&  couftumes  des  contrées  &païs  foient  main- 
tenues &  gardées ,  &  qu'ilz  foient  leuées  &  pu- 
bliées es  cours  &  iunfdidions  des  Baillifz ,  Se- 
nefchaux  &  autres  luges  qu'il  appartiendra  cha- 
cun an  vne  fois. 

Item,  &  au  temps  paffe,  quand  vn  homme  e- 
ftoit  accufé,fuppoféque  ce  fuft  à  tort,  il  eftoit 
pendu,carlàouilny  auoit  information,neaucû 
droid  requis  en  forme  dedroid,il  eftoit  prins 
&apprehendé  &  tran (porté, &  mis  hors  de  fa  iu- 
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ftice  ordinaire  entre  les  mains  du  Preuoft  des  m 
refchaux,ou  d  aucuns  commiffaires  quis  &  trou 
uéz  à  pofte,  &  très  fouuent  les  accufateurs  auoi 
eut  dons  des  forfaitures  ou  amendes, &  à  veoii 
les  procès ,  &  à  conduire  comme  Commiffaires 
&  luges ,  &  s'ilz  n'eftoient  Commiffaires ,  fi  cr 
auoientilz  les  lettres  expreffes  poureftre  prefem 
auec  les  luges ,  à  faire  leurs  procès  >  &  de  ce  fom 
enfuiuis  plufîeurs  iniuftices,  li  femble  aufdidz 
Eftatz  que  telles  manières  d  accusations  finiftres 
doiuentceffer,  &  ne  doit  Ion  iamais  donner  ne 
fouffrir  telz  Commiffaires  extra-ordinaires,mais 
fi  aucuns  font  accuféz  de  quelque  cas  ou  cri- 
mes, bonnes  &dèiks  informations  foient  vala- 
blement fai&es  par  les  luges  ordinaires  :  Et  fur 
tout  foient  gardées  en  tel  procès  les  formes  de 
droit,  en  deliurant  les  innocens,  &  puniffant  les 
delinquans  &  faux  accufateurs  par  les  luges  or- 
dinaires ainlî  quederaifon,  &  que  les  cas  le  re- 
quièrent. 

Et  auec  ce ,  requièrent  lefdiâz  Eftatz,  que 
iceux  Commiffaires,&  autres  luges  ordinaires  & 
extra-ordinaires  &  officiers  de  Iufticequi  ainfi 
fefont  mal  verféz  en  leurs  charges  &  offices, 
foyent  puniz  &  corrigez  félon  l'exigence  des 
cas,  &  qu'ilz  en  foient  tenuz  defdommager  ceux 
qui  par  eux  ont  efté  indeuëment  interefféz,  & 
que  les  cours  fouueraines  fbubz  le  reffort  des- 
quelles leftlidz  delinquans  &  abufeurs  fbntde- 
mourans ,  facent  de  ce  les  corredions  ,  puni- 
tions &reparations,tellement  que  ce  foit  exéplc 
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m  tous  autres,  &  que  déformais  telz  abuz  &  iniu- 
ij  Hces  n'ayent  lieu  en  ce  Royaume.  Et  pour  faire 
li.efdides  corre&ions  au  païs  &  duché  de  Nor- 
iir  nâdie ,  ait  réformateur  gênerai  commis  &  es  au- 
es  res  païs,les  Baillifz  &  Senefchaux  appeliez  auec 
:n  ?ux,les  officiers  du  Roy,&  autres  notables  hom- 
qs  mes  du  païs  es  lieux  ou  les  cas  font  aduenuz ,  & 
nt  es  autres  païs  par  les  gouuerneurs  Senefchaux, 
tt  &  Baillifz. 

R     Item,fembleaufdi&zEftatz  pour  les  abuz  qui  Dcnea- 
ie  ont  par  cy  deuant  efté  cômis  ,  en  impétrant  plu-  cheter  of- 
is  Geurs  offices  par  vénalité  achat  ou  autremét  d'au  fîce  Je  ^ 
y  cune  oftîce,mefmement  de  iudicature,ne  foit  vë-  dicatHrc. 
j,  du  ne  acheté  fur  peine  à  ceux  qui  les  aurôt  ache- 
I  téz  de  les  perdre,&  les  pris^qu'ilz  en  aurôt  payé, 
e  Et  tant  aux  vendeurs ,  que  aux  acheteurs  d'eftre 
priuéz  &  renduz  inhabiles ,  à  plus  tenir  offices 
Royaux. 

Item,depuis  peu  de  temps  en  ça,ont  efté  don- 
nées plufieurs  commifsions  pour  le  faiét  de  la 
ville  cTArras,  lefqueîz  commifsiôs  ilz  ont  adref- 
fées  à  gés  nô  clers,  &  qui  de  telles  matières  n'ont 
aucune  cognoiflance,  &  fembleaufdi&z  Eftatz, 
que  telles  commifsions  doiuét  du  tout  eftre  caf- 
fées,  reuoquées ,  &c  adnulées ,  &  fi  aucune  caule 
fourd  ou fe meut  pour  ledid  cas,  que  les  iuges 
ordinaires  en  cognoiiTcnt,  &  que  les  deniers  qui 
font  iffuz  &  iftrôt  à  caufe  defdi&es  commifsions 
foient  employez  à  rembourfer  ceux  qui  les  ont 
payez  &  baillez,  ou  au  moins  au  profit  des  villes 
ou  ilz  ont  efté  prins  &  leuéz. 
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Et  outre*  pource  que  piufieurs  habitas  des  vil 
les  &  citez  de  ce  Royaume,  ont  efte  contrain 
bailler  à  certains  facteurs,  pour  tenir  boude: 
cômunes  en  ladiâe  ville  d'Àrras  femble  aufdich 
Eftatz ,quc lefdic/ies fommes  doiuent  eftre ren- 
dues ,  &  les  bourfiers  &  facteurs ,  qui  ont  icellei 
fommes  entre  leurs  mains  contrains  à  rendre  cô 
pte  d'icelles  fommes ,  &  de  la  marchandife  en- 
quoy  ont  employé  iccux  deniers  .  Pour  aufs 
auoir  par  lefdictz  marchans  leur  part  &  portior 
du  prouffit  d'icelles  marchandifes  fe  prouf 
fit  y  a. 

Item  requièrent  les  gens  defdidz  Eftatz  eflr* 
rembourféz  de  piufieurs  fommes  de  deniers  lefj 
quelz  ont  efte'par  exa&ion  leuées ,  &  par  rigou. 
reufes  contrainâes  payées  à  aucuns  commiffoi- 
res  particuliers  pour  le  faiâ  du  fel,  &  autres  illi 
cites  exactions,&  quelefdi&z  commiflaires  par- 
ticuliers fbient  côtrains  à  reftituer  lefdiétes  fbm- 
rnes,&  pour  l'iniufte  exa&ion  d'iceux  foient pu- 
nis ài'arbitrationdeiuftice,  àfexemple  des  au- 
tres ,  affin  que  telles  exaftions  dorefiiauant  nV 
yentlieu, 

Itcm,&  contre  tout  droit,  raifbn ,  &  le  priuk 
legedes  gens  d'Eglife  ,  &  nobles  en  plufieun 
lieux  de  ce  R  oyaurne ,  aucuns  gens  d'Eglife  no4 
blés  hommes ,  &  autres  ont  efté  contrains  à  eu 
obliger  de  refpondre  de  tous  ceux  qui  porte 
roient  lèl ,  que  Ion  nomme  communément  faul- 
niersjlaquelle  obligation  eft  contre  toute  difpo  J 
fition  de  droit; 
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Et  pource  femble  aufdidz  Eftatz,  que  ladide 
>bligation  doit  eftre  caflec  abolye  &  rëdue  aux 
jligéz ,  &  eux  tenir  quittes  &  defchargéz  ,  & 
cir  lefobligéz  de ladide  obligation. 

enJ    Item,aufsi  femble  aufdidz  Eftatz,que  le  Roy  &e  ne<*° 
llelloit  abolir  toutes  confifeacions,  donations,  ven-  neranctt- 
c5-iitions ,  tranfpors,  &  cefsions  d'icelles,  &  adue-  'Msc*nJi'm 
eihiues  du  temps  du  feu  Roy  Loys,  &  depuis  du  fi^tî6ns> 
ul$i:ëps  du  Roy  Charles.  Et  aufsi  tous  banniflemés  €?**• 
loi^aidz  cotre,  &  au  preiudice  des  fubiedz  du  Roy 
jtifj  efquelz  &  autres  deflufdidz  n'ont  efté  cogneuz 
ie  adiugéz  &  declare'z  par  iuges  ordinaires ,  ou 
fedes  Parlemens  parties  ouy  es,  &  bien  communi- 
iez quéz  en  iugement  contradidoire,  &  chacun  foit 
ou.  remis  en  fon  droit  &  eftat, comme  il  eftoit  au  pa- 
faj.,  rauât:  au fsi  que  réparation  en  foit  faide  aux  par- 
ties intereffees:  femble  aufdidz  Eftatz,  qu'en 
enfuyuant  le  traidé  delà  paix  ,  ledid  Seigneur 
doit  faire  &  bailler  entière  &  paifible  iouïfiance 
_de  chacun  de  fes  biens,  héritages,  droidures,  & 
poffefsions,  ainfi  qu'il  eft  contenu  audid  traidé, 
ij  &  faire  entretenir  les  abolitions  contenues  en 
iceluy  traidé,  en  déboutant  tous  détenteurs  co- 
ntre ladide  Paix. 

Item,  que  dorefnauant  ne  (oient  permis  telles 
confifcations,ne  donnéez  ou  ottroyées  fins  cau- 
fe,parties  non  ouyes  en  Iuftice. 

Item,  pource  que  plufieurs  Seigneurs ,  &  au- 
tres font  venuz  deuers  lefdictz  Eftatz,&  en  plai- 
ne afféblée  ont  faid plufieurs  requeftes  &  remô- 
ftrances  requerâs  eftre  reftituéz  en  leurs  droidz, 
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fcîgneuries,&  poflefsiô*,defquclz  ilz  dient  auôir 
efté  iniuftement  debouteZy&  ne  pcuucnt  iouyr: 
Semble  aufdidz  Eftatz  qtulz  doiuent  eftre 
ouyz  en  iuftice ,  laquelle  leur  doit  eftre  admini- 
ftrée,  &  fupplientlefdi&z  Eftatz  qu'il  plaifeau 
Roy  ainfi  le  faire. 
De  punir        Etpource  que  Dieu  noftre  créateur  duquel 
;  -  u^      le  faind:  nom  doit  eftre  reueré  &  honnoré  en 
(bkema-    tout~  humilité  &  aeuotion ,  par  lermens  &  îure- 
mens  exécrables ,  eft  treflbuucnt  blafphemé  & 
villipendé,  pourquoyicroiétà  doubtergriefues 
punitions,comme  autresfois  pour  femblable  cas 
font  aduenucs.    Semble  aufdiélz  Eftatz,  que  en 
enfuyuant  les  ordônances  fai&es  par  les  Roys  S. 
Loys,&  autres  fes  predecefleurs  &fucceffeurs 
Roys  de  France,  telz  fermens,iuremens,  &  blaf- 
pbemes  exécrables ,  doiuent  eftre  expreftement 
deffenduz,  &  les  blafphemateurs  directement 
puniz  &  corrigéz,iouxte  les  ordonnances,  &  fé- 
lon les  peines  inftituées  en  icelles. 

Item,femble  aufdi<5tz  Eftatz>que  pour  le  bien 
&  reformation  du  Royaume,  Dauphiné  &  païs 
adiacens,&  que  bon  ordre  fbit  tenu,&  pour  par- 
uenir  aux  affaires  du  Roy  noftredid  Seigneur,  fi 
aucuns  en  furuiennent ,  lediét  Seigneur  doit  dé- 
clarer &  appointer  quelefdi&z  Eftatz  defdiéèz 
Royaume  Dauphiné  &  païs  adiacens ,  feront  af- 
fembléz  au  temps  &  terme  de  deux  ans  prochai- 
nement venans,&au(si  continuez  de  deux  ans 
en  deux  ans,  efquelz  Eftatz  feront  reformez  lef- 
di&z  Royaume  Dauphiné  &  païs  adiacens. 

Et  pourra 
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Et  pourra  Ion  pouruoir  a  tout  ce  qui  fera  ne- 
ceffaire ,  pour  le  bien  &  vtilité  dudiéi:  Seigneur, 
&  de  fes  païs  &  feigneuries.Et  fùpplient  lefdi&z 
Eftatz  audici  Seigneur,qu'il  luy  plaife  ainfî  l'or- 
donner &  déclarer. 

Et  auecques  ce,luy  fùpplient,  que  fbn  plaifîr 
foit  dôner  audience  à  chacun  païs  &  prouinces, 
&  particulièrement  affin  qu'il  foit  aduerty  des 
plaintes,doleances,cIameurs,  pouretéz,  &  mife- 
res,que  fbn  poure  peuple  porte,  &  qui  font  à  vn 
chacun  defdi&z  païs  &  prouinces ,  qu'il  plaife  à 
fà  trefnoble  Maiefté  &  clémence,  fur  tout  dôner 
ordre  &  prouifîon. 

Chapitre  touchant  lefaift  de  U  marchandife. 


Ouchant  le  faiâ:  de  marchandi- 
fe,  qui  eft  caufe  &  moyen  de  fai- 
re venir  richeffes  &  abondance 
de  tous  biens  en  tous  Royaumes 
païs  &  feigneuries  ,  &  fans  la- 
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quelle  la  choie  publique  ne  fe 
peut  bonnemët  entretenir.Sembîe  aux  gens  def- 
didz Eftatz,que  le  cours  de  la  marchandife  doit 
eftre  entretenu  frachement,  &  liberallement  par 
tout  ce  Royaume, &  qu'il  foit  loiiîble  à  tous  mar 
chas  de  pouuoir  marchâcïer  tant  hors  le  Royau- 
me es  païs  non  côtraires  au  Roy, que  dedé'ns  par 
mer&  par  terre.Et  qu'il  plaife  au  Roy  faire  met- 
tre fus  toutes  fes  nauires  pour  aller  en  mer,  tant 
peur  lafeureté  duRoyaume,qaufsi  des  marchas. 
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Et  pource  que  depuis  le  trefpas  du  Roy  Char 
les  feptiêmejes  marchans  ont  efté  fort  trauailléz 
de  grans  acquitz  qui  ont  efté  mis  fur  les  marchâ- 
difes  pâffanc  pareaue  &  parterre,  tellement  que 
iceux  marchans  a  grant  peine  ont  peu  recou- 
urer  les  deniers  que  leur  couftoient  lefdiâes  mar 
chandifes,  Semble  aufdi&z  Eftatz ,  que  tous  ac- 
quits ,  trauers ,  &  péages  mis  fus  puis  le  trefpas 
du  Roy  Charles  fepnéme  foient  abatuz  &  ad- 
nulîéz,&mefmementvn  efeu  pour  tonneau  de 
vin  defeendans  es  païs  de  Picardie  &  Boulenois, 
Et  au  regard  des  anciens  acquitz,  foient  refor- 
mez pour  les  abuz  qui  s  y  font  &  les  procès  qui 
en  fourdent>feront  vuidéz  par  les  luges  ordinai- 
res le  plus  foudainement  que  faire  fe  pourra  fans 
figure  de  procès. 
Marque  Semble  aufsi  aufdidz  Eftatz  ,  que  nulle  mar-* 

en  terme  qUe  ne  contre  marque  ne  doit  eftre  baillée  fans 
de  âroiB  grans  aduis  &  congnoiffance  de  caufe,&  que 
*fl  *fft-  les  folcnnitczdedroiften  tel  cas  requifes , foy- 
lée  re$re~  ent  gardées ,  &  que  celles  qui  autrement  ont  efté 
faille.        par  Cy  deuant  données ,  foyent  mifes  à  néant ,  & 

adnullées. 
Dechan-  Semblablement5pour-ce  que  multitude  de  foi- 
ger  les  foi  res  font  preiudiciables  à  ce  Royaume,&au  moyé 
res  àely-  des  foires  de  Lyon(qui  eft  quatre  fois  l'an)  fe  ti- 
on>&  re  grans  deniers  de  ce  Royaume, tan  t  pour  draps 
pour  quel  de  foy  e  qui  fe  diftribuent,que  pour  le  cours  vo- 
le caufî.  luntaire  des  monnoyes  qui  fè  fait  par  lès  marchas 
fur  les  monnoyes  eflranges,  &  apportées  par  les 
eftrangcrs  contre  les  ordonnances. 
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Sembk  aux  gens  defchdz  Eftatz,  que  lefdides 
ordonnances  doiuët  eftre  entretenues  &  gardées 
en  tous  les  païs  fubiedz  &  obeïflans  au  Roy. 

Et  que  mieux  feroit  que  lefdides  foires  ne  fe 
tinflent  que  deux  fois  l'an  5  c'eftafçauoir  Pafques 
&  Touffains,&  en  autre  ville  que  Lyon,  pour-ce 
qu'elle  eft  trop  près  de  l'extrémité  de  ceditRoy- 
aume,à  caufe  de  laquelle  extrémité  plufieurs  frau 
des  y  font  commifes,  &  grans  inconueniens  s'en 
peuuentenfuiure. 

Pareillement  foit  pourueu  touchant  les  grans 
deniers  tirez  &  receuz  par  aucuns  puis  quatorze 
ans  en  ça,tant  en  la  ville  deParis,que  en  plufieurs 
lieux  de  ce  Royaume,  au  moyen  des  grandes  Se 
excefsiues  tailles  qui  ont  efté  mifesfurles  gens 
de  l\Eglife,communautéz,&  marchans  popu- 
laires. 

Et  aufsi  des  bléz  qui  ont  efté  prins  pour  l'ar- 
mée du  feu  Roy,  &  que  ceux  qui  en  feront  trou- 
uéz  chargéz,ibient  contrains  à  rendre  compte,& 
payer  le  reliqua  à  ceux  à  qui  il  appartiendra. 

Et  au  regard  de  fimpofition  foraine  &  refue 
quefe  leue  tant  à  Paris  que  ailleurs  dedans  le 
Royaume. 

Semble  aux  gens  defdidz  Eftatz,  queveule 
trauail  &  vexation  qui  fe  faid  aux  marchans  de 
cedid  Royaume  par  les  commis  à  cueillir  ladi- 
te impofition,  en  contraignant  iceux  marchans 
qui  meinent  dedans  ledid  Royaume  ,  &  au- 
tres plufieurs  abuz  &  vexations  que  lefdidz 
commis  font  aufdidz  marchans  doiuent  cefier, 
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&  que  ladite  impofîtion  foraine  &  rcfue  &  eau- 
tion  que  Ion  baille  pour  icelle ,  doiuent  eftre  le- 
uées ,  prinfes  &  receuës  par  les  fermiers  ou  com- 
mis es  fins  &  extremitéz  de  ce  Royaume,  &  non 
ailleurs. 

Semblablement  touchant  les  haux  paffages, 
lefquelzfe  baillenti  ferme,  &  par  les  fermiers: 
femblablement  font  aufsi  faiâz  grands  trauaux 
aufdidz  marchans:  Semble  aufdiftz  Eftatz,que 
lefdictz  impofîtion  foraine  haut  &bas  paffages, 
ne  fe  doiuent  point  bailler  à  ferme,  aumoins  s'ilz 
fe  baillétjfbit  à  gens  de  bien.  Et  des  abuz  &  pro- 
cès que  les  luges  Royaux  ordinaires  des  lieux, 
en  ayent  la  congnoiffance  pour  en  difeuter  fom- 
mairemént,&  deplain,lans  figure  de  procès. 

Semble  aufsi  aux  Eftatz ,  que  Ion  doit  mettre 
&  donner  ordre  fur  le  faid  des  monnoyes,en  tel-* 
le  manière ,  que  les  monnoyes  du  Roy  ne  foient 
plus  tirées  hors  du  Royaume ,  côme  ilz  ont  efté, 
&  aufsi  que  les  monnoyes  eflranges  foient  mifes 
&  prinfes  chacune  pour  fonpris  &  valleur,&  nô 
plus ,  fans  toutesfois  faire  nouueau  pie  de  mon- 
noyé. 

Item,  en  ce  Royaume  à  plufieurs  pons,  paffa- 
ges, &  chauffées,  pour fentretenement desquel- 
les fe  cueillent,  &  font  payes  couftumes  acquitz, 
trauers,  &  payages,  &neantmoinslefdidzpons, 
paffages,&  chauffées  font  en  ruyne  du  tout  rom- 
pus &  abatus,&  à  cefte  occafion  font  aduenus  & 
aduiennent  chacun  iour  plufieurs  inconueniens, 
&  fi  font  perdus  &  noyez  plufieurs  perfonnes  & 
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beftes,&  font  les  villes  prochaines  d'iceux,pons, 
pafTages>&  chauffées,côme  inhabitées.  Et  pour- 
ce  femble  aufdictz  Eftatz,que  lefdiétz  pons,pa£ 
fàges,&  chauffées  doiuent  eftre  mis  fus,  &  entre- 
teniez en  eftat,bon,&  fuflîfant,tellement  que  fans 
danger  Ion  y  puiffe  paffer,  &  que  les  réparations 
&  entretenement  foient  fais  aux  defpés  de  ceux 
qui  y  font  tenuz  &  fubiedz ,  &  aufsi  que  quand 
aucuns  marchans  auront  payé  le  payage ,  &  ac- 
quit en  aucune  terre  &  feigneurie ,  que  les  fd- 
gneurs  à  qui  font  lefdidz  payages  &  acquitz,  fa- 
cent  tenir  lefdidz  marchans  en  feureté  es  terres, 
pour  raifon  defquelles  ilz  leuent  &  cueillent  lef- 
didz payages  .  Et  femble  aufdictz  Eftatz ,  que 
fans  difsimulation  le  côtenu  cy  deffus,  doit  eftre  ^-~ 
mis  à  exécution. 

Item,  femble  aufdidz  Eftatz,que  les  officiers  Que  les  of 
tant  de  iuftice  que  de* ecepte,  &  autres  aufquelz  ficiers>  ne  \ 
par  les  ordonnances  Royaux ,  a  efté  interdiâ  &  excerccnA 
deffendu  faire  faid  &  exercice  de  marchandife,  farB  de 
ne  puiffent  exercer  aucun  fait  de  marchandife  marcha-  ? 
pour  eux,ne  autre  pour  eux.Et  requierét  au  Roy  dife. 
qu'il  luy  plaife  ainfî  l'ordonner  &  faire  gar- 
der lefdides  ordonnances,  qui  fur-ce 
ont  autresfois  efté  faides  parles 
Roys  Charles  le  quint,&  Char- 
les feptiéme;&  leurs  pre- 
deceffeurs  fur  les  pei- 
nes contenues  en 
icelles. 
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chapitre  falfant  mention  du  confeil  que  doit 
amîr  le  B^oy  autour  de  luy. 

T  touchant  Je  fai<5t  du  confcil 
l'aduis  des  Eftatz  eft  tel,que  cô- 
fiderée  l'aage  du  Roy ,  qui  eft 
prochain  de  Ton  quatorzième 
an,aufsi  la  prudence,  fageffe,  di- 
fcretion,  &  bonne  inclination 
dudid  feigneur,  il  commandera  toutes  les  let- 
tres,conclufions,&  chofes  neceffaires  des  matiè- 
res qui  en  iceluy  confeil  feront  conclues  pour 
l'aduis  &  délibération  de  fbndid  confeilou  de  la 
plufgrande  &  feure partie  d'iceluy,fans  ce  que 
autre  que  luy  face,ne  ay t  audorité  de  faire  quel- 
que commandement  en  quelque  manière  que  ce 
foit^en  fùppliant  &  requerât  audid  feigneur,que 
le  plus  fouuent  qu'il  pourra  fbn  bon  plailir  foit, 
eftreen  fondiét  confeil  ,  car  en  ce  faifantil  con- 
gnoiftra  de  plus  en  plus  fes  grans  affaires,  &  à  bié 
gouuerner  fon  Royaume. 

Et  après  ledid  feigneur  en  Ion  abfenceilz  en- 
tendent, &  eft  leur  aduis,que  mon  feigneur  le  duc 
d'Orléans  qui  eft  la  féconde  personne  au  Royau 
me  de  France  doit  prefider  &  conclure  audiâ 
confeil  par  l'aduis  &  délibération  comme  deifus, 
&  non  autrement. 

Et  en  fabfëce  du  Roy  &  de  môieigneur  d'Or- 
léans ,  leur  femble  que  môfeigneur  de  Bourbon, 
Conneftabîc  de  France,  prefidera  &  côclura  au- 
diô  côfeil  à  la  façon  deifufdide,  &  nô  autremét. 
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Et  outre,fembleaufdidz  Eftatz,  que  moniei- 
gneur  de  Beauieu ,  nonobftant  que  comme  pro- 
chain du  fang  peut  afsifter  au  confeil  du  Roy 
quand  il  luy  plaira,  toutesfois  les  Eftatz  ont  feeu 
qu'il  eftmis  au  nombre  des  douze  premiers  con- 
feillers,&  puis  qu'il  luy  a  pieu,  les  Eftatz  le  louét 
tresfort,caril  leur  femble  queauecques  ce  qu'il 
a  congneu  beaucoup  des  affaires  du  Royaume, 
qu'il  y  a  bon  vouloir,  &  qu'il  iî  eft  bien  conduit 
iufques  cy.Pourquoy  les  Eftatz  luy  prient  qu'il 
vueilie  -.aisifter  audict  confeil  continuellement^ 
y  prefider  en  l'abfence  de  monfeigneur  d'Or- 
léans^ de  mondiâ  feigneur  de  Bourbon. 

Et  touchât  les  autres  Princes  &  feigneurs  pro- 
chains du  fmg,pour-ce  que  ce  font  ceux  à  qui  le 
Roy  doit  auoir  fon  principal  recours  en  fes  gras 
&  haux  aifaires  pourront  venir  audiét  côfeil  tou- 
tes &  quantes-fois  que  bon  leur  femblera  chacun 
félon  fon  degré. 

Outre  lefdi&z  Eftatz  ne  veulent  ou  entendët 
aucune  chofe  diminuer  du  roole  &  ordonnance 
du  Roy  &  de  fes  feigneurs  confeillers  nommez 
en  iceluy ,  enuoyez  par  efeript  de  par  le  Roy  & 
lefdiâz  feigneurs  aufdidz  Eftatz,  &  s'en  rapor- 
tent  au  bô  plaiiïr  du  Roy  &  lefdi&z  feigneurs  & 
Princes  du  fang  &  du  côfeil  pour  en  difpoferen 
leurs  çônfciences  comme  il  verront  eftre  à  faire. 
Et  afnn  que  le  confeil  dudiâ:  feigneur  foit  en- 
tièrement accomply,confidcré  les  grans  affaires 
du  Royaume,femble  aux  Eftatz,que  outre  le  cô- 
tenu  audiâ  roole  feroit  expediét  en  eflire  &  nô- 
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mer  iufques  audid  nombre  de  douze  ou  plus* 
gens  vertueux,fàges,  &  de  bonne  confcience  qui 
feront  prins  &  efleuz  de  chacune  des  fîx  aflem- 
blées  de  diuers  Eftatz  par  le  Roy  noflre  Sire,  & 
mefTeigneurs  de  fon  confeil. 

Lequel  confeil  ainfi  eftably,&  ce  que  par  la  dé- 
libération de  celuy  fera  par  le  Roy  commandé, 
lefdidz  Eftatz,  entendét  eftre  obey  de  tous  ceux 
du  Royaume,DauIphiné,  &  pais  adiacës  en  tout 
&  par  tout  comme  le  Roy  en  fa  perfonne,&  l'au 
dorité  des  commandemes  demourant  touiiours 
au  Roy  par  la  délibération  dudiâ:  confeil. 

Etpourceque  le  fîngulier  defir  defdi&z  E- 
ftatz,eft  que  le  Roy  noftredid  feigneur  ayt  lon- 
gue durée,puiffant  règne,  &  que  fa  vie  &  fon  rè- 
gne foit  à  la  louenge  de  Dieu,  &  fî  font  tant  con- 
foléz  que  plus  ne  peuuent,  quand  ilz  voyent  fa 
trefnobleperfbnneou  tant  de  biens  font  com- 
mencéz,&  ia  reluyfent,fachans  &voyans  que  par 
cy  deuant,  la  Dieu  grâce,  il  a  efté  bien  doucemét 
nourry  &  entretenu,confiderans  que  en  la  vie  du 
di£t  feigneur  eft  le  falut  delà  chofe publique ,  & 
fefperance  des  fubie&z,  femble  qu'il  doit  eftre 
En  h  vie  doucement  nourry,&  auoir  autour  de  fa  perfon- 
da  Roy     ne  Sens  fag^s>v^rtueux,&.de  bonne  renommée  & 
doit  efite  conuer^ti°n  telz  qu'il  appartient  à  vn  fi  noble  & 
le  falut  de  Pu*^antPr*nce5 en  fappliant  nofdiâiz  feigneurs, 
toute  U     noz  fèigneurs  de  fon  grâd  côfeil,qu3ilz  y vueillët: 
chofe  ph    toufi°urs  auoir  l'œil  &  regard,&  auât  lediét  par- 
l/ji,.î    "  tement  defdidz  Eftatz  y  donner  bône  prouifiô, 
Â  Cjejf  Lijin  du  cayerjtrefente  an  Rojpar  les  Ejwz*. 


tenuzàTours.  117 

La  dernière  conclnfion  cr  ottroy  fait  far  les 
Eftatz,  an  Hj>y. 

Vpplient  treshûblement  les  gens 
des  trois  Eftatz  au  Roy  noftre 
ibuuerain  feigneur,de  faire  vuy- 
der,  defpefcher,& accorder  les 
articles  tant  d'Eglife ,  Noblefle, 
Iuftice,Marchandife ,  que  autres 
efcnptz  contenuz  au  cayer  qui  a  efté  baillé  par 
les  gens  defdiftz  trois  Eftatz  ,  &  qu'il  luy  plaife 
ouyr  ou  commettre  telz  qu'il  luy  plaira  pour  de- 
pefcher,  ouyr.  &  donner  prouifion  es  doléances 
particulières  defdiâz  Eftatz ,  qui  défia  ont  efté 
icy  long  temps  &  encores  font  à  grans  fraiz. 

Et  pour  fubuenir  aux  grans  affaires  dudiâ  fei- 
gneur,  tenir  fon  Royaume  en  feureté,  payer  & 
foudoyer  les  gens-darmes ,  &  fubuenir  à  fes  au- 
tres affaires,les  trois  eftatz  luy  odxoyent  par  ma- 
nière de  don  &  odroy,&  non  autrement,  &  fans 
ce  qu'on  l'appelle  d'orefenauant  tailles,  ains  don 
&  oâxoy, telle  &  femblable  fomme  que  du  téps 
du  feu  Roy  Charles  feptiéme  eftoit  leuée  & 
cueillie  en  fon  Royaume,  &  ce  pour  deux  ans, 
prochainement  venans ,  tant  feulement  &  non 
plus,  pourueu  que  ladifte  fomme  fera  iuftement 
efgallée,  &  partie  fur  tous  les  païs  eftans  fbubz 
l'obeiflance  du  Roy,qui  en  cefteprefente  aflem- 
blée  ont  efté  appeliez  &conuoquéz. 

Item,&  par  deflus  ce  lefdi&z  Eftatz  qui  défi- 
rent le  bien,  honneur,  profperité  &  augraentatiô 
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dudi&Seigneur,&  de  fon  Royaume,&  luy  obeïr 
&  complaire,  en  toutes  façons  &  manières  pofsi- 
blés,  luy  accordent  la  fomme  de  trois  cens  mille 
Jiures  tournois  pour  vhe  fois  tant  feulement,  & 
fans  côfequëce  &  par  manière  de  don  &  o&roy, 
pour  fon  nouuel  &  ioyeux  aduenement  à  la  cou- 
ronne de  France ,  &  pour  ayder  &  fupporter  les 
fraiz  qu'il  côuiét  faire  pour  fon  faind  facre  cou- 
ronnement &  entrée  de  Paris,  lefquelles  trois  ces 
mille  liures  tournois  feront  impofées  également 
fur  toutes  les  terres  &  feigneuries ,  eftans  foubz 
TobeïiTance  du  Roy  en  fes  Eftatz  appeliez  &  ap- 
pairéz  par  commîfsion  particulière  &  expreffe,à 
fin  qu'il  ne  tombe  en  confequence. 

Item  que  le  bon  plaifir  du  Roy  foit  que  lef- 
didz  Eftatz  puiffent  commettre  &  déléguer  au- 
cuns notables  perfonnages  poureftre  prefensà 
afsifter  en  l'impoft  &  mefpart ,  qui  fe  fera  defdi- 
des  fommes  o&roy  éz  comme  deffus ,  &  que  par 
lefdidz  defputéz  &  déléguez  foit  aduifé&con- 
clud  auec  Meffeigneurs  des  finaces  la  façon,  for- 
te &  manière  de  faire  les  commifsions  pour  met- 
tre fus  lefdidz  deniers  ,  &  de  les  faire  cueil- 
lir &  leuer  au  foulaigement  du  panure  peuple  du 
mieux  que  on  pourra,  car  il  doit  fufhre  au  Roy 
que  fes  deniers  viennent  ens  .  Et  doit  eftre  bien 
content  que  Ion  ofte  les  grandes  exa&ions  &  in- 
humanitéz  qui  par-cy  deuant  ont  efté  faides  au 
recouurement  des  fommes  qui  ont  efté  mifes  fus 
en  C£  Royaume. 

Ité>  &  que  ledi<â  impoft  foit  faiét  Se  eonelud, 
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&  les  commifsions  remplies  auant  que  Iefdi&z 
Eftatz  départent  à  fin  que  chacun  païs  ayt  fa  cô~ 
mifsion  par  cotte  &  portion  defdiélz  dons  & 
od:roy,&  voyent  fi  on  y  a  ries  excedé,&  fi  ledift 
mefpart  aura  efté  fatôiuftement  &  également,  & 
fâche  combien  chacun  païs  deura  porter* 

Item  &  en  enfuiuant  certain  article  contenu 
au  cayer,  qui  par  lefdiclz  Eftatz  a  efté  leu  &  mô- 
ftréau  Roy  &àMefleigneurs  du  conleil  :  Sup- 
plient &  requièrent  lefdiclz  Eftatz  que  le  bon 
plaifir  dudiâ:  Seigneur  foit ,  faire  tenir  &  affem- 
bler  lefdiclz  Eftatz  dedens  deux  ans  prochaine- 
ment venans,  en  lieu  &  temps  qu'il  luy  plaira ,  & 
que  de  cefte  heure  lefdi&z  lieu  &  temps  foient 
nommez  afsignéz  &  déclarez. 

Car  lefdiclz  Eftatz  n'entendent  point ,  que 
d'orefenanant  on  mette  fus  aucune  fomme  de  de- 
niers fans  les  appeller,  &  que  ce  foit  de  leur  vou- 
loir &  confentement  en  gardant  &  obferuant  les 
libertéz  &  priuileges  de  ce  Royaume,  &  que  les 
nouuelletéz  griefz  &  mauuaifes  introduirions, 
qui  par-cy  deuant  puis  certain  téps  en  ça  ont  efté 
faides,foient  reparées,&  de  cefupplient  treshû- 
blement  le  Roy  noftre  fouuerain  Seigneur. 

Item,  &  fi  efdiclz  prochains  Eftatz  les  ma- 
tières requièrent  lors  augmentation,diminution, 
ou  modération, toufiours  lefdi&z  Eftatz  com- 
me treshumbles  &  trefobeïffans  fubieclz  feront 
preftz  &  appareillez  d'eux  y  employer  de  cueur 
corps  &  biens ,  volonté  &  courage,  fans  rien  y 
efpargner  en  façô  &  manière  que  le  Roy  noftre 
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fouuerain  feigneuraura  caufe  de  fby  contenter 
de  fbn  bon  &  loyal  peuple ,  &  de  toufiours  l'a- 
uoiren  fi nguliere  amour  &  perpétuelle  recom- 
mandation. 


CE   SONT    LES  RESPON- 

fesfaiBes  par  le%oy  0fur  les  chapi- 
tres O*  articles  deuant  contenu^  en 
vn  cayer>  qui  luy  a  eBé  pre fente  par 


les  gens  des  trois  ESiatz* 


t  premier  fur  le  cha- 
pitre de  l'Eglife  n'a  eue 
donné  aucune  refponfe,  à 
caufe  de  Toppofition  fài- 
<5ïe  fur  aucuns  des  articles 
contenuz  audid  chapitre, 
par  Meffeigneurs  les  Car- 
dinaux &  Prelatz.  Et  eft  la- 

dide  refponfe  demourée  indecife ,  iufques  ad  ce 

que  ladiâe  oppofition  frit  vuidée. 


: 


tenuzàTours.  «y 

Le  chapitre  de  Ngblefli* 

Ouchant  le  premier  article  dudid 
chapitre  ou  il  traiâe  de  plufïeursve- 
xations  qu'ont  euz  les  Nobles ,  qui 
fe  commence  audid  cayer.  Pour  ce 
jquel'eftatdeNobleffe  efi  neceffai- 
re,&  cetera.  Refponfe.  Le  Roy  confidere  Te- 
flat  des  Nobles,&  leur  accorde  &  concède  volô- 
tiers  l'effeâ:  du  prefent  article. 

Touchant  le  fécond  article  qui  le  commêce, 
Item  ,  s'il  aduenoit  que  ;le  Roy,  &c.  Refponfe. 
Il  en  fera  faiâ  au  bon  plaifir  du  Roy ,  &  y  pour- 
uoira  quand  le  cas  y  efcherra. 

Touchant  l'autre  article  qui  fè  commence. 
Et  pour-ce  que  à  caufe,&c.  Refponfe.  Le  Roy 
de  fa  grâce  o£troye,queIes  Nobles  qui  ont  pour 
le  feruice  dudict  Seigneur,  vendu  rentes  fur  eux, 
depuis  Tan  mil  quatre  ces  fbixante  quatre,rache- 
tables  à  dix  pour  cent,  les  pourront  racheter  de- 
dës  deux  ans  prochainement  venant,en  payât  les 
arrierages  &  loyaux  couftumens,comme  ilz  euf- 
fent  peu  faire  dedens  le  temps  dudiét  rachat. 

Touchant  l'autre  article  ,  ou  les  Nobles  (e 
plaignent  qu'ilz  n'ont ofé  chaffer,qui  fe  com- 
mence. Et  combien  qu'il  foit  licite  aux  Nobles 
de  chaffer ,  &c.  Le  contenu  en  ce  prefent  arti- 
cle eft  par  le  Roy  accordé,  &  permis  aux  Nobles 
ainfi  qu'ilz  ont  requis. 

Touchant  l'autre  article,  qui  fe  commence. 
Ité  &  pour- ce  que  les  gras  vcneurs,&c.  Refpôfe. 


Les  Eftatz 

La  requefte  contenue  en  ce  prefent  article  a  efté 
ottroyée  par  le  Roy,aux  nobles  haux  lufticiers 
&  leurs  hommes. 

Touchant  l'autre  article  qui  fe  commence. 
Item,&  pour  euiter  aux  dangers,  &  cetera. 
Refponfe.    Quand  le  cas  efcherra,leRoy  y  au- 
ra bon  regard  aux  faueurs  des  Seigneurs ,  &  des 
Nobles,&  fubiedz  de  fon  Royaume. 

Le  chapitre  du  commun, 

Vr  les  remonftrances ,  &requeftes 
contenues  es  articles  precedens  de- 
puis le  neufiéme  iufques  à  l'article 
commençant: En  cefarfànt  offrent 
les  gens  defdiclz  trois  Eftatz ,  en  ce 
comprins,&c.  Refponfe.  Le  Roy  a  iapour- 
ueu  tant  par  la  réunion  de  fbn  domeine  que  au- 
trement aux  mieux  qu'il  a  efté  poffible,  &  en 
ce  qui  refteroit  lediét  Seigneur  à  bon  vouloir 
d  y  faire  toufiours  ainfi  que  le  temps  &  le  lieu  le 
requerront. 

Â  l'article  eniuyuant  commençant.  Item ,  le 
cômun  peuple,&c.  Refponfe.  Le  Roy  a  trou- 
ué  en  fon  confeil  qu'il  n'eftoit  point  expédient 
ne  conuenable  d'accorder  le  contenu  en  c'eft  ar- 
ticle par  la  manière  qu'il  eft  couché,  mais  bié  ac- 
corde il  de  fa  grâce,  que  ceux  qui  pour  les  tailles 
&  faid  du  Roy  fon  Pere,que  Dieu  abfolue  aurôt 
vendu  rentes  fur  eux,  depuis  l'an  foixantequatre 
rachetables  à  dix  pour  cent,les  puiffent  racheter 


tenuz  à  Tours.  no 

dedans  deux  ans  prochains  venans,cn  payant  les 
arrierages  &  loyaux  couftemens,  comme  ilz  euf- 
fent  peu  faire  dedans  le  temps  dudid  rachat. 

A  l'article  comméçant.  Item,&  combien  que 
lefdi&es  gens  du  comraun,&c.  Refponfe.  Le 
Roy  concède  &  accorde  ce  prefent  article  &  re- 
quelle ,  &  veut  que  les  ordonnances  du  feu  Roy 
Charles  feptiéme  foient  en  ce  obieruées. 

A  l'article  commençant.     Item,  fupplient  leP- 
didz  Eftatz  au  Roy,  &c.  Relponfe.    Le  cote- 
nu  en  ce  prefent  article ,  eft  accorde'  par  le  Roy 
pçur  en  eftre  faid  corne  il  eft  accouftumé  dâcié- 
neté,& ainfi quilz en aurôt  deiïemét iouy  & vfé. 
Le  chapitre  de  luftice. 
L'article  premier  comméçant.    Et  tou- 
chât la  luftice  qui  eft  dame,  &c.&finif- 
fant  Dauphiné  &  païs  adiacés.  Refpô- 
fe.     Le  Roy  à  bonne  volonté  &  inten- 
tion de  faire,&  faire  faire  adminiftrer  bonne  lu- 
ftice par  tout  fon  Royaume  comme  il  eft  tenu. 
Touchant  les  trois  articles  enfuyuans ,  dont  le 
premier  commence.    Et  pour-  ce  que  le  Roy  en 
perfonne5&c.    Le  fécond.    Item  Jon  à  veu,&c. 
Le  tiers.  Et  pour-  ce  femble  aufdi&z  Eftatz,&c. 
Refpôfe  aufdiâz  articles.    Le  vouloir  &  plaifir 
du  Roy  eft,que  le  côtenu  efdidz  articles  fbit  ob- 
ferué  &  gardé  félon  les  ordonnances  du  Roy 
Charles  feptiéme,  confiant  que  les  ele&ions  fe 
feront  de  notables  &  bons  perfonnages  fans  fa- 
ueurne  fubornation,àrhôneur  deluy,  &  entre- 
tenement  de  fa  luftice. 
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A  l'autre  article  commençant.   Semblablemét 
pour-ce  qu'ilz  n'eft  rien,&c.    Refponfe.    Pour  | 
ce  que  ce  prefeiK  article  eft  raifonnable,que  nul  I 
officier  ne  (bit  deftitué  de  fbn  office  &  eftat ,  fi- 
non  par  mort,  refignation,  ou  forfaidure,  decla-  \l 
ration  preàllablement  faiûe  par  luge  compétent 
l'officier  ouy  deûement  appelle, le  Roy  la  ao*[; 
cordé,&veuit  qu'il  foit  éntreteriu&  obferué  do- 
relnauant. 

A  l'autre  article  commençant.  Item  femblei 
aufdictz  Eftatz,  &  cetera.  Refponfe.  Le  Roy 
en  fera  à  fon  bon  plaifîr,  neantmoins  pour  poty- 
noir  aux  fai&z  defdides  offices,  à  ordonné  euo- 
quer  par  deuant  luy  en  fon  grand  confeil,toutes 
les  caufes  qui  en  font  meiies,affin  que  fbmmaire- 
ment  iuftice  foit  adminiftrée  aux  parties. 

A  l'autre  article  commençant.  Item  touchât 
les  offices  extraordinaires ,  &c.  Refponfe.  Jl 
a  pieu  au  Roy  accorder  ce  prefent  article,toutes 
fois,quand  ledid  Seigneur  voirra  ou  il  y  aura  pi- 
tié,il  y  pouruoira  à  fon  bon  plaifîr. 

A  l'article  commençant.  Item ,  plufieurs  in- 
conueniens,&c.  Refponfe.  Sur  ce  que  aucuns 
tiennent  plufieurs  offices  Royaux,le  Roy  y  aura 
aduis,&  n'en  difpofera  point  fans  grand  caufe. 

A  l'article  commençant.  Item,&  pour  ce  que 
auec ,  &c.  Refponfe.  Selon  raduertifTement 
de  ce  prefent  article,  le  Roy  y  pouruoira  fi  bien 
que  le  confeil  auec  Monfeigneur  le  Chancellier 
fera  garny  de  bons  perlbnnages,  &  gens  de  bien. 

ATautre  article  commençant.    Itemfernble 

aufdictz 
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aufdidzEftatz,&c.  Refponfe.  Par  l'ordonnâ- 
ceduRoy,demonfeigneurle  Chancellier,  les 
Maiftres  des  requeftes  pouruoiront  côuenable- 
ment  au  faid  de  ce  prefent  article  comme  il  ap- 
partiendrais: deGa  eft  la  chofe  en  train. 

A  l'autre  article  commençant,  Item,&  au  re- 
gard des  fecretaires,&c.  Refpôfe.  Ilferapour- 
ueu  comme  au  prochain  précèdent  article. 

A  l'autre  article  commençant.  Et  pour-  ce  que 
par  cy  deuant,  &c.  Refponfe.  Parmonditfei- 
gneur  le  Châcellier,&  Meffeigneurs  les  maiftres 
des  requeftes  il  y  fera  pourueu ,  comme  deflus 
eft  di<5t  aux  prochains  precedens  articles. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,  &  com- 
bien que  appel  fbit  le  vray,  &  caetera.  Refpon- 
fe. Ilaefté  ordonné  3  que  dorefnauant  nulles 
lettres  deadiournement  en  cas  d'appel,ne  feront 
refufées  en  la  Chancellerie,  finon  que  ce  fuft  par 
bonne  &  grande  délibération  du  confeil,  que 
l'appel  fuft  notoirement  nôreceuable  félon  dif- 
pofition  de  droit. 

A  l'autre  article  commençant.  Ttem ,  &  on  a 
veu  par  cy  deuant,  &  caetera.  Refponfe.  Par 
ordonnance  ia  fai&e  par  le  Roy  à  Clery  >  &  en 
cefte  ville  de  Tours,  a  efté  pourueu  à  Teffect  de 
ce  prefent  article,  lefquelles  ordonnances  (ont  es 
mains  demaiftre  Eftienne  Petit,notaire,&  fecre- 
taire  dudid  Seigneur ,  &  dot  les  parties  en  pour- 
ront auoir  la  coppie  pour  eux  en  aider,  quand  & 
ainfi  que  meftier  fera. 

A  l'autre  article  commençant.    Et  côbien  que 
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les  cours  de  Parlement,  &  caetera.  Refponfe. 
Le  Roy  à  côcedé  ce  prefent  article,  &  veut  qu'il 
fbitd'orefenauantobferuéencnfuyuant  les  or- 
donnances du  Roy  Charles  feptiéme. 

A  l'article  cômcnçant.  Sëble  aufdi&z  Eftatz 
qu'il  doit  eftre,&c.  Refponfe.  Les  ordonnan- 
ces fur  ce  faides  feront  d  orefenauant  obferuées 
ainfi  la  voulu  &  ordonné  le  Roy. 

A  l'article  commençant.  Et  auec  ce  qu'il  foit 
enioind,&  cetera.  Refponfe.  Comme  au  pro- 
chain article  fera  faiâ;  par  iniunâion  &  côman- 
dement,&  caetera. 

A  l'article  commençant.  Et  pour-ce  que  plu- 
fïeurs  criminelz,  &  caetera.  Refponfe.  Le  Roy 
fera  pouruoir  au  contenu  de  l'article  pour  le  bié 
deiuflice. 

A  l'article  commençant.  Etaufsifemble.  Et 
1  l'autre.  Etau  cas,  &  caetera.  Refponfe.  Tou- 
chant ces  deux  articles,  il  y  a  ordonnances  fur  ce 
FaiâeSjlefquellesleRoy  veut  &  ordonne  eftre 
obferuées  &  gardées. 

A  l'autre  article  cômençant.  Item,&  pour-ce 
que  de  prefent,  &c.  Reiponfe.  Il  eft  appointe 
fur  ce  prefent  article  comme  aux  precedens. 

A  l'autre  article  commençât.  Et  pour  obuier 
auxpilleries,  &c.  Refponfe.  Le  Roy  veut  & 
ordonne,que  dorefnaiîât  ainfi  fe  face  par  la  meil- 
leure forme  &  manière  que  faire  Ce  pourra. 

A  l'article  commençant.  Et  pareillement  foit 
tenu  l'Efchiquiei\&  caetera.  Refponfe.  Cepre- 
fent  article  del'Efchiquiera  efté  accordé  par  le 
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Roy  eftre  exécuté  ainfi  que  par  ceux  de  Normâ- 
die  eft  requis. 

A  l'autre  article  commençant.  Item  ,  femble 
aufdidzEftatz,queboneft,&c.  Refponfe.  Le 
Roy  eft  content  du  contenu  en  l'article  des  com- 
tmttimw)  &  la  ainfi  ottroy  é  &  accordé  fauf  à  ap-> 
pointer  fur  la  requefte  de  Meffeigneurs  les  Pre- 
latzdu  royaume. 

A  l'article  commençant.  Item,&  pour-ce  que 
les  grandes  vexations,&c.  Refponfe.  Ordon- 
né a  efté  &  accordé,  que  d'orefenauât  le  contenu 
enceprefent  article  foit  faid  &  entretenu  fans 
fbuflfrir  aucuns  telz  grands  abuz  dont  ledicl  ar- 
ticle faid  mention. 

L'autre  article  cômençant.  Et  outre  que  nul 
efcolier  par  tranfport  ,  &  caetera.  Refponfe. 
Comme  au  précèdent  article  a  efté  conclud  & 
ordonné ,  que  femblables  abuz  fbient  reiettéz  & 
non  fouffers. 

A  l'autre  article  cômençant.  Item,femble  aux 
gensdefdidzEftatz,&c.  Refponfe.  Le  Roy 
veut  &  entend  fur  cefte  matière  ,  que  les  ordon- 
nances faides  du  temps  du  Roy  Charles  feptié- 
me,  foient  gardées  lesquelles  font  bien  raifbnna- 
blés,  &  en  fera  parlé  aux  threforiers  de  France 
pour  les  enfuyuir  &  faire  garder  de  leur  part. 

A  l'article  commençant.  Semblablementad- 
uiennent  plufieurs  inconueniens,&c.  Refpon- 
fe. Le  Roy  veut  &  entend,que  es  offices  de  iu- 
dicature  foit  pourueu  d'orefenauant  de  gens  no- 
tables comme  il  eft  contenu  en  l'article  precedét. 
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A  l'article  commençant.  Aufsi  femble  auf- 
di&zEftatz,&c.  Refponfe.  En  enfuyuant  les 
ordonnances  fai&es  feront  données  les  proui- 
fions, &  fai&z  les  commandemens  neceflaires, 
comme  eft  requis  par  article. 

A  l'autre  article,  commençant. 'Et  pareille^ 
ment  femble  aufdi&z  Eftatz  que  les  Preuoftz, 
&c*  Refponfe.  Il  a  efté  délibéré  &  conclud  que 
les  Preuoftz  des  marefchaux  n'exerceront  aucu- 
ne iuftice  que  celle  qu'ilz  doiuent  faire,  ne  par 
confequent  leurs  Lieutenans,  ceft  à  fçauoir  tou- 
chant le  faift  de  la  guerre. 

A  l'article  commençant.  Et  quand  es  fergés, 
qui  font  les  moindres  officiers ,  &c.  Refponfe. 
Pour  ce  qu'il  y  a  ordonnances  faiétes ,  touchant 
ceftc  matiere,leRoy  les  fera  conferuer  &  garder 
comme  il  appartient. 

A  l'arricle  commençant.  Et  pour  ce  que  plu- 
fîeurs  Receueurs  des  tailles,  &c.  Refponfe.  Se- 
ront d'orefnauant  entretenues  &  gardées  les  or- 
donnancés faiâes  fur  le  faiâ:  des  Receueurs  & 
fergens  des  tailles  &  aydes ,  ainfi  le  veut  le  Roy 
&ordonne.  • 

A  l'autre  article  commeçant  Item ,  que  les 
obligations  &  fubmifsions  foubz  le  petit  féel  de 
Mont-pellier,&c.  Refponfe.  Les  obligations 
faides  foubz  le  féelaferont  modérées  félon  le  cô- 
tenu  en  rarticle,&  fera  mandé  aux  cours  des  Par- 
lemens  corriger  les  abuz,  &  commiffaires  ordô- 
néz  pour  y  befongner. 

A  l'autre article  commençant.    Item ,  les  of- 
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ficiers  du  Roy  ou  leurs  commis,  &c.  Refponfe. 
En  enfumant  les  ordonnances  royaux  fai&es  par 
cy  deuant  foit  d'orefhauant  obferué  le  contenu 
en  ce  preient  article. 

A  l'autre  article  commençant.  Itern  fèmble 
aufdiâz  Eftatz,  que  les  caufes  ciuiles,  &c.  Refc 
ponfe.  Accordé  par  le  Roy  &  veut  que  doref- 
nauantainfifeface. 

A  l'article  commençant.  Item,  &  aufsi  fèm- 
ble aufdiftz  Eftatz  eftre  profitable,  &c.  Refpon- 
fe. Le  Roy  eft  content^que  les  articles  fbient 
gardez,  &  d  orefnauant  obferuéz. 

A  l'article  commençant.  Et  combien  qu'il 
foit  prohibé  par  les  ordonnances  royaux,  &c# 
Refponfe.  Ordonné  a  efté  fur  le  p  relent  article 
que  d'orefhauant  fi  au  lieu  ou  fè  feront  lefdi&es 
exécutions  n'a  bonne  ville  ou  lieu  de  marché,  les 
biens  prins  feront  enuoyéz  à  la  plus  prochaine 
ville  ou  marche  du  lieu ,  ou  feroit  fai&e  ladiâe 
exécution ,  pour  obuier  aux  inconueniës  remon- 
ftréz  audiâ:  article. 

A  l'article  commençant.  Item,&  pour  ce  que 
à  roccafion,&c.  Refponfe.  Le  Roy  fera  furfeoir 
les  exécutions  iufques  à  ce  qu'il  foit  plus  ample- 
ment informé. 

A  l'article  commençant.  Item,  femble  au£ 
diftz  Eftatz  que  tous  officiers ,  &c.  Refponfe. 
Ainfi  a  ordonné  le  Roy  eftre  faiét  d'orefnauant 
comme  l'article  porte. 

A  l'article  commençant.  Item  que  en  enfui- 
uant  &  accomplissant,  &c.  Refponfe.  Enenfui- 
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liant  l'ordonnance  autresfois  aînfi  fah9:e,par  le 
Roy  Charles  feptiéme,  le  Roy  veut  que  la  ct\o- 
fe  foit  mife  à  éxecution ,  le  plus  çonuenablement 
que  faire  fe  pourra. 

A  l'article  commençant.  Item,&  pour  ce  que 
les  ordonnances  des  deffundz  Roys,  &c.  Ref- 
ponfe. Les  ordonnances  des  Roys  defFunâz 
feront  recueillies ,  &  en  fera  faiâ:  comme  eft  re- 
quis au  prefent  article. 

Es  deux  articles  enfuiuans.  Le  premier  com- 
mençant. Item  ,&  au  temps.  Le  fécond.  Et 
auecce.  Refponfe.  Le  Roy  a  concédé  que  le 
contenu  efdi&z  prochains  articles ,  pour  le  bien 
deluftfce,  fbit  obferue' à  l'extirpation  &  corre- 
ction des  crimes  &  deliciz. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,femble 
aufdiâz  Eftatz  pour  les  abuz ,  &c.  11  eft  pour- 
ueu  à  l'intention  de  cedid  article,par  ordonnan- 
ces fur  ce  ia  fai&es ,  lefquelles  le  Roy  veut  eftre 
obferuées  &  gardée?. 

t  A  deux  articles.  Le  premier.  Item,  depuis. 
Le  fécond  Et  oultre.  Refponfe.  Le  conte- 
tenu  en  ces  deux  prochains  articles  a  efté  ac- 
cordé &  concédé  par  le  Roy,  &  veut  que  ainfï 
feface. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,requie- 
rent.  Refponfe.  Le  Roy  ordonnera  commiflai- 
res  pour  eux  informer  des  abuz  cômis  en  la  ma- 
tière dudiâ:  article,  &  en  faire  corredion  com- 
me il  appartient. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,  contre 
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droift  &  raifon.  Refponfe.  Il  a  cfté  ordonné  par 
le  Roy ,  que  le  contenu  en  ce  prefent  article  fera 
fai&&  accomply. 

A  l'autre  article  commençant.  Item  aufsi 
femble  audidz  Eftatz,que  le  roy  doit,&c.  Ref1 
ponfe.  Quand  aux  confifcations  ,  donations, 
tranfports  &  cefsions  qui  n'ont  efté  deuëmét  fai- 
des  congneuës  &  adjugées  par  iuges  competens, 
le  Roy  accordé  l'article. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,  que 
dorefenauant,&c.  Refponfe.  Qu^il  fe  doit  faire 
ainfi  que  le  prefent  article  porte,  parties  appel- 
lées  &  ouyes  fommairement  &  de  plaiu,  fans 
grand  proces,&  ainfi  l'accorde  le  Roy. 

A  l'autre article  commençant.  ltem,pource 
que  plufieurs  feigneurs  &  autres,&c.  Refponfe. 
Le  Roy  fera  toufiours  ouir  en  Iuftice  ceux  qui  la 
luy  demanderont,  &  la  leur  fera  adminiftret  co- 
rne il  appartiendra. 

A  l'autre  article  commençant.  Et  pource  que 
Dieu noftre  créateur,  &c.  Refponfe.  Le  Roy 
comme  Tref-Chreftien,pour  l'honneur  &  reue- 
rence  de  Dieu  noftre  créateur,  a  commandé  Se 
ordonné  qu'on  face  fur  ce  obferuej:  &  garderies 
ordonnances  fur  ce  cas  fai&es. 

A  l'autre  article  commençant.  Item,  femble 
aufdi&z  Eftatz  que  pour  le  bien  &  caetera.  Ref- 
ponfe. Le  Roy  eft  content  que  les  Eftatz  fe  tien- 
nent dedens  deux  ans  prochains  venants ,  &  les 
mandera. 

A  l'autre  article  commençant.  Et  auec  ce  luy 
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fupplient  que  fbn  plai fir  foit.  &c.    Refponfe, 

11  a  efté  ainfî  ordonné  &  fai<5fc  à  tous  ceux  des 
païs  particuliers  venus  pour  les  Eftatz  qui  ont 
voulu  faire  remonftrances  de  leurs  doléances. 

Au  premier  article  de  ce  prelent  chapitre 
commençant.  Touchant  le  faiâ  de  marchan- 
dife,&c.  Refponfe.  Le  contenu  en  ce  pre- 
fent  article  a  efté  accordé  par  le  Roy,&  veut  que 
dorefnauant  ainfî  fe  face  pour  le  bien  de  fon 
Royaume  &  de  Ces  fubge&z. 

A  l'autre  article  commençant.  Et  pour-ce 
que  depuis  le  trefpas  du  Roy  Charles  feptiç- 
me,  &  caetera.  Refponfe.  Le  Roy  eft  content 
que  le  contenu  en  ce  prelent  article  fbit  faiâ, 
&  que  certaines  ordonnances  fai&es  touchant 
les  marques  >  foient  gardées  pour  le  bien  de  la 
marchandife  »  comme  au  fubfequent  article  eft 
touché. 

,  A  l'autre  article  commençant.  Semble  auf- 
didz  Eftatz,&c.  La  refponfe  de  ce  prefent  ar- 
ticle, eft  auec  la  refponfe  du  précèdent,  &  ne  fera 
donnée  marque  que  par  le  grâd  confei^l  du  Roy, 
ou  par  les  cours  de  fes  Parlemens. 

A  l'autre  article  commëçant,  Semblablement 
pour-ce  que  multitude  de  foires5&c.  Refpôfe. 
Le  Roy  veut  que  les  ordonnances  defquelles 
il  eft  touché  en  ce  prelent  article  foient  entrete- 
nues^ aduifera  lieu  conuenable  autre  que  Lyon 
pour  tenir  les  foires  dont  audid  article  eft  faide 
mention. 
A  l'autre  article  commençant.     Pareillement 
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fbit pourueu touchant  les  gratis  deniers, &c. 

Refponfe.  Accordé  &  concédé  a  efté  par  le 
Roy,le  contenu  en  l'article.  * 

A  l'autre  article  commençant.  Au  regard 
de  rimpofition  foraine,  &c.  Le  Roy  veut  que 
tous  abuz  foient  oftéz,  &  que  le  contenu  en  l'ar- 
ticle foit  gardé  &  tenu,  lauf  à  ceux  de  Paris  leurs 
priuileges  s'aucuns  en  ont. 

A  l'autre  article  commençant.  Semblablemét 
touchant  les  haulx  pafîâges,  &c.     Refponfe. 

L'article  prefent  eft  accordé  par  le  Roy,&  veut 
que  les  fermes  ne  foient  baillées  que  à  gens  de 
bien,&  les  abuz  corrigez ,  &  les  procès  faidz  par 
les  luges  Royaux  des  lieux  ou  feront  fai&z  lef- 
di&z  abuz. 

A  l'autre  article  commençant.  Semble  aufsi 
aux  Eftatz  que  Ton  doit  mettre,&c.    Refponfe; 

Par  les  gens  du  confeildes  finances  &  Gene- 
raux,maiftres  des  monnoyes,  a  ia  efté  belbngné 
en  cefte  matiere,comme  brief  fera  publié  tout  au 
bien  &  prouffît  du  Roy  &  de  la  chofe  publique 
de  Ion  royaume. 

A  l'article  commençant.  Item  en  ce  royau- 
me à  plufieurs  pontz,  &c.  Refponfe.  Tout  a 
efté  ordonné  par  le  Roy,&  que  le  contenu  de  ce 
prefent  article  foit  entretenu  &  mis  a  exécution. 

A  l'article  commençant.  Item  fëmble  auf- 
diftz  Eftatz  que  les  oftïciers,&c.     Refponfe. 

Il  y  a  ordonnances  long  temps  a  fur  ce  faiétes, 
lefquelles  le  Roy  veut  eftre  obferuées  &  gar- 
dées^ caetera. 
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Le  chapitre  du  confeil. 

%ef]>onfe  aux  articles  du  Confeil. 

Ouchanttous  les  articles  contenuz  en 
ce  prêtent  chapitre  du  confeil  (qui  font 
huiâ  articles)  &  des  perfbnnages  qui 
en  l'abfence  du  Roy  prefident: 
C'eftafçauoir  monfeigneur  d'Orléans  premier, 
monfeigneur  de  Bourbon  Conneftable  de  Fran- 
ce après,  &  après  monfeigneur  de  Beauieu  fon 
frère. 

Le  Roy  en  la  pleine  afFemblée  defdidz  Eftatz 
en  la  grand  falle  del'Archeuefque  deTours,en 
fift  (a  refpônfe  de  bouche,  &  par  monfeigneur  le 
Chancellier  de  France,  en  leuroâroyantSc  ac- 
cordant lefdidz  articles  &  requeftes. 

Collation  par  nomfaiBe^  auec  l  original 
en  cette  forme  en  papier  Signé  I.  %ohertet 
levingttroijieme  tour  de  Mars  mMd  quatre 
cens  quatre  ringtz^O4  trois  *  auant  Paf 
ques. 

* 

Ain  G  fîgné  P.Dalmayc,&.  P  .Des 
Moulins. 
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ta  féconde  harengue  de  maiftre  Iean  de  %ely  aux 
Eitat^le  ^oy  frejtdanteniceux. 

Reshault,  trefpuiflant,  trefchre- 
ftien  Roy  noftrc  fouuerain  &  na 
turel  feigneur^combien  que  tous 
ceux  de  ccfte  aflemblée  quand  à 
la  temporalité  au  regard  de  vo- 
ftre Royalle  maiefté,  de  Texcel- 
léce,dignité,&  hautefle  de  mefleigneurs  les  Prin 
cesdevoftretrefnoblefang  ne  foient  que  com- 
me le  fcabeau  ou  la  marche  qui  eft  defToubz  voz 
piéz,  toutesfois  pource  qu'il  vous  a  pieu  les  tant 
honnorer ,  que  de  leur  communiquer  voz  affai- 
res,de  les  faire  aduifer,  délibérer,  &  confulter  es 
gràns  affaires  qui  touchent  le  faiâ  de  vous  &  de 
voftre  Royaume,aucûs  de  mefleigneurs  les  Prin- 
ces &  autres  feigneurs  ont  cnuoyé  &  font  venuz 
propofer  leurs  doléances,  faire  fupplications,  re- 
queftes,  &  remonftrances  à  icelle  aflemblée ,  ef- 
quelles  comme  il  fembloit  de  prime  face,  pitié  & 
raifon  veulét  &  requièrent  qu  on  ayt  grâd  regard 
&  non-obftant,  Sire,  nous  les  auons  renuoyéz  au 
throne  de  voftre  maiefté  Royale,pource  qu'icel- 
les  doléances  oot  femblé  particulières  &  non  ap- 
partenir directement  aux  affaires  delà  générali- 
té dé  voftre  Royaume ,  mais  pource  que  de  tout 
droiél  diuin,  naturel  &  humain,  la  tutelle  &  gar- 
de des  mineurs  orphelins  appartient  aux  Roys, 
aux  Prmces,&  aux  chofes  publiques  m'a  efté  en- 
chargé  de  par  icelle  aflemblée  de  vous  dire  va 
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mot  pour  les  pauures  orphelins  de  Nemours,  s'il 
vous  plaifl  àlouir.Bié  font  ilz,Sire,mefleigneur$ 
en  tant  que  de  par  père  &de  par  mere,ilz  font  de 
voftreparenté,mais  à  parler  véritablement  quâd 
à  la  realité  &  poflefsions  de  biës,  &  les  filles  qu  o 
dit  preftes  à  marier,font  des  plus  pauures  enfans 
de  voftre  Royaume, car ilz  n'ont  pasvn  pié  de 
terre  ou  ilz  peuffent  recliner  le  chef. 

Si  commencerons ,  Sire ,  s'il  vous  plaift  la  ou 
nous  laiffafmes  auant  hier.  Bjgum  efi  officium,  cr 
catera.  La  ou  dit  le  prophète  Hieremie,que  trois 
chofes  appartiennent  à  office  de  Roy ,  au  bien, 
à  la  gloire , à  l'exaltation  du  Roy ,  &  du  Royau- 
me,s'ilz  font  faides,au  mal^à  la  perte,  &  totale  ex- 
termination s'ilz  eftoyent  obmi  fes,  ceftafçauoir 
faire  iugement  &  iufticeà  vn  chacun,garder  que 
le  fang  des  innocens ,  &  qui  n'ont  point  commis 
de  crime ,  ne  foit  efpahdu ,  &  releuer  les  pauures 
d'opprefsiô  &  calôniation.Et  adiouftela  le  Pro- 
phète, que  pour  ce  queles  mineurs  orphelins 
lbntplusaifésà  opprimer,  molefter,  &  tenir  en 
fèruitude,plus  deftituéz  defayde  des  hommes, 
moins  fachans  &  pouuâs  dire,  &  pourfuyuir  les 
griefz  &  les  tors  qu'on  leur  faict ,  Dieu  lç  créa- 
teur les  à  mis  en  fbn  efpeciale  fàuuegarde,&  à  iu- 
ré  par  fbymefmes,  que  fi  ces  trois  chofes  ne  font 
faiâ:es,&  que  le  Roy  par  difsimulation,  néglige- 
ce,ou  inaduertâce ,  feuffre  les  miferables  pcrfbn- 
nés,  les  mineurs  &  orphelins  eftre  moleftéz ,  op- 
primez, &  tenuz  en  feruitude,  qu'il  deflruirale 
Roy>&  le  Royaume, &  baillera  fa  benedi&ion  à 
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ceux  qui  luy  viendront  faire  guerre ,  &  mettre  à 
mort  les  Princes. 

En  l'office  du  Dimenche  courant,  eft  répété 
plusieurs  fois  ce  vers  du  pfaultier.  Tibi  derelifitt* 
eftpauper,  orpbano  tu  eris  adiutor.  Ceft  à  dire ,  Sire, 
que  Dieu  veut  qu'ô  ayde  aux  mineurs  &  orphe- 
lins'qui  font  deftituéz  de  l'ayde  des  hommes,  & 
delaiffez  à  Dieu  pour  fa  part.Sire,fî  nous  voulôs 
que  Dieu  face  noftre  part  bonne,  il  faut  faire  la 
Tienne  bonne.  <Ahbï  enamfcriptum  eft  .  in  Pfalmo> 
quodnon  rtlinquet  Dcminm  virgtm peccatorum  fuper  • 
Jirtem  iuïlorum. 

Sire ,  s'il  vous  plaift ,  vous  y  aurez  regard  ,  & 
leur  ferez  grâce  &  mifèri  corde,  à  ce  vous  admô- 
nefte  monfeigneur  fainâ:  Vo\Jn  epifloU  dominiez 
currentis  Ctlo.$.dicens:  ItidiéamimJjcHt  janfti £r  ele- 
fti  Dei  vifecra  mifericordU  benigmtaUm  ,  cf  •■c-dterd. 
'Supportantes  inuicem  o»  douantes  >Jtcut  Dem  in  chri- 
fio  donauit  vvbis*  Super  omnia  autem  charitatem  habe- 
te  fua  eïi  vinculum  perf&ionis,  vtpax  Chrifti  exultet 
incordtbMvejlris. 

Sire,comme  dit  fainâ:  Poljcharité^mifericor^ 
de,&  debonnaireté,eft  le  bien  de  paix,  &  vnion, 
qui  eft  la  chofe  la  plus  necefTaireaux„Roys,  & 
aux  Royaumes. 

Sircjes  Roys  voz  prede^efTeurs,  ont  acouftu- 
mé  d'ainfi  faire  à  leur  ioyeux  aduenemét,  &  ainfi 
fift  voftrefeu  père  que  Dieu  abfolue,  à  aucuns 
de  Mefieigneurs  les  Princes  du  fang,laquelle  cou 
ftume  n'eft  pas  fans  grand  raifon,  celle  qui  a  efté 
n'agueres  alléguée  de  Môfeigneur  fainâ  Pol,car 


TesEftatz 

chanté  &  mirericorde,eft  le  lien  de  paix  &  vniô, 
&qui  renient  tout  à  vn,  &quifutauant  hier  al- 
légué d'Ariftote.  ex.ô.peh.  c.j.  Qwdoportetpopulii 
reddere  benimlitm  erga  B^egem^cp^  Heipublicd  rettores 
conari faite  ne  hofies  pntentur^ni patres  tntores,  çr  co~ 
Jiruatores  ejfe  debttemnt.Immici  antem  noftrifant,  qui 
nojtra  tollunt  aut  retinent.  Oeft  à  dircSirejqu'il  faut 
quvn  chacun  ayme  &  honnore  le  Roy,  &  foit 
bienueuillant  du  Roy,  &  des  gouuerneurs  de  la 
chofe  publique:au  moins  faut  il  faire  que  les  fub- 
ie&z  ne reputent point  iccux  gouuerneurs  leurs 
ennemis >  laquelle  chofe  ne  fe  pourrait  faire  f  ilz 
oftoient  ou  retenoient  le  bien  d'iceux  fubie&z. 
Bac  de  primo. 
L,  reftoit  auant  hier  de  refpondre  à  la 
cinquième  &  dâ*niere  chofe  propofee 
par  l'organe  de  Monfeigneur  le  Chan- 
cellier,au  commencement  de  cefte  afsê- 
blée  ,  par  l'organe  &  bouche  duquel  voftre 
RoyalleMaiefté,nous  à  voulu  exhorter  à  paix  & 
vmon.BenedtBptâ  Dem  qui  dédit  banc  voluntate^o^c. 
Sire,il  m'cft  bien  enchargé  par  toute  cefte  af- 
femblée  de  vous  déclarer  corne  ie  pourray ,  que 
nous  auons  receu  trefagreablement  cefte  exhor- 
tation, &  que  nous  &  tout  le  peuple  de  France» 
fommes  bië  déterminez  de  viure  en  paix  &  vniô 
fouz  vous  s'il  plaift  au  createur,&  que  s'il  y  a  au- 
cun quel  qui  (oit  qui  vueille  faire  fedition,  par- 
tialité^ diuifion  quetout  le  peuple  de  France, 
toute  la  Cheualerie  expofera  corps  &  biens  à  le 
perfecuter,  fuppediter,  &  exterminer  à  layde  de 
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Dieu,fouz  voftre  main  conduite,&  direâion. 

Pythdgotds  apud  Laértm  Ce  philofbphe  dift  au 
liure  allègue  ,  que  trois  chofes  faut  exterminer, 
expeller  &  perfecuter  à  feu  &  glaiue  douleur  du 
corps,  erreur  de  l'ame  &  diuifion  d'vne  cité  & 
d'vn  Royaume. 

L'Euangile  did  Luc.  11.  Que  tout  Royau- 
me en  foy  mefmes  diuifé,  fera  defolé,  deftruit  & 
perdu.  Et  à  ce  propos,on  allègue  l'expérience  & 
au&orité  de  Salufte  qui  introduift  le  Roy  de 
Numidie  nommé  Micipfà,lequel  admonneftant 
fes  enfans  en  fô  lit  mortel,  Adherbal,Hyempfal, 
&  Iugurta  leur  dift  ainfi,ie  vous  laiffe  mô  royau^ 
me  riche,fort  &  puiffant  fivous  eftes  bôs  &  d'ac- 
cord, mais  tresfoible&impuilfantfi  vous  eftes 
mauuais  &  en  difeord,  car  par  vnion,  paix,&  ac- 
cord les  petites  chofes  deuiennent  grâdes,&  par 
diuifion  les  trcfgrandes  viennent  à  neant,&  ainfi 
leur  en  print  il,car  par  leur  diuifion  ilz  furet  tous 
trois  mis  à  mort ,  &  leur  Royaume  perdu,  pillé, 
&  ofté,a  eux  &  à  leurs  fuccefleurs.Oncques  roy- 
aume ne  fut  plus  fi  puiffant ,  qu'eftoit  le  Royau- 
me de  France,  après  le  trefpas  de  Charlemagne, 
carilauoit  fubiugué,  &  donté  toutes  les  autres 
parties  du  monde  l'efpacede  quatre  vingtz  ou 
cent  ans ,  es  temps  de  Charles  Martel,  Pépin,  & 
Charlemagne.  Et  toutesfois  par  les  diuifions 
des  Princes  de  ce  Royaume ,  &  des  trois  filz  de 
Charlemagne,  Lothaire,  Charles  le  Chauue,  & 
Loys  de  Bônaire,  ce  Royaume  fut  tellemét  afoi- 
bly,debilité,&aneâtiqu'ilnepouuoitpl9refifter 
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à  fes  ennemis ,  &  que  du  têps  des  deflufdidi  en- 
fans  de  Charlemaigne,fut  trois  fois  couru  &  pillé 
desSarrafins,qui  à  la  première  fois  vindrèt  piller, 
brufler,&  gafter  lepaïs  de  France,&  nommémét 
les  Eglifes  delain&e  Geneuiefue,&  faind;  Ger- 
main de  Pans .  La  féconde  fois,  huid  bu  dix  ans 
après  en  firent  autant  au  païs  de  Touraine,& 
d'Aniou,&  mirent  tout  à  feu  &  à  fang,  &  nom- 
mément bruflerent  l'Eglifede  fainâ  Martin  de 
Tours.  A  la  tierce  fois  &  du  viuât  des  defTufdiciz 
enfans,reuindrét  deftruire  Tours,  Angers,&Poi- 
âier$,gafter,piller,brufler  les  Contez  de  Poi&ou 
&  d' Aniou.  In  <juo  dijcordia  dues  perduxit  tnijeros. 

le  ne  parle  point  de  la  grand  vengence  que  fift 
Dieu  le  créateur  de  Chore,d'Atham,&  Abiron, 
pour  la  rébellion  5  fëditiofi,  &  diuifion  qu'ilz  fi- 
rent cotre  Moyfe  Duc  du  peuple  d'Ifraël,  pour- 
quoy  eux,leurs  maifons,  femmes,enfans,&  famil- 
le furent  abfbrbéz  &  engloutiz  de  la  terre,  &  dé- 
pendirent tous  vlans  en  enfer  .  Les  deux  cens  & 
cinquante  qui  adheroient  à  eux ,  s'en  allèrent  au 
tabernacle  recourir  à  Dieu,  mais  de  l'autel  fortit 
le  feu  qui  les  brufla  &  confomma,  vne  multitude 
du  peuple  murmura  de  cefte  punition,  fur  eux 
defcëdit  le  feu  du  ciel,&  en  brufla  iufques  à  qua- 
torze mille. AT#w.2,6.Parquoy  appert  combien  di 
uifion  defplaift  à  Dieu,&  dit  monfdgneur  fainâ: 
Gregoire.y.^.  i.  c.  Denique.  que  c'eft  vn  péché  ir- 
remifsible.  Quodjtnejjte,  induit  ^funt  qui  de  indigna* 
tione  Deijibi perditionem  maximum  acqmrmt.  Sainâ 
Grégoire  parle  de  la  diuifion  que  fift  Ieroboam 

après 
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âpres  le  trefpas  de  Salomon,  &  comme  Dieu  en- 
uoya  leProphete  luy  prédire  la  vengence  &  pu-  Veccux 
nition  qui  viendrojt  fur  luy  &  fur  fes  fuccefTeurs  qui  met* 
au  Royaume  des  dix  lignées,  &  deffendit  Dieu  tent  dlui 
audiâ  Prophète  qu'il  ne  beuft  ne  mengeaft  en  fions  es 
tout  ledid  Royaume.  M onfeigneurlaind  Gre   %oym* 
goiredit  ià,  que  ceux  qui  mettent  lesdiuifions  mes. 
aux  Royaumes  font  fans  efpcrance  de  iamaisa- 
uoirgracejmifericordejne  pardon  de  Dieu.Nous 
auons  cefte  fepmaine  la  fàind  Guillaume  qui  fut 
ducdeGuienne,  en  fon  temps  fift  des  fcifmcs  & 
diuifions  beaucoup,  après  il  fe  repentit,  &  defira 
d'auoir  pardon  de  Dieu>&  abfoulte  de  ces  cas ,  fi 
s'en  alla  confefler  au  Pape  qui  eftoit  à  Sens ,  cui- 
dant  qu'il  le  deufl  abfoudre,  mais  le  Pape  ne  le 
voulut  pas  ouyr  comme  incapable  de  pardon  & 
remifsion  ,  il  eft  certain  que  le  péché  n'eft  point 
remis  ne  pardonné  fans  reftitution.HelaSjComme 
pourroit  on  reftituer  ne  fatisfaire  des  dommages 
inreparables  qui  aduiennent  en  vn  Royaume  par 
guerre  &  diuifion quand  on  luy  met,  ce  feroit 
chofe  difficile. Ce  confiderantmôfeigneur  fàind  D  Upe- 
Guillaume  Duc  de  Guienne,  fur  fa  chair  nue  ve-  ^u^Sj* 
fut  vnhaubenon, affubla  vnheaume,&ainh  s  en  »  G  -^ 
alla  en  Hierufalem,&  vefquit  trente  ou  quarante  [dUme 
ans  en  cefte  pénitence.  «  ,  •  # 

i         i         t-n  •  f   f '   t  f  •*■     Dm  de 

Sed  cr  benedicvto  DeuârfHt  aedit  banc  voluntdte  m      - 

cor  l{egit  defimfti.  Sire,pour  ces  caufes  nous  dif  >ns      . 

fecondement,benoift  fbit  Dieu  qui  a  mis  cefte 

volonté  au  cueur  du  Roy  voftre  feu  pere,dc  laif* 

fer  ce  Royaume  en  paix,  en  trefgrandc  vnion, 

r 


-     Les  Eftatz 

&  cf auoir  erraciné  &  ofté  tous  les  moyës  &  eau- 
ics  dont  diuifïon  pourrait  fourdre  ,  pulluler  & 
procéder  fi  à  nous  ne  tient. 

Sire,  vrayemetjt  le  peuple  de  France  eft  bien 
tenu  de  prier  Dieu  pour  luy,car  il  nous  afaift  & 
kiiîé  le  teftament  de  paix ,  le  teftament  de  Icfu- 
chnft.  IoanA$.  Pacern  rdinquo  vobis .  le  vous  laifle 
paix,ce  dit  il  à  Tes  Apoftres,  &  puis  après  le  lou- 
per dernier,  pria  Dieu  pour  eux,  &  pour  tous 
ceux  qui  croiraient  en  Dieu  par  leur  predicatiô, 
affin  qu'ilz  fuflent  vniz  enfemble,&  que  le  mon- 
de congneuft  que  Dieu  fuftauecques  eux  par  la 
grâce  de  noftre  feigneur  lefûchrift ,  qui  pource 
auoit  efté  enuoyé  au  monde.  Sirc»vrayemet  iî  ne 
fault  point  eftre  ingrat  f  &  fault  bien  confiderer 
la  treigrand*  vnion  en  quoy  il  a  laifïë  ce  Royau- 
me^ comment  toute  fa  vie  il  a  trauaillé  &  expo- 
le  l<flÈout  pour  y  paruemr,&  affin  que,  vt  ait  Gre- 
jror.rj.Moralium.de  ^Anchdetequod  non  videamur  m 
fauiUas  iaculari .  C'eft  à  dire ,  qu'on  ne  mefdife 
point  au  fourd  &  de  ceux  qui  font  trefpafféz ,  & 
que  ne  fbyons  accomparager  au  maudid  enfant 
Cham ,  qui  ne  couurit  point  la  honte  de  fon  pè- 
re Noé,&  pourtant  fut  maudiâ  de  Dieu,comme 
il  eft  eferit  en  Genefè,  laquelle  malediétion  co- 
rne il  eft  eferit  au  Décret.  2.  yueSt.  y.s'cntend  de 
ceux  qui  mefdifent  de  leurs  fuperieurs.  Considé- 
rons s'il  vous  plàift  comme  quatrogou  cinq  ans 
deuantletrefpasde  voftre  feu  père,  les  anciens 
ennemis  de  ce  Royaume,les  Anglois ,  dépendi- 
rent en  France  plus  puifïans  par  aduenture ,  que 
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jamais  ny  auoientefté,  laquelle  defcenduefut 
moult  dure  à  fouftenir,euiter  &  rcpeller,car  s'ilz 
euflent  entré  en  France, mis  pie  ferme  fur  terre, 
&  cônquefté  païs  comme  ilz  pouuoient  faire 
veuë  Tentrée,  le  port,&  les  alliez  qu'ilz  auoiét  en 
Frace,le  Royaume  eftoit  perdu  à  iamais.  Sire,  ce 
n'eft  point  merueille  fi  le  peuple  de  France  a  efté 
fort  trauaillé  pour  porter  ceft  affaire ,  &  eft  cer- 
tain que  encorcs  euft  il  plus  efté  trauai]ié,oppri- 
mé>molefté,&  rompu,  fi  par  la  grâce  de  Dieu ,  & 
pour  Tindurtrie  &  bon  confeil  de  voftre  feu  pè- 
re on  neuft  trouué  façon  de  s'expédier  de  Tincur  ■< 
(ion  de  fes  morteîz  &  anciens  ennemis ,  fon  ame 
en  (bit  en  benoift  repos. 

Les  diuifions,Sire,  viennent  pour  cinq  caufes,  Le$  j;^ 
la  première,  quand  les  ennemis  font  puiffans  en  fâS€n  vn 

vn  Royaume,comme  eftoient  à  Tentrée  de  Char  p„w,iW„ 
t      i  •       i  ,    .    ,      .,  .  „  Royaume 

les  le  quinr,les  Anglois,les  Nauarrois,&  leurs  co  vimnent 

pagnies,adonc,  Sire, les  vns  tiroient  vn  party,  &  pourc;nq 
les  autres  l'autrchenoift  foit  Dieu,  &  en  benoift  ÎL-is. 
repos  foit  auec  luy  rame  de  piteufe  mémoire  vo 
ftre  feu  pere,car  il  n'a  point  laiffé  les  ennemis  ay- 
ans  puifïance  en  ce  Royaume. 

Secondement  viennent  les  diuifions  par  faute 
ouabfencedeRoy,  comme  du  temps  delà  ca- 
ptiuité  du  Roy  Iean  en  Angleterre ,  &  de  Char- 
les le  fimpleaPeronne.graces  à  Dieu  &  à  voftre 
feu  père  qui  nous  a  laifTe  filz  feant  en  fon  throne, 
voftre  Royalle  perfonneen  eftat  &  àage  de  régir 
&  de  porter  le  feeptre ,  le  diadème ,  &  la  noble 
couronne  de  France. 

r  i j 
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Tiercement ,  viennent  les  diuifions  pour  les 
grans  &  énormes  péchez,  qu  on  ne  peut  punir 
pour  la  refiftence  d'aucuns  ,  comme  quand  les 
Princes s'entretuent^ôc  le  Roy  n'en  peut  eftre 
maiftre,comme  au  peuple  d'Ifraël  diuifc  en  dou- 
ze lignées  pour  le  rauiflement  d'vne  femme  qu'v- 
ne  des  lignées  voulut  fouftenir,  y  eut  vne  diuîfiô 
merueilleufe,  grans  batailles,  &  moult  de  gens 
tuez  d'vn  cofté  &  d'autre ,  &  finablement  icelle 
lignée  des  Gabannites  fut  toute  mife  à  feu  &  à 
fàng ,  hommes  &  femmes  &  enfans,  benoift  foit 
Dieu,8ire,  qui  a  donné  cefïc  faculté  &  volonté  à 
voftre  feu  père  d'auoir  efté  toufiours  le  plus  forr, 
&  qu'il  n'aîaifle  de  Ton  temps  nulz  de  fes  fub-* 
ïc£tz  s'entrebatre ,  efforcer  femmes,  ne  par  gran- 
deur refifter  a  la  punition  des  crimes. 

Quartement,les  diuifions  viennent  pour  Tin- 
ftabilité,mauuaiftié  &  defloyauté  du  peuple,  co- 
rne en  Angleterre  Hz  ont  fouuét  mis  à  mort  leurs 
Roys,ce  que  ne  fift  iamais  le  bon  &  loyal  peuple 
de  France,duquel,Sire,  voftre  feu  père  a  fort  ex- 
périmenté la  loyauté* 

Quintement,Ies  diuifions  viennent  pour  For- 
gueil,ambition,&pertinaciedes  Roys,  comme 
on  lit  de  Roboam ,  de  Tarquin  l'orguilleux ,  de 
Tambitiô  de  lugurthe,  de  Tambitiô  &  pertinacie 
de  Sigibert  Roy  de  Fraceau  tëps  de  S.Germain 
Euefque  de  Paris  :  pour  la  prodigalité  &  luxure 
des  Roys,  côme  on  lit  de  Sardanapalus,  de  Cati- 
lina  à  Rôme,&  de  Childerich  père  du  Roy  Clo- 
uis  en  Frâce  pour  la  tyrânie  &  auarice  des  Roys 
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comme  on  lit  de  Ànthioche  le  Grand  es  Macha- 
bécs,  de  Néron,  deDomicien,  d'Heraclius,  en  la 
fin  du  Roy  Gilles  euoqué  d'Italie,  pour  régner 
en  France  du  temps  dudiâ  Childench .  Benoift 
fbit  Dieu  &  grâces  à  voftre  feu  père  qui  ne  nous 
a  point  lailsé  Roy  orguilleux,  obftiné ,  ne  ambi- 
tieux, prodigue  ou  vicieux,  netyrant,necou- 
uoiteux,  mais  nous  a  lailsé  voftre  royalle  per- 
fonne,  que  Dieu  vueille  garder,  plaine  de  clemë- 
ce  doulceur  &  de  bonnaireté ,  en  aage  de  pureté, 
netteté ,  immunité  de  toute  pollution  &  ordure, 
en  aage  d'innocence,  fans  haine  ne  mal  vueillan- 
ce  à  nully,&  de  laquelle  perfonne  l'ame  eft  com- 
me vne  belle  table  pure  &  nette  ou  lô  peut  main- 
tenant fermement  alfeoir  les  impressions  de  tou- 
te vertuz. 

Mefleigneurs  les  princes  foubz  corredion  ie 
vous  diray  vnmot,  confideréz  la  belle  difpofitô 
en  laquelle  Dieu  le  Créateur  vous  à  donné  ce 
beau  Roy ,  &  aduiféz  bien  qu'il  nefoitmal  con- 
duir,car  vne  fois  vous  en  rendrez  compte  deuant 
Dieu,  faides  qu'on  ne  vous  puiffe  reprocher  ce 
qu'impropera  Dauidà  Abner  Conneftable  du 
Roy  Saûl ,  &  aux  autres  princes  de  fon  Royau- 
me i.J^fg.26.  Vous  auéz  dift-il,  defleruy  la  mort, 
que  nauéz  autrement  gardé  le  Roy  voftre  Sei- 
gneur. Qjiem(dit  foïta)vittèlum  traB^s.metues  colin- 
geretdurum.comme  il  eft  efcrit.De/iM7.  Dieu  dift 
à  M  oy fe ,  que  quand  le  peuple  dlfrael  auroit  vn 
Roy,par  chacun  iour  on  l'inftruiroit  de  la  loy  de 
Dieu ,  afiin  qu'il aprint  a  craindre  Dieu ,  &  qu'il 
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Eefe  efleuc  en  orgueil,  &  en  tyrannie  (tir  le  peu- 
ple de  DieUjfes  freres,&  prochains,affin  qu'il  re-> 
gne  long  temps  fur  la  terre,luy  &  fa  pofterité. 

Seqmtnr  tertiapars féconde  principdis. 


Iercemét,Sire,nous  difons ,  Benoift 
fcit  Dieu,qui  à  donné  celte  volonté 
au  cueur  du  Royjc'eft  à  Meflei- 
gneurs  les  Princes  du  fang,  lefquelz 
^r^r^ff]  (comme  deuât  eft  diciyfont  comme 


le  cueur  du  Royaume,  la  forcera  vigueur,  &  le 
fens  dont  doit  procéder  fbuz  vous,$ire,qui  elles 
lechef,  tout  lemouuement,  Srlaconduide  de 
vous  &  de  voftre  Roy aumc^eftvolôté  de  paix, 
d?vnion,  d'amour,  &  de  dile&ion  entre-eux co- 
rne ilz  ont  fait  déclarer  en  celle  nocabie  aflem- 
blécc^eft  volôté  de  loyauté  &  fidelué3au  regard 
de  voftre  Royale  Maicfté,mais  toutesfois,  mxt<$ 
illud  Ouiâij.  Omnia  iuta  ùmmt,  pour  la  grad  amour 
&  ialoufie,que  nous  auons  à  la  paix,  à  Ivnion,  &c 
au  bië  de  vous  &  de  voftre  Royaume,nous  crai- 
gnons cinq  chofes. 

Premièrement  la  mutabilité  des  chofes  ,  de 
qua  LucdbtMi  SurtomifèjuenegatnmjlàredîU*  Quand 
Lucain  voulut  efcrire  de  la  diuifion  qui '-vint à 
Romme  entre  Pompée,  &  Iule  Cefar,  qui  fort 
trauailla  rompit  &  aterra  l'Empire  Rommain, 
entre  Ijs  autres  cauJes  de  eefte  diuiiion,il  en  met 
vne jcar  les  trefgrâdes  chofes  ne  peuuent  longue- 
ment durer.Et  le  comiTiêtateyr  afigne  la  raifon, 
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car  les  chofes  temporelles  font  en  continuelle 
mutation  :  or  eft-il  ainfi ,  que  es  chofes  trefgran- 
des  ne  peut  cheoir  mutation  en  accroi!Tant5pour- 
quoy  il  fault  qu'ilz  tendent  à  diminution  ,  & 
pource  que  mutation  fefaidde  contre  en  con- 
traire de trefgrand&  tresbon  eftat,  ilz  viennent 
treflouuentà  tref-petite  &  pauure  qualité. 

Sire,paffc  à  cinq  cens  ans,ce  Royaume  de  Fra- 
ce  ne  fut  plus  vny  ne  plus  eftëdu  qu'il  eft,ne  plus 
florifiant qu'il  feroit,  fî  par  bonne  conduire  on 
laiffoit  vn  petit  refpirer  Je  peuple. 

Secondement,  nous  craindrôs  la  mauuaiftié  de 
Tennemy  d'enfrr,  que  FEuangile  du  dimenche 
courant.  Matth^  appelle  feminateur  de  zizanie, 
&  dift  qu'il  le  fema  tandis  qu'on  dormoit. 

Sire,  vrayement  il  eft  bien  temps  de  veiller, 
de  prier  Dieu,  de  bien  confulter  &  treiauiféemét 
procéder  à  ce  qui  concerne  fvnion,  le  bien,  &  la 
maiflîipw^de  ce  Royaume  trefchreftien.Le  Dé- 
cret d/ft.  16.^.2. c.vijis. que  l'ennemy  à  mille  manie 
res  de  nuyre  &  de  diuiler.  Il  n'eit riens  que  plus 
haye  que  paix,vnion  &  concorde,&  que  pource 
qu'il  ne  peut  garder  cefte  concorde  au  ciel,  il  a 
trop  grâd  defpit  que  les  hommes  la  puiflent  gar- 
der en  la  terre,  &  dit  bien  Ariftote.  j.Politi.cap.6. 
que  les  diuifions  des  Princes  mettent  tout  vn 
Royaume  en  diuifion  .Parquoy  il  fault  parue- 
nir  à  la  diflouldre  des  le  cornmencemët,  car  corn 
me  il  dit ,  la  petite  erreur  au  commencement  eft 
grand  en  la  fin,exëple  de  Arrius. 2.^.4.  la  diuifiô 
qu'il  mift  en  la  Chreftienté,comme  il  eft  la  eicrit 
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au  commencement  qui  fut  en  Alexâdricn'eftoît 
fors  qu'vne  eftincelle,  mais  pource  qu'elle  ne  fut 
pas  eftainte,elie  creut  en  feu,&  en  flamme,&  en- 
flamma &  brufla  toutes  les  parties  du  monde. 

Tiercement  nous  craindrons  ambition,  &  or- 
gueil qui  ia  pieça  print  fon  logis ,  &  demeure  en 
Frâce,en  parlât  de  laquelle  ambition  diâ:  SXeon 
au  dec*4$.dtftwc.c,rirHm*  Qir  vne  perfonne  ambi- 
tieufe,  ne  fe  fçauroitabftenir  de  ce  qui  eft  prohi- 
bé^ vfer  de  ce  qui  eft  licite,  ne  bailler  côfente- 
ment  à  ce  qui  eft  treffainélement  conclu  &  déli- 
béré. Môfeigneur  S.Bernardy#/w -pfaL  Quihabi-. 
ut.  did  qu'ambition  eft  bien  fignifiée  par  le  ba- 
fîlifc ,  car  qui  preuoy  roit  le  petit  bien  qui  eft  en 
puiffance,  gouuernemét,  &  grâdeur  obtenue  par 
ambitiôjiapïais  ny  tacheroit:  &  feroit  ce  bafilifc 
mortifié  quand  à  luy.  QudmJn^mt^  m  ambituâfri^ 
uoU  confoUtio^brenis  vfm, graue iudt ici Hm.Vraycmét 
dift-il  en  toute  haultefle  temporelle  va  petit  de 
ioye,brief  vfage,&  grief  iugement.£*/wfi.6.  Iudi-« 
ç'mm  duriJUmum  hk  ejnifrœfmtjiet. 

Quartement  nous  craindrôs  la  tierce  langue  dç 
laquelle  did  le  Sage  gcclejïdft.zZ.b.  qu'elle  à  faiéfc 
lïiaintz  grands  maux,deftruit  mainte  bonne  mai- 
fon,  &  diuifé  maint  Royaume,  &  qui  le  voudra 
efcouter,iamais  n'aura  paix,  ioye,  ne  amy  en  qui 
il  ait  fiâce,  &  toutesfois  diâ  Salufte  in  lugurtWmox 
Que  la  force  des  gens-darmes,  ne  la  grâdeur  des 
thrcfors  ne  font  point  la  deffenfe  du  Royaume, 
mais  la  feaulté  des  amis.  Nous  craindrons  legier 
çonfeil  qu'il  ne  fe  treuue  auec  nous ,  car  il  eft  en- 
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nemy  de  paix ,  &  d'vnion.  Petrarchc  au  liure*fc  n 

•/       r  ■  ~     r  ivcl  «v  vent 

remedtts  vtrmpjuefortHnds^dicXy  que  paix  a  quatre       •      / 

A1.    J  ,  -.r    o   -il  i_-    crotre  k~ 

ennerais,ambiuon>luxure,  couuoitiie,  &  mftabi-        ~r / 

lue  de  courage  :&  dict  que  quivoudroit  auoir^    •  J 

paix  &  vnion  à  toufiourSjqu'il  faudroit  bannir  & 

exiller  ces  quatre  ennemis  de  paix  d'auec  fby  * 

•  '    r  i     r>  r    j'û      r    r>  -    •    ennemis. 

a  perpétuité  .  Iules  Ceiar  dia  en  les  Commetai- 

res,que  les  François  font  les  plus  légers  du  mon- 
de^ que  fur  vn  ouy  dire  paffant,  ilz  mettent  fus  DeNnfta 
vne  armée ,  &  fe  départent  de  l'alliance  de  leurs  bilité  des 
anciens  amis.  Nous  craindrons  aulsi  fubite  &  fu-  François. 
rieufe  expolîtion.Le  Sage  diâ:  au  paflage allégué 
Eccle.zZ.  que  ainfi  que  félon  la  multitude  du  bois 
le  feu  eft  grand ,  aufsi  félon  que  la  puiflance  des 
hommes  eft  giâde>leur  ire  &  leur  fureur  eft  plus 
grade,  &  plus  fubite:&  did  que  c'eft  ce  qui  met 
les  Royaumes  à  feu  &  à  fang.  Cafsiodore  diâ:  en 
ThiftoireTripartite  liure  9.chap.jo.que  pour-ce 
queTheodofe  l'Empereur  par  fureur  plus  que 
pariugement  deraifon,  auoit  baillé  lafentence 
de location de  ceux deThefàlonique,  qu'entre 
les  autres  penitëces  qu'il  receut  humblemét  deS. 
Ambroife,  ce  fut  qu'il  feroit  vneloyqui  irrite- 
roit&  anulleroit  toute  fentence  de  Prince  bail- 
lée en  fureur:  &  que  la  fentence  de  mort  ou  ban- 
niffement  ainfi  baillée,  demoureroit  trente  iours 
efcritc  auant  l'excecution  :  affin  que  meurement 
&  par  raifon  félon  Dieu,  on  aduiîaft  fi  elle  fe  de- 
uoit  exécuter  ou  non. 

Quintement  nous  craindrôs,que  Dieu  ne  nous 
delaiffepournoz  defmerites.  pfdm.Et dtmijîtjth* 
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qmt ,  c&s  fecmà&m  defderia  cor  dis  eomm ,  ilunt  in  aâ~ 
inucntiombmâ fais*  Et  alibi.  Ejfufa  ejl  cotentiofuperfrift 
cipes ,  O*  errarefecit  eosin  tnuio ,  o*  nw  in  via.  Il 
eft  efcrit  au  fécond  hure  des  Roys  dixfepricme, 
que  le  cbnfeiivtile  qu'on  bailloit  à  Abfalon  fut 
difiipé,  car  pour  fes  démérites,  Dieu  vouloit  in- 
duire fur  luy  vn  grâd  mal. Et  i.i^eg.i.Dit  l'efcritu 
refainâed'Ophni&Finées  enfans  de  Heli,qui 
gouuernoit  le  peuple  d'Ifrael:  qu'ilz  neacquief- 
cerent  point  au  côfeil  qu'il  leur  bailloit,car  Dkn 
vouloit  qu'ilz  fuflent  mis  à  mort  :  &  le  peuple 
puni  en  bataille  qu'ilz  perdirent.  L'exemple  de 
Roboam  n'eft  pas  à  oublier.  3.  Xjg.  12.  la  oul*e- 
fcriture  diâ;,qiul  ne  creut  point  le  confeil  des  fa- 
ges  :  mais  adhéra  au  confeil  des  orgueilleux  & 
ambicieux,qui  eftoient  à  1* entour  de  iuy.Qnonia^ 
inquityfcriptura  auerfatmfuerat  eu  Domïnm.  C'eft  à 
dire  qu'il  fut  delaiffé  de  Dieu  pour  fbn  orgueil 
&  haultaineté. 

Sire ,  s'il  vous  pîaift  en  conliderant  l'inconue- 
nient  qui  aduint  au  Roy  Roboam  filz  de  Salo- 
mon,qui  auoit  puiflammët  régné,  par  ce  qu'il  ne 
creut  point  l'aduis,le  côfeil,  &  la  délibération  du 
peuple, qui  fut  affemblé  aucômencement  defon 
Royaume,  mais  creut  le  confeil  des  ambicieux, 
orgueilleux,&  haultains,  qui  eftoiét  à  l'entour  de 
luy^n'auoient  nul  regard  à  Topprefsion  &  gre- 
uance  du  peuple ,  mais  fîngulierement  à  leur  fin- 
gulier  proffit,  parquoy  le  Royaume  des  douze 
lignées ,  qu'auoit  tenu  ion  père  Salomon,  &  fon 
ayëul  l'humble  Roy  &  bien  aymé  de  Dieu  Da- 
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uid,le  plus  victorieux  des  autres  Roys,fut  diuifé 
&  perdu  fans  iamais  recouurer ,  &  ne  luy  en  de- 
meura que  deux  lignées,deux  parties  de  douze. 

Vous  ofteréz  s'il  vous  plaift ,  tout  mauuais  cô-  LeK*J 
feil  d/entour  vous,gens  ambitieux,raporteurs,  &  *°*t  °»er 
fiateurs,  qui  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu,  ne  t0lit  mat* 
l'honneur  de  leur  Maiftre,  mais  feulement  leur  *****  con- 
finguiier  proftit  deuat  les  yeux ,  &  fe  veulent  en  foÙ  <*an~ 
ricnir,gaudir,  &  poper  des  biens  d'au truy, polir-  tour  de 
quoy  les  Princes  font  delaifféz  de  Dieu,  &  haïs  /«/• 
de  leurs  lubieâz.  Non  dicoyimjmtyBernardnf  ad  Eh~ 
gemtimjefankm dolenremUtera.Et  in  PjaLseataâvir  Pjdm.l* 
q»t  non  abiit  m  concilio  imfiorum  1  cr  fi^mturyomm^ 
qH4c»ncjHe  fdciet  profiter abmtHr.  Sire,le  Royal  pro- 
phète Dauid  dict,  que  bien-heureux  eft  iceluy 
qui  n'a  point  de  mauuais  confeil  entour  de  luy> 
&  que  tout  ce  qu'il  fera  toufiours  profperera. 

Ayez  toufiours  entour  vous  gens  de  bien  qui 
ayment  le  falut  de  leurs  âmes ,  &  l'honneur  de 
leurs  perfonnes,  car  quelque  chofe,  Sire,  qu'ilz 
vous  dient,  ilz  ne  fauroient  auoir  le  falut  &  hon- 
neur devoftreperfonne  s'ilz  n'ayment  le  leur. 
Ecclejtaïtia. 37.  Cor  boni  conjîlijjtdtuc  ttcum.  N e  fai- 
ftes  rien  fans  confeil,cela  eft  la  chofe  la  plus  per^ 
tinente  à  magnificence  de  Royalle  Maiefté  qui 
foit,à  l'exéple  du  Roy  AiTuere,  qui  regnoit  glo- 
rieufemenc  fur  cent  &  27,  prouinces  de  diuers 
langages ,  il  eft  ainfi  eferit  Hefler.  1.  Qujl  inter- 
rogoit  les  fages  qui  eftoient  toufiours  entour  de 
luy  en  la  manière  des  Roys,&  ne  faifoit  ries  fans 
leur  confeil. 
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PourPhonneur  de  DieUjSire^entendéz  &  rete- 
nez deux  motz  que  ie  vous  diray ,  &  puis  feray 
fïn,carpar  ces  deux  motz  entendre  &  retenir* 
Charles  le  quint  acquift  le  nom  de  Charles  le  fà- 
ge,  par  ces  deux  motz ,  que  iamais  ne  mift  en  ou- 
bly,il  régna  en  paix» en  iuftice,en  grand  gloire  & 
Ldlouege  puitlance,bienaymé  de  fon peuple, bien  obeï de 
du  ^oy      tous  les  Princes  du  Royaume  :  &  en  la  fin  laifla 
charlesle  fon  peupleriche,&  luy  mefmes  eftoic  tref  riche, 
fuint  qui  car  on  trouua  en  fon  trefor  dixhui&milliôs  d'or. 
fatappe-  Ces  deux  motz  ,  Sire,  font  quand  on  parloit  à 
U  Char-  Charles  le  fage  de  ion  faid,ilrefpondoit  qu'il 
les  le  faee  falloit  parler  au  confeil,fàns  lequel  riens  ne  fefai 
Cr  char  foit,quand  on  luy  parloit  du  faid  d'autruy,  il  di- 
les  le  ri-  foit  vn  mot  de  Latin .  ^Andi  partem .  Il  faut  ouyr 
che.         partie,  &  autrement  iamais  il  n'en  euft  rien  or^ 
donné* 


Hac  de  Çecunâo  principale 

Our  mettre  fin  aux  chofespro- 
pofées,&  venir  àhntenditde 
cefte  trefnoble  afTemblée,  pour 
&  au  nom  de  tout  le  peuple  de 
France,  &  des  parues  adiacétes. 
Maieurs  &  mineurs  d*aage  iuP- 
ques  aux  enfans  qui  font  pendans  aux  mammel- 
lés  de  leurs  merés,&  enclos  dedans  le  ventre  ma- 
ternel: Nous  tous  qui  lommes  icy  affembléz, 
nous  profternons  cordialement  aux  piéz  de  vo- 
ftre  treshaulte, excellente  &  Royale  JMaiefté  ,  en 
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vous  fuppîiant  en  toutereuerence  >  en  toute  hu- 
milité &  fubie&ion  trefafFeclueufement&  tref- 
înftammeutqueenceqmferatrouué  bien  adui- 
fé,deliberé,&  conlulté  pour  le  bien  de  vous  & 
de  voftre  Royaume,qu  il  vous  plaife  y  pouruoir 
&  ccnciure  fans  aucune  difsimulation,  dilation, 
ou  tranfgrefsion  3  car  iamais  ne  fe  pourra  mieux 
faire  que  maintenant,  &  fi  maintenant  ne  fe  faift, 
nous  n'efperons  que  Jamais  fbitfaiéh 

Etquefifluede  ceftcaflemblée  ou  il  y  a  tant 
de  gens  notables  venuz  de  bien  loingà  grans  la- 
beurs &  à  grans  defpens,  &  laquelle  a  efté  fai<5te 
&  conduicte  à  fi  grand  iblennité,  ne  (bit  fruftra- 
toire  &  infru£iueufc,mais  ibit  au  bien  &  à  l'hon- 
neur de  vous,Sire,à  la  louége  de  mefleigneurs  les 
Princcs,à  l'acquitemcnt  de  la  confcience  de  ceux 
qui  font  icy  venuz  iuréz  &affermentéz  de  leurs 
villes  Scpaïs^u  foulagemét  du  pauure  peuple,à  la 
reformatiô  de  l'Eglife^des  Nobles,du  tiers  Eftat, 
de  la  Iuftice,  du  fait  de  la  guerre  &  des  finances. . 
En  ce  faifant,  Sire,  vous  ferez  chofe  trefdigne 
deloucnge,  de  cronique  &  de  mémoire  atout 
iours  trefconferente  &  vtilité  pour  auoir  l'hon- 
neur,la  bien-ueillance ,  &  les  prières  de  tous  voz 
fubie&z  à  voftre  ioyeux  aduenement,  trefconfe- 
rente &  vtile  pour  taire  craindre  les  ennemis  de 
voftre  Royaume,pour  faire  obeïr  en  toutereue- 
rence voz  fubiedz,&  principalement  pour  auoir 
la  grâce,  l'amour,&  l'ayde  de  Dieu,&  finablemét 
fon  Royaume  &  fa  perpétuelle  gloire.  Quoiipfe 
cocedar.cHiH*  regnû  cr  impermJinejinefçrmanetiÇrc. 
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Pronuncldtd  ferme Ioannem  de  R^ely  f  cmonicum 
Tarifienfem^coram  ^ge CT  domina  Vnnciplbm ,  pro 
deptitatittrmm  Statmm  ^egni^in  cinitate  Tttronenjiy 
dieloHÛ  duodecimo  Felrnanj,  j£nm  Domina 

M.      CCCC.     LXXXIII. 


%e£]>onfè  faiHe  o*  prononcée  par  Monfei* 
gnettr  le  Chancellier. 


-ESSEiGNEVRs  des Eftatz,  le 
jbienduRoy,cft  le  bien  &  pro  - 
I  fit  du  Royaume.Le  bien  du  Roy- 
aume,eft  le  bien  dû  Roy.Le  dom- 
mage  du  Roy,eft  le  dommage  du 
Royaume.    Et  le  dommage  du 


Royaume ,  eft  le  dommage  du  Roy.  Et  pour-ce 
ienevueil  dirçchofeà  l'vtilité  du  Roy,  qu'elle 
ne  férue  à  l'vtilité  de  vous  .  Vous  auéz  faiéi  re- 
monftrances  honnorables  au  Roy,il  s'y  veut  em- 
ployer, autant  que  Prince  peut  faire  enuers  fes 
fubieâz  .Vous  congnoiflez  que  celuyeft  plufc 
grand  honneur  d'eftreRoy  des  francs,  que  des 
ferfz.Mais  faut  conlîderer  ce  qui  fut  di&  aux  an- 
cienSjC'eft  queparrequerre  trop  grand  franchi- 
fe  &  liberté  ,  chet  Ion  en  trop  grand  feruage.  Ce 
n'tft  pas  grade  feureté  de  foy  fubmettre  à  la  vo- 
lôté  de  fes  ennemis,ne  grâd  feureté  de  dormir  au 
près  des  ferpens.  Aufsi  ne  peut  ce  Royaume  eftre 
affeur^pres  de  ennemis,  fans  gens-d'armes  &  pe- 
lions. Or  delaiffbns  les  ennemis, venons  à  aucuns 
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qui  par  pafsions  defordonnees  peuucnt  inférer 
maux  infiniz.  A  quoy  bonnement(fans  gês-d'ar- 
mesjon  nepeutrefifter.  Quideffendra  fEglife, 
les  veufues,&  orphelins:fi  n'eft  par  la  main  mili- 
taire? &  fi  nul  ne  ny  e  qu'il  n'en  faille  auoir ,  mais 
le  Roy  l'entend  par  vn  moyen  ,  l'autre  par  autre. 
Toutesfois ,  i'efpere  que  tout  fe  réduira  en  la  fin 
à  vn .  Veritablement,fi  auéz  entendu  fure  chofc 
vtile  pour  le  bien  du  Roy  &  du  Royaume,  lien 
faut  maintenant  auoir  fouuenance  plus  que  ia- 
mais .  Vous  auéz  requis  que  le  Roy  fe  vueille 
contenter  d'autant  d'aydes  que  leuoit  le  Roy 
Charles  feptiéme,  mais  en  ce  faut  diftinguer  le 
temps .  Car  le  Roy  Charles  eftoit  d'aage  &  di- 
fcreticn.Le  Roy  eft  maintenant  de  ieune  aage  & 
en  pupillarité ,  il  faut  aufsi  confiderer  le  fort  des 
monnoyes.Diray-ie  plus  chofe  de  nom.  Le  Roy 
Charles  mift  fur  ces  ordônances,  (i  vous  le  louez 
pour  les  auoir  mis  fus ,  que  diray-  ie  du  Roy  qui 
vous  veult  foulager.  Vous  luy  auéz  requis  foula- 
gemët,leRoy  fai£plus:car  foulager  c'eft  alouer 
quelque  petit  vne  charge,  le  Roy  ne  aloue  point 
feulement  vne  charge  fur  fbn  peuple,  mais  leur 
faiâ  grand  grâce  &  trefgrâd  defeharge,  car  il  eft 
enclin  à  vous  complaire,  plus  que  ceux  qui  vous 
ont  enuoyéz  n'euffent  iamais  eftimé  à  remettre 
de  cinq  deniers  les  trois.  C'cft  libéralité  qui  faici 
à  recongnoiftre:car  l'an  pafTé  les  tailles  montoiët 
trois  milions  quatre  cens  mil  francs>qui  eft  grand 
chofes.  quand  le  Roy  euft  voulu  les  entreniren 
en  Teftat  qui  les  auoit  ttouuéz  ,  n'auoit-il  pas 
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caufe  &  matière  de  le  faire, certes  ouy,  mais  il  né 
le  veut  pas  maintenât  outre  les  grâces  qu'il  vous 
à  demonftrées,voicy  la  plus  grande.Si  doutez  1er 
defordre  des  gens-darmes  qui  ont  efté  le  temps 
paffe,  il  ne  le  faut  cremir  aucunement,  car  le 
Roy  n'entent  point  mettre  fus  vne  multitude  ef- 
frenée,aufsi  les  deniers  n'y  pourraient  fuffire,  ne 
auoir  aufsi  gens  qui  griefuent  le  pauure  peuple. 
Vous  vous  pourrez  retirer  enfemble ,  non  point 
pour  y  délibérer,  mais  pour  remercier  le  Roy 
des  grâces  qu'il  vous  à  faid,  ainfi  vous  en  ferez 
voftre  bon  plaifîr. 

La  dernière  proportion faiBe  par  Maiîîre  Ieande 
%ely,4ttx  Eïidtz^  deuant  le  K^oy. 

Reshault,trcrpuiflant,trefchreftien 
Roy  noftre  fouuerain  &  naturel  fei 
gneur:Àu  commencement  de  cefte 
afsife,  concion  &  aflemblée  nous  a- 
uons  beneift  Dieu ,  qui  a  mis  cefte 
volonté  en  voftre  cueur ,  &  de  Mefleigneurs  les 
Princes  de  nous  euoquerjcôgreger^&affcmbler, 
voztreshumbles&trefobeïffans  fubieâz  pour 
ouïr  les  doléances  devoftre  peuplejleur  commu- 
niquer les  affaires  pour  reformer  le  defordre  qui 
eûoit  en  ceRoyaurne,&foulager  le  pauure  peu- 
ple entant  qu'il  feroit  pofsible.  Sed  quia  in fine  ca- 
nttur Zrf^>pource,5ire,que  benediclïonsjouéges, 
&  adions  de  grâces ,  font  encores  plus  deuës  en 
la  fin  des  chofes  bien  conduides^ue  au  cômen- 

cement, 
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cernent,  le  puis  dire  maintenant  en  la  fin  de  cefte 
aflernbiée  ce  qui  eft  efcrit  de  Nabot  en  autre  fi- 
gniiicâtiô.i.l{eg.ii.Benedixît  Deum  çr  /(fgrw.C'eft 
que  ccÛq  Noble  aflernbiée  fe  départ:  en  baillant 
benedidionàDieu  &  au  Roy .  Et  puis  à  propos 
delà  fignification  litera!e& matière  fubiecie,  ie 
prendre  la  parolle  efcrite.  Z«r.2.pour  commen- 
cement de  cefte  brieue  oraifbn ,  là  ou  l'Euangcln 
fte  parle  de  ceux  qui  retournoient  de  veoir,  vifi- 
ter,côgnoiftre>fàluer,&  adorer  Je  Roy  desRoys, 
le  Seigneur  des  Seigneurs  en  ïa  natiuité  ,  &  ioy- 
cux  aduenement,  en  difant  :  Rjaerjî  font  gioriji  ~ 
cantes.cr  Uudantes  Deumjn  omnibm  qua  videra?  o* 
dtdierant .  C'eft  à  dire,Sire,qu'ilretournoiét  glo- 
nfians  &  louans  Dieu,  en  toutes  les  chofes  qu'ilz 
auoient  veues  &  ouyes. 

Nous  pourrons  dire,  Sire,  à  ceux  qui  nous 
onticy  enuoyéz,  quand  ilz  nous  interrogueront 
de  ce  queauons  veu  &  ouy,  &  ne  doutons  point 
qu'il  ne  foit  raporté  par  toute  la  Chreftienté  à 
vofti'e  louenge,à  laioye  de  voz  flibieétz,  amis  & 
bienueuillans.^Hfli  vidimw  ^egcm^cmuA  vtfcribitur 
Hejler  15. de  jiflUcro. Valde  mir.ibdt6  eft  faciès  c^plena 
gratiarum.  C'eft  à  dire,Sire,que  nous  qui  fommes 
icyaffembléz  de  toutes  les  contrées  du  Royau- 
me de  Frâce ,  &  des  parties  adjacentes  auons  veu 
noftreRoy,  duquel  la  face  eft  plaine  de  toute 
grâce  &  honnefteté,douceur,clemence  &  debô- 
naireté,  trefmerueilleufe  &  arreftée  confiance, 
graue  maintien,  &  grande  maturité.  Nous  liions 
d'vn  Empereur  nommé  Marcpts  Antonio  Ferm  f*i 

f 
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p&  jtntmmumvinm féliciter  regndnit.  Il  s'appelle 
Antoine  le  Véritable,  &  régna  moult  glorieufe- 
ment.  Nous  liions  de  luy  es  hifloires  Romaines, 
que  des  fon  enfance  il  auoit  de  Dieu  vne  grand' 
grâce,  vn  don,vneperfeâ;iô,laquellenous  voyôs 
eftreen  vous, non  tans  grande  admiration:  car 
pour  nulle  chofe  qu'iceluy  Antonin  difl  ouveifl, 
il  ne  changeoit  fa  faceàioye,àtriflefie,  n'a  au- 
tre pafiiôjde  rire,gemir,  f  dïroyer,  ou  perturber. 
Celle  confiance,  Sire,  exteriureque  voyons  en 
vousjnouseflindicesenfigne,  &fignifiance,  que 
défia  en  voftre  courage,  au  par  dedens  yacon- 
ftànce,equanimité,  &  vertu  tranfeendente  voftre 
bas  aage.Et  eftjSirCîCefte  confiance  trefnoblé,& 
bien  aduenantàvn  Roy,  auquel  appartient  iu- 
ger,prefider,&  feigneurier  fur  tous.  M*w  vt  hahe- 
tHrd.ohferudndum.ff.de  officio ptejidtt .  Iudicem  in  co~ 
jrnojçendi ,  neque  excandefeere  aduer/us  eos  tjuos  main 
fiîtdtjieque frecibus  calamitojirum  illachrjmari  opor- 
W.Cefte  confiance, Sire, nous  faiâ  prefumer, 
que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  ferez  vn  iufte  iu- 
ge,  vn  Roy  véritable,  vn  Prince  tresbon,&  tref- 
aymé  du  peuple,  comme  celuy  Antonin,duquel 
nous  voyons  en  vous  les  indices,  lefigne  &  le 
prefage.  Ceft  Empereur,Sire,fera  toujours  en  la 
mémoire,  louenge,  &  benediétiondes  hommes, 
pour  fa  confiance, vérité  &  bonté:car  pour  quel- 
que affaire  qu'iîeuft,  il  ne  voulut  iamais  travail- 
ler fon  peuple  de  nouuelles  tailles,  exactions ,  & 
impos.  Au  commencement  de  fon  règne  luy 
furuintvne  grande  guerre,  &  vn  trefgrand  affai- 
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res,mais  à  fin  qu'il  ne  greuaft  Ton  peuple,  il  ven- 
dit là  vaiffelle  d'or  &  d'argent ,  il  engaiga  les 
ioyauxde  l'Emperiere  fa  femme  &  efpoufe,& 
emprunta  de  l'argent  de  fes  fecrétz  &  bons  amys 
au  moyen  de  quoy  il  vint  audeffus  de  fes  affai- 
res, lleutmerueilleules  viftoires,  &  fift  de  gran- 
des conqueftes .  Et  après  la  chofe  publique  mife 
en  paix,en  police,  &  en  Iuftice,tout  reftitué,tout 
reparé,  &  réintégré,  il  mift  ius  les  tailles,  aydes, 
&  gabelles,  impofécs  par  fçs  predecefleurs.  Si 
Dieu  plaift ,  Sire,  vous  aurez  la  gloire  d'ainfi  fai- 
re au  pauure  peuple  de  France,lequel  vous  rele- 
ueréz  de  grans  charges  &  oppretëions,  efquelles 
il  a  efté  au  temps  pafsé .  En  cefte  efperance,  Sire, 
nous  nous  partons  de  vous ,  glorifians,  &  louans 
Dieu  de  toutes  les  chofes  qu  auôsveuës  &  ouyes. 

Et bdc de  vijîs  in %cg*> 

Sequitur  de  auâïtk  k  *Rege. 

a1  Ous  auons  ouy,Sire,les  grans  of- 
fres &  promefles  que  vous  nous 
auéz  faides  de  voftre  grace:nous 
auons  congneu  &  apperceu  la  pe 
tite  value  de  voftre  domeine,  les 
^^^^-  grans  affaires  qu'auéz  de  prefent 

{>our  pourucoir  à  la  nouueauté  de  voftre  règne, 
e  bon  vouloir  qu'auéz  à  foulager  voftre  pauure 
peuple.Et  pourtant,  Sire,  nous  icy  affembléz  au 
nom  des  trois  Eftatz  de  voftre  Royaume  vous 
auons  offert,de  prefent  offrons  non  pas ,  Sire,  ce 
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que  nous  eufsions  bien  voulu,mais  ce  qu'il  a  efté 
pofsible,veules  grans  charges,vexations,&  rou- 
tures ,  lefquelles  a  eues  par  cy  denant  le  pauure 
peuple  du  Royaume  &  des  parties  adiacentes,en 
vous  promettant  toufiours,  Sire,  que  premettrôs 
voftre  falut  au  noftre ,  comme  font  les  membres 
pour  la  defenfe  &  tuition  du  chef,&  que  expofe- 
rons  corps  &  biens  fans  rien  efpargner  pour  fe- 
courir  à  la  necefsité,defenfe  &  tuition  de  vous:& 
de  voftre  Royaume  comme  y  fommes  tenuz.  Et 
pource,  Sire,  qu'il  vous  a  pieu  auoir  pour  agréa- 
ble cefte  prefente  noftre  oblation ,  oâroyer  & 
accorder  ce  qui  a  efté  par  nous  raifbnnablement 
adyifé5  requis  &  fuppliéy&  qu'il  vous  a  pieu  devo 
ftre  bénigne  grâce  aprouuer,louer  &  auoir  agréa 
ble  le  labeur,  diligence  &  folicitude  qu'auons  eu 
en  faifant  lefdidz  aduis,aducrtiflemés,requeftes, 
{applications  &  remembrâces,  comme  nous  auéz 
faid  maintenant  dire  par  l'organe  de  môfeigneur 
le  Chancellier,qui  mieux  a  fceu  ce  dire  compen- 
dieufement,difcrettement  &  élégamment  que  ne 
le  Içaiiroye  reciter:Sire,nous  vous  remercions  en 
toute  humilité,reuerence  &  cordiale  affedion,& 
nous  départons  de  vous  glorifians  &  louas  Dieu 
de  toutes  les  choies  qu'auons  veues&  ouyes. 

MaisjSircpource  que  aux  paroles  deflus  allé- 
guées &  fouuent  répétées  en  l'Euangileadioufté 
eft  ce  mousicut  diBttm  eji  ad  Mosjd  eïî^ah  angdti  ad 
païtores .  C'eft  à  dir^Sirejqu'ik  Te  glorifioient  & 
louoient  Dieu,pource  qu'ilz  auoient  trouué,  veu 
&  ouy,  en  tout  &  par  tout  eftre  faid  comme  on 
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leur  auoit  diâ  .    Ne  principium  iocundum  finis 
triflit  confe<jn4tnr,  &*  m  fit  errot  nouifiimm  peior  prio- 
re  ,  cum  omni  hamilitate  dicit  tandem  h&c  congregatio. 
illtidPfalm.  Non  confondu  me  domine  ah  expeftatione  p/aLnSm 
mea.  C'eft  à  dire,  Sire,  que  nous  auons  bien  cefte 
fiance,  confidence  &  efperance  en  la  fermeté  de 
voftre  Royale  parole  qu'ainfi  qu  il  nous  a  efté 
dit,accordé  &  promis,  ainfi  le  verrons  nous  eftre 
faid  en  tout  &  par  tout  realement ,  entièrement, 
&  veritablement.ProHerbAj.No  décent ftultum  ver-  . 
ba  compofita  neque principemlabinm  mentiem.  Et  alibi  Prou,  20. 
I(ex  iufttu  érige t  terram>  mijericordia  o*  verita*  cnîlo-  d. 
diunt  \egem  :  cr  clementia  roboratur  thronm  eim. 
Nous  vous  prions,Sire,  trefinftamment  en  toute 
humilité,  reueréce,  &  fubiedion,que  ne  vueilléz 
permettre  par  quelque  perfuafion ,  inaduertance 
oudifsimulation  quefbyons  fruftréz  de  Patente 
&  expedation  qu'auons  fur  la  verité,arreft  &  fer- 
meté de  voftre  parole  &audorité:&  qu'ainfi  foit 
faid  comme  l'aurons  did  &  rapporté,  &  que  ne 
fbyons  point  honteulement  confondus  cy  après 
quand  le  contraire  fe  feroi'Uaquelle  chofe  feroic 
trop  indécente  à  parolle  de  Roy,  à  parolle  de 
Prince,ainfi  publiquement  &  fblennellemcnt  fai 
(Se  &propofée,  &  nepourroit  cheoir  en  noftve 
eftimation  ou  crédulité  que  autrement  fe  face.Et 
pource  nous  en  retournons  tous  beniflans,  glori- 
fians  &  louans  Dieu  de  tout  ce  qu'auons  veu  & 
ouy  de  voftre  Royale  Maiefté. 

f  ïij 
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âe futur  de  vijis  £r  auditis  in  Xjge>&* 
dominis  frincipibw* 

Ais  affin  que  ne  fbyôs  note'z  de  in- 
gratitude enuers  noz  Seigneurs  les; 
Princes  dé  voftre  trcfnoblc  fang, 
noz  trefcxcellens  trefdignes  &  re* 
doutez  Seigneurs  :  enuers  aufsi  noz 
treshonorëz,trefnobles,  vaillâs,  prudens  &  fages 
Seignrs  de  voftre  grand  côfèil;car  dift  le  do&eur 
S.Tkomas. fectmddficHnd£.j.i.cd,6.  ou  il  parle  du 
trefuituperable  vice  de  ingratitude, il  dift  la  que 
vne  perfône,vn  collège,  ou  vne  alfemblée  pour^- 
roit  encourir  cedid  vice  qui  eft  trefpreiudiçia- 
ble  par  vne  feulle  omifsion  de  recognoiftreou 
louer  la  grace,le  bénéfice  &  la  courtoifie  qui  luy 
feroit  faide.  Or  eft~il  ainfi ,  que  pour  l'honneur 
de  vouSjSircrexcellente  dignité  &  feigneurie  dç 
nofdiéïz  treshonoréz,&  redoutez  feigneurs  ceft 
plus  condefcendue  &  inclinée  enuers  noftrepe- 
titefle,  &  nous  a  trop  plus  honoré  que  ne  Tauons 
merité.Ilz  nous  ont,Sire,pour  l'honneur  de  vous 
adrefféz  &  traiftcz  très  humainement,  raisonna- 
blement &  honorablement ,  &  en  nous  baillant 
foubz  vous  plaine  liberté,  confidence  &  audace 
de  dire,  confuler  &  remonftrer  tout  ce  qui  a  efté 
bon  &  proffitable  pour  l'hôneur  de  vous  &  aufsi 
de  tout  voftre  Royaume,  ilz  nous  ont,  Sire,  afsi- 
fté,  fauorifé,  conforté,  encouragé  &  iupporté  en 
tout  ce  qu'auons  eu  adiré  &  à  faire.,  en  nous  bail- 
lant trefpatiente  audience  toutes  les  fois  que  l'a- 
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uons  demandée, en  inclinant  les  oreilles  &  le 
cueur  de  voftre  Royalle  Maiefté  à  nous  ouy r  8c 
oâroyer  les  raifonnables  pétitions  &  demandes 
qu'auons  fai&,requis,&  fupplie.  Vrayement,  Si- 
re, nous  ne  fçaurions  fuffifàmment  recongnoi- 
ftre,  louer ,  extoller  ne  référer  celte  grâce  à  ceux 
qui  nous  ont  icy  enuoyéz,  ne  les  en  mercier  com 
me  il  feroit  requis,  &  comme  y  fommes  trop  te- 
nuz, pourquoy,  Sire,  nous  en  retournons  glo- 
rifians  &  louans  Dieu  de  tout  ce  qu'auons  veu 
&  ouy  en  l'excellente  dignité  &  noblefle  d3i- 
ceux  noz  treshonnoréz  &  redoubtéz  Princes  & 
feigneurs. 

Sequitur  conchjio* 

-  Ne  chofe,Sire,  refte  à  faire,  c'eft 
!  à  voir  &  à  ouïr ,  que  fbyéz  cou- 
rôné,benift  &  facré,  &  que  nous 
vous  voyons  porter  la  couron- 
ne ,  le  diadème ,  &  le  feptre  du 
noble  Royaume  de  France ,  à  la 
ioye,  liefle,  &  exultation  de  tout  le  peuple ,  qui 
le  verra  &  orra  :  A  la  gloire ,  profperité ,  &  feu- 
rctédevous&  de  voftre  Royaume.  L'effica- 
ce ,  Sire,  &  dignité  d'iceluy  facre  &  Royal  cou- 
ronnement ,  eft  bien  à  plain  deferite ,  au  Pfeaul- 
me  20.  Domine  in  virwe  ma  letahtur  4**.Mais  il 
me  faut  faire  fin,  &  ne  me  puis  gueres  arrefter 
icy .  Seqmtur  enim  intextu.  Vefiderium  cordis  etus  M* 
htutti  eiyCr  volmtdte  UbiorHm  eius  nonfrandap  cum. 
QHonitm  Prttnmtti  cumin  bmciiBionibus  iuUtim* 
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pfkfâtincâfM  eimcoromm.  Btfcquituri  vltdm  fe~ 
tut  à  te +cr  tribuiSti  ei  longitudinem dmum gloriam 
&  magnum  decoremimponens  fuperettm .  C'eit  à  di- 
re que  la  vertu  de  l'vnciion  facrée,&des  béné- 
dictions facerdotales  &  pontificales,  quifefont 
en  fainde  Eglife  au  couronnement  du  Roy, 
quand  ilz  font  dignement  receues  de  luy  le  font 
régner  en  paix ,  en  ioye ,  &  en  profperité ,  auoir 
longue  vie  ,  grand  gloire ,  &  inuincible  feureté, 
pour  la  protection  &  garde  de  Dieu  le  créateur, 
&  des  benoiftz  Anges ,  dé  laquelle  le  Roy  en  eft 
enuironnéjdefFendu  &gardé,Il  eflefcrit.  ii^jf. 
16.  que  combien  que  le  Roy  Saiil  fut  reprouué 
de  Dieu  ,  qu'il  perfecura  à  mort  iniuftement 
Dauid  &  fcs  amys ,  compagnons  &  fubiedz  :  & 
que  par  pluiieursfois  il  cheuft  en  fes  mains  &  de 
ùs  gens,toutefois  iamais  ne  lofe  toucher,  ne  auf- 
fi  permift  qiraucun  des  fiens  luy  fift  mal,  pour  la 
reuerencedel'vnâion  facrée,  &  benedi&ion  de 
Dieu  qu'il  audit  eue  en  fon  couronnement .  Qujs 
enim extehdët manum m  chriffam  Dominio*  wltf- 
gem  vnftHtn  confier atum  o*  beneditlnm  à  Domina, 
fnde.cr  z.^eg.caf.iéll  eft  là  efcrit,Sire,  qu'vn  ieu- 
ne  homme  apporta  au  Roy  Dauid,les  nouuelles 
de  la  mort  deSaûl,  pour-ce  que  fans  doutance 
Dauid  deuoit  régner  après  luy,  &  luy  apportait 
lediâ  meflager  le  timbfedeia  couronne,  &le 
diadème  d'icéluy  Saûl  pour  le  certifier  defdiâes 
nouuelles,  nonobftant,  Sire,  Dauid  le  fift  incon- 
tinët  mettre  à  mort>pour-ce  qu'il  auoit  ofé  metr 
tre  la  main  fus  vn  Roy  lacré  &  beneift  de  Dieu. 
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Nonobftant Sire,  que ledidieune  homme  fuit 
eftranger  dAmalech,&  ne  fuit  point  du  Royau- 
me d'Ifrael.  Cefte  dignité  eft  prerogatiue,&  cô- 
muneeft  à  tous  les  Roys  Chreftiens,  mais  enco- 
re par  efpecial  au  ûintt  facre  des  Roys  de  Frâce, 
qui  ont  des  priuileges  fpeciaux  defquelz  ie  ne 
toucheray  point  i  prefent. 

Pour  ces  chofes  Sire ,  nous  defirons  fort  vo- 
ftre  facre  &  couronnement5&  fuis  chargé  de  par 
tous Meffeigneurs  de  cette  trefnotable  affem- 
blée >  de  vous  iupplier  treshumblement ,  que  ne 
différez  point  de  prendre  cefte  couronne,  &  fa- 
crée  benedi&ion  leplustoft  -,  que  conuenable- 
ment  fe  pourra  faire  au  loz  de  Meffeigneurs  les 
Princes,  &  autres  nobles  &  (âges  de  voftre  con- 
fçil.Ecce  ait  PauUià.zXormth.6.  Ecce  nunc temptâ  ac- 
ceptabilc.  Sainâ  Pol  nous  dit  en  l'Epiftre  du  iour- 
dhuy,  que  le  temps  eft  trop  acceptable^propice, 
&  conuenable,  pour  aller  audid  ùcvq^  auant  que 
les  grands  chaleurs  de  l'Efté  viennent .  Et  plus  à 
fon  propos  pour  receuoir  grand  grâce  de  Dieu. 
En  ce  bel  aage  de  pureté ,  netteté,  &  innocence, 
ou  vous  eftes  :  affin  que  fbyons  plus  feurs  de  vo- 
ftre Royale  perfonne  en  laquelle  conlifte  le  la- 
lut  temporel  de  nous  tous.  Et  affin  que  au  moy  ê 
d'icèlle  grâce ,  que  receueréz  fe  Dieu  plaift  en 
grand  copiofité,  foyons  mieux  adreflez,regiz,& 
conduis  par faiïftance  de  Dieu,  &  des  benoiftz 
Anges,  quevous  en  aurez  félon  que  dient  les  do- 
ûeurs,  &  nommemétMonfdgneurftinct  Tho- 
mas d'Acquin. 
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Sire  en  laage  ou  vous  elles  fut  couronné  Mô- 
feigneur  fainâ  Loys ,  au  falut  de  luy  &  de  fan 
peuple.  En  plus  bas  aage,  fut  çonfacré  Philippe 
le  Conquérant,  qui  tantoft  euft  de  belles  victoi- 
res après  Jbn  (acre  &  couronnement,  iamais  auf- 
fi  Sire ,  ne  peuft  prolperer  voftre  ayeul  Charles 
feptiéme  deuant  fbnfacre.  Et  après  iceluy  cou- 
ronnement ne  cefla  le  Royaume  trefchreftien 
de  florir,  accroiftre ,  &  profperer  fouz  luy  à  fon 
honneur,&  au  bien  de  fon  peuple,  à  la  recomma- 
dation ,  &  approbation  du  (âin<3:  fàcre  de  Reins. 
A  la  glorification>louenge ,  &  magnification  du 
nom  de  Dieu ,  auquel  ilattribuoit  tous  (es  haux 
faits,&  gloricufes  vi&ojres.  Cmm  regnu  cr  imfe~ 
riumfinejine>çr>  cetera. 

La  fin  &  conclufion  delà  dernière  ha- 
rengue  faille  par  Maittre  lean  de  7{e- 
ly  y  deuant  le  7{oy ,  en  prenant  congé  pour 
les  Efiatz^  tenuz^a,  Tours ,  mil  quatre  cens 
o Hante  trois.  Acbeuê  d'Imprimer  â  Paris , 
le  Vingtième  tour  de  çRouembre>  mil  cinq 
censfoixante. 
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